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HlSTOIRB DE L*ACADBMIB Ro- 
YALS DBS SciBMCBt DE BERLllf* 

TrwfUmc & dtrnUr ExtrmU 

nousrefte ^ rendre compte del 
^Ig deux dernidres Claffes de ce Vo- 

Classe de Philosophie Spbculativs. 

I. Examem PbUofipbique dc la prwmda 
rLxiScnce dc Dieu cmphyicdamTESbi^ 
Tim. 2UaU. Part. I. A Cot 
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Gofmologie , J>a^' Mr. be Maupertuis* 
Nous vdulions inftrer ces excellent mor^ 
4eau tout entier dans notre Journal ; mais, 
comme nous avons d^ja 6t6 prdvenus , il 
fkut nous bom^ k la m^thoae ordinaire 
des Extxaits. 

Mr. de Maupcrtuis, ^voit di\k rteondu 
cndivarfes occafions i deux orares ae Cri- 
tiques qui avoient attagu6 hCosmhgic, 
& dont las uns Ta^cufoieQt decherchei ^ 
d^ truire ou k aflbiHir les preuves de Texi- 
ftence de Dieu, & l^s autres penfoient 
qu'il avoit pr^endu en donner une d^- 
monflration g6om6trique. Ces demiers 
ajoutoient une inftance, Pourd^montrer, 
difoient-ik , Tejiften^e de TEtre Suprfime^ 
il ne fufittt pas de trouver des loix du 
iftouvement ot» TaSion foit toujours en> 
ploy^e avec la plus grande oeqonomie : 
il faut encore que ces loix ne fbient pas 
des fuites n^cefiaires de la nature des 
Corps. 

A cette oVjedion Mr. dc Maupenuis 
avoit r^pondu en deux mots ^ que fi les cho- 
fes fe trouvent dafts le Monde tellemenc 
combin^es , que la n6ceffit6 y ex6cute ce 
que i-intelligence prefcrit , la fouveraine 
llgefic & la fouveraine puiffance n'enfe- 
ront que plus fortement dtablies. Des 
hoi»mesmdbresnefefontpascontent6s de 
cette 'r^ponfe : ils ont infift6 fur la difii-' 
caXtk pfife des Iqix du mouv^inent c6n- 
fid^iea comme necelTaires, & ontiavir 
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f^Msi^ Jdt&Sipiimhe fj^il f 

le f^vant Aictcur de la Cofimdo^c k 
nioduire fur Gela des<telainiiffemeii& Celt 
le but dd ce M6noire > oti Ton ^ouv^ 
fokneufement approfondie une des ^uj^ 
belles queftions de la Philofophie Specui 
ladve, dans laquelle ^ dprts les efforts dd 
]pU]fieurs Philofopjies & Gdomitrcts du* 

Semier ordre , il reftoit encore de gran* 
s oWcuritds. ) 

On ne f^auroit ddtdtcit cette mati^se; 
fans remontsr jufau'auxi premiets priocw 
pe3 de nos connoiliaiice8;marquercequi 
les diftingue entr^ellespar rapport it la cec» 
titude> pourquoi les unes lont plus fuf? 
tfeptibles d'^vidence que tes autres ^ fit 
juiqu'o<t nous pouvons compter Hbr ^ttd 
Science. Cette queffion duprmcipefba;' 
damental de la certitude eft ii important 
te & fi niceflaire^ quW nefi;^uroit afle2 
a^dconner de Voir taitt de Syttfimes bfttis^ 
tant de gros Livres &its , avant qu'on Tait 
nifolue ^ fouvent mdme avant qu*oit 
mtv^it ^ la i^ibudre. 

dans la-G6amdtde feule qu^on i 
tiouv^ jufqu'ici des id^ d'une evidem 
ce ircdfimble, fic.qui entndnent un con^ 
fentement univerfel. Mais d'oii vientaioc 
fiotUms mathdsnatiq^oei; cette pc6togiativ«f 
Mr. de Moupcrtui^ rejette toutes rgIL 
ims qubn aU^e i ce^ fujet; & il pm^ 
|Noi& un nottveau principe , un autre ca^ 
faft^e diftinaif auquel eft dfle V^ti^tass^ 
ct (]ttc^ Iw^ idteii'maijbiteMlq^ 

A a daa^ 
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4: ^O^V.BtBtlOTHW GB|l|tAK«, 

isoM la Science k lacpielle elles at^ar-^ 
tlennent, Ce principe, ce caraftere, c'eft 
la R^licabilitd. ^ Je me fers > dit fonln- 
^ ^cntcur, d^un mot barbare, & qui ne 
5, rend point tout-i-fait ce que je vcox 
^ dire ; mais c'efty ce me femble, celui 
^ qui en approche le plus: 11 fautledd- 
4, finir *S 

Pour donner cette definition , on aie- 
cours aux id^es des nombres & desquan* 
titds ^tendues. Les id^es des nombres font 
les plus fimples de toutes ; il fuffit d^avoir 
^ouv£ une fenfation, de quelque natu- 
re gu'elle foit; d'en joindre le fouvenir 
k une autre fenfation qu^on ^rouve , ou 
feulement au fouvenir d'une autre fenfar 
tion qu'on a ^prouvte, pour €Voir Tidfe 
de deux feniations; de joindre au fou- 
venir de ces deux fenfations la pr^fence , 
,ou le fouvenir d'une autre pour avoir Tl- 
dte de ttois fenfations , & de faire enfui- 
te abftraftion des fen£aiionsm€mes,pour 
avoir les id^es des^ nombies i.x 3.4.&C. 
Dermfone ^ d^s qu'on touche des corps , 
on remarque que, bien-c^ue plufieursctes 
qualit6s qu'on ^per^it dans les uns 
maiiquent aux autres, on retrouve dans 
tous lonsueur , largeur & profimdeur j & 
Itiifant abftradtion de toutes les autres 
prin>]ii6t^s> on parvient bientdt^lanotim 
4e VEtendue y ou plutdt auxadtes de trois 
fertes.d'^tendue, d'une 6tendue feiile* 
loent en longueur , d*uiie teodue.en loa* 

^ , ' gUMT 
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Juilbr, Jditl & S^pfemhe ij^X if 

f[ueur & laigeur, d'uoe itendue fci lon- 
gueur , largeur & profondeur : c'efbi-diie, 
aux idies des Ugnes^ des fur faces & des 
folides. Or Wtendue & le nombre oflFrent 
lememecaraa:6rediftinftif,c'eft la R6pli- 
cabilit^ronpeutajouterune dtendue iiune 
autre Aendui 6gale, & avoir d'une 6tendue 
double, triple, &x:. ime id6e auffi claim 
qu'on Tavoit de la premidre: on peut re^ 
mmcher lamoijdd , le tiers de cette6^- 
due, & on a une id6e auffi daire d\ii»i 
^tendue, moiti^, tiers, &c. Enfinonvoit 
que r^tendue , conune lenombre, eftac* 
crefcible & diminuable ^ volont6, & de 
parties tou jours les m6mes, ou^alesles 
unes aux autres : carad^ qui n'appar- 
tient it aucune autre propri^td des Corps; 
non feulement ^ aucune de ces propria- 
tds variables qui ne font pas les memes 
en tous, mais qui n'appartient pas plus k - 
rimpdndtrabilite mfime , quoique cette der- 
iri^re, comme Tdtendue, fe trouve dans tous 
les c^)s: je ne f^auioisajouter uneimp6- 
tt^trabiiitd 4 une autre imp^ndtrabilitd ; re* 
trancher une impdn6trabilit6 dMae autre, 
pour en former une impdndti^abilitd dou<» 
Die ou triple > moitid ou tiers. La rdpli^ > 
cabilit^ ne fe trouve pas plus dans les 
id6es abftndtes du beau > du bon , &c. 
ni du fmt ou du foible, ^moins qu'on ne 
rapporte cesqualit6s auxeffetsquilesfui- 
vent, & que ces efFets ne puiflent £tre 
imortds au nombne^ ou k Fecendue. 

As Ett 
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Enifmmt les taffopnem^ns dece M**^ 
IHbire^ nos idees^ quant k leur origme , 

€liff<^cm qu"^ ce qilC) tandis que tou« 
tcs ies autres nt tirent l^ur origins qud 
d^m feul de nos feqs, celles du nombro 
& 4e i'^endue ]:e9oivait la leur de plu-* 
iieurs.fens diffdrens; &, quaiitii Izmxu^ 
re m6me des id^es , onn^ trouve entr^elles 
de difference eflentielle & diftin^e^ que 
cette r^bcabilit^ qmn^appartieptqu^^rdr 
tendue nombre. 
. Les erreurs r6pandu«s dans toutes les 
Sciences , ne viennent que de ce que les 
neiures dont on s^y fert, les principes de 
la jufte application defquds dependent la 
v^rite & la certitude, ne font pas rtpli** 
cables; ne font pas les nombres , ou 
l^^tendue. Si , par exemple , les aftions 
qu'on regarde comme les mefures d'une 
certaine vertu ne Ibnt parfkitement* 
^gales, ce qui ff^oit un cas bien rare £c 
t^r^ d'ufage , tons les raifonnemens 
qu'on YQuara feire fur cettc vertu, 
n'auront rien de precis , ni de cer* 
tain.; & fi fon veut donner i cts raifom 
ncmens la prtcifion & la certitude , ce 
ne pourra etr^ que par des fuppqfiuona 

des hypoth^fes qui la mettront hots^de 
toute application r^elle : fi ces fuppo- 
0tions osit plus de latitude , chacun les 
f«ra k fa mani^re: & derl^ r^fulte cette 
diyerfit^ de fentimens qu'on obferve fur 
lea fuj^ta (te Morale, d? fQlitiqu«j de 
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fc tiDuve fi raremetit d'accom avec les au- 
tres, & oil fouvent on n'eft pas d'accord 
avec foi-infime. Au*co!itraire , dans les 
&riei»:es M atfa^inatiques 9' oh lesobjets^ 
\t WBohTt & r^tendue, font exaftement 
T«J)licibles, on forme des rfifultat* dotlt 
toutle nkmde cdnvietit^ parce que c'eft 
fur des fujet^ qui font pour tout letnon- 
de prdcifdment les m£ines: 00 eft ieflcore 
plus content de la inaniiire dont on les 
coocoit {bi-m£me, & c'eft en cela (\}xt 
cooufte r^idence & la certitude. 

On vient de lire le ptdcis detepremi6- 
re paide du Memoire deMr. dcMateper^ 
tuts ; dans la feconde, cet illiiftrc Philo- 
fophe examine les loix de la Nature. Li 
queffion it laquelle il fet^duit^ eftcelle 
ci : Pouvons^mus des icUes que nous avdni 
du Corps &dc la Vttejfc^ Hrerparuncchaf- 
nt it confiquenccs funs interruption ks Idiit 
que Us bofps obfervent dans kur mouvb^ 
ment? 

LvL dicouverte des loix dumouvement, 
tentdc imitilemcnt jjendant unc longue fui- 
te de fiteles, s'ofirit tout d'un coup, & 
ptelque en mfitne terns, k Huysehs^ it 
ffalSs , & i Ji^n; & les experiences* 
qui fervirent d'afaord a les confitiner , ne 
pomirent i perfdnne d'en douter. Les 
rhllofophe« qui vinrent depuis , entrepri- 
rent de deduire ces loixde refferice des / 
carps jptif^mmt fnati^fimiqaes^c'eA^k-dkei 
A 4 uni- 
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8 Noot. Bl1ILI0^H.6BRUAlf. 

ttmquement r6!Uuts i POeniue^ & toua 
s'y m^prirent Dejcartes^ confultant {dlus 
fes idees que la Nature , & y afoutant 
un principe m^taphjrfique qtfil croyoit 
vrai, & qui ne Tetoit pas , 6tablit avec 
aflurance de feuffes loix du mouvement. 
A fa fuite s'^gata Makbranchc , le plus 
ciMhtt de fes oifciples ; & il ne diaogea 
de fendment qu'apite qu'on lui eftt crid 
de toutes parts que la Nature d^mentoit 
fes loix 9 & qu^cHti lui eflt fait connokr^ 
les v6ritables. LeHmitz s'y m^spAt anffi* 
biei;! qu^eux; il donna des loixtaufrei5 9& 
ne reconnut fon erreurque long -terns 
apr^. 

Qi)g9d la chfite de cea grands hommes 
qui ont voulu ^tirer les loix du mouve* 
nent de Teflence du Corps Math^matiaue, 
ne fuffiroit pas pour prouver que cesloix 
ne font pas n^ceflaires, la manidre dont 
ceux qui ont d^couvert les v^itables loix 
y font parvenus , pourrok feule convain-^ 
ere. Loin de les d6duire imm^diatement 
de cette id^e firaple des corps par des 
d^monftrations purement mathematiques, 
ils fivit tous partis dliypoth^fes qui n"€- 
tant rien moins que des v^t^ neceflTai* 
res 9 ne pouvdent conduire k desv^rit^s 
n^ceflfaires. 

Avant que d'entrer dans Texamen de ces 
loix, Mr. de Maufcrttas donne des ex- 
plications des mots de force , de caufe & 
4V^9 qui font voir qu'on a pre^ue tou« 

jours 
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jours abuf6 de ces termes ; ce qui adcm- 
xA lieu i Mr. Hume d^en venir itnier tou- 
te caufditd. 11 faut tenir un jufte milieu; 
d'eft refufer k la Providence ce qui lui 
suypartirat, que de nier les caufes; mais 
c^eft nous anoger ce qui ne nous appar* 
tient pas, que de nouscroiretoujoursca- 
pables de ies connoitre. 

Nous ne fgaurions fuivre i-pr^entMr. 
dc Maupertuis dans I'examen d^taillii qull 
£ut des loix 4e Dejbartcs^ de Leibnitz & 
de Newton; \ quoi il joint celui des hy« 
potb^fes de Hmgens. Mais nous crovooa 
devoir mettre fous les yeux du LeSseur 
k rdfultat de toutes ces recherches dao^ 
les propres tennes du Fr^fident de T Aca.* 
ddnue oe Berlin. 

. Apr6s avoir ainfi examine les pre** 
y, mitres loix propof^es psurles plus grands 
9, Fhilofophes; ces principes dontilsont 
n tiri les loix de la conununication du 
^ mouveipent; les proportions felon lef- 
99 quelles le mouvemeut fe diftribue tn* 
^ tre les corps qui viennent k ferencon- 
9, trer ; nous parlerons d'autres loix plus 

cachdes, dont la d^couverte n^eft dtH 
„ QU^ii ces derniers terns ; qu^on n'apeut* 

etre d^duites que des loix mfimes de 
9, la communication du mouvement ; mais 
99 qui 9 bien conftat^s> ont aflfermilav6^ 
^ nti des principes d'oii I'on avoit d6» 
99 duit ces loix, ou en ont limits T^cik 

dufe*. 

A 5 Loss 
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• Loix pu Mouvememt. 

. Premiere hou Lorfque deux corps durs 
Jk rencontrent, its fi meuvent enfembleeft^ 
m vttcffi commune y ou Itur moun)tmera ceP- 

NB. On eotend toujours que les corp^ 
fe rencontrerit direftement. 

. Seconde Lou Lotfque deux corps dlajlu 
gits ft refU^ontrent^ teur "vttejfc refpcBivc 
demeur^ la. mSme, c, i. d. qu'ils fc f6pi^ 
rent apris le choc av^ h mime vttejfe qt/ils 
fttj^ochoient- auparmam. 

t Ttoifidme Loi. Lorfque deux corps durs, 
0a dlalliques ^ fc nncontrent , hur centre 
commun d^ grmitd fe meut aprhs le choc 
0tm la mime vftefe ff la mime diremon 
qi/'il fe mouvoH mtparavant; ou iil etoit 
fn repos , il y refie. 

* Quatri^me Loi. Lotf}^ deux corps durt 
fi rencontrent ^ la quantite de mouvementfi 
e^nferve apris k choc la mtme qu'elledtoit 
0t6iparaivam ^ iils fe meuvent dans le mime 
/tns. Elle diminue^ ou fan^antit ^ s'ils fb 
meufuem en fens contraires. 

' ^* ^^^^ ^ grande reftriftion 
^uPnncipe de Defcartel^ qui vouioitque 
|a quantity de mouvement fe conffervat 
toiriours la meme dans la Nattire. 

Cinquidme Loi. Lorfque deux corps <fw 
fafUque^ fc renconpmt^ h qaamipi de la 
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f&rcc vf^ <mferve ^prH k ckoc la m£f 
mt qdelle 6toh oiiparavant. 

NB. Si Ics corps ^toiept durs,la quantilfe 
de la forc^ vivediminueroitapr^giechoc, 
ou p6rirpitenti6rement, 

Sud^m^ Loif Lorfquc deux corps ^ fbi% 
durs ,foit 6lqfliques ,jc renconfrent , la q^atu 
tiU ^aSlion employ^^ pour changer Jeun 
tmuemens^ eji toujours la plus petite^ qtfil 
foitfoffihU. 

NB, L'a<9don pft le produit du corps pd|f 
fa vlteffe & P^r Tefpace qu*il parcourt. 

„ En refufant i toutes ces LpixlaprS-' 
99 tetidu^' {^drogative d'upe n^ceilitd ma^ 
M didmatiqw, on y en d^couvre uneaU» 
„ tre bien plus precieufe ; ic'eft le cara-r 
w tee du choix d'un Etre intelligent & 
„ libre ; c'eft d§ porter Tempreinte de la 
w fageffe & de la puiiTaocg 4e celniqW 

les a Stabiles, 
- ^ Nous ayons, jecrois , prouv6 que 
f9 les plus grands Philofophes tfont pu 

dMuirc les Loix du Mouvcment den-f 
^ dte primitive qu'ils avoipnt dp reflcn^ 
«> ce d(5s Corps, Wousavcms fait voir que 
M ceux qui ont ajout^ k cette id6e /Vwr-? 
19 tie^ n'bnt pu encore parvenir a ces 
»4x)ix que par des hypotMfespr^caires, 
n ou des ^ts tir^s de TExp6rience. En^ 
i, fin on a yu aue LeibnUz ajputant en^ 
i» core fon EntdUchie^ fon Principe furt 
^ p^ewr ii la Mati6re> n'a pas cru pof: 
M nUe de .trouy^r it Loix une it%t 
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^ bliflemen^ folide fans avoir recouts aui 
^ Principe de convenance. 
^ Si apres tout cela quelqtfun s^obfti- 
nc 4 dire encore: Vidit 6t I'^temfuS 
nc vous eft venue cjuepaf rexpirience 



^ de vos fens: plus d'exj^rience vous a 
^ feit ajouter Vimp6ndtraSiHt6 & Yinerti^j' 
^ plus d'exp^rience encore vous fera d6- 
^ couvrir bien d'autrcs propridt^s. Etli 
^ vous pQUvjez avoir enfin une notion du 
^ corps complette, qui f?ait fi vous tfy 
^ verriezpAs que touteslesLoixduMou- 
^ veraent y font li^es d*une n6ceffit6 ab- 
^ folue? fi quelqu'un, dis-je , s'opini&tre 
^ k raiftmner ainu, je ne crois pasqu'on 
^ puiffe lui jMTouver Timijoffibiutd de fa 
^ fuppofition; mais je lui rdpdte, & on 
„ peut Taffurer, qtfil n'y a plus rien au 
y, Monde qui foit a Tabn d\ui telraifon- 
^ nement, ri^ dans la Nature dont on 
^ ixt pflt avec autant de droit foupfon^ 
„ ner la nteeffit*. 

La prfeifion & la profondeur ne pea- 
vent gu6re^ fitre mieux allites, ni pouf- 
fdes plus loin, que dans cet excellent 
M^moire. 

IL Recherches MitapbyfiqucsfurM forces 
its FMdes qui fc per dent en m6caniquc ^ & 
fur h plus grand effes qi/eUespeuventpro* 
itdre^parms. Bbguelin. Une Mt- 
chine £tant mife en mouvemrat par un 
^lude, rdfet qu^elle eft en^tat de pro* 
Aiiit dans b plus fraade peifedio^ & 
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tsUmt abftradion fahe de to r^iifiaacttde . 
Taoi ft des irottemens , n'eft que la par- 
tie ^ Teffet nature! que cette force pour* 
OTt produire. C'eft ce que Mr, farenf 
avoit d£montr6 dans les MAnoirts dc VA- 
cadimic des Sciences de Paris pour Vannic 
1704. Une route tr^diff<ireme a conduit 
3^. E^er i la mtoie conclufion dans les 
}»0fondcs recherches fur lameilleurema- 
nidre d'devcr les eaux , qui fe trouvent 
au Tome VIII. des Mdtnoires de VAcadl- 
me de Berlin* 

Mr. BegueUn a cm au'un paradoxe li 
fuiprenant m&ritdt de laire le fujet d*a* 
ne recherche mtophyfique ; d'autantplus 
que les cdculs algdbriquesfurlefquebce 
paradoxe t&rionidA , prouvent j^-la-v6it6 
la chofe iitconteftablement , mais fans en 
emliquer le pourquoi. Aii^Q, qudque It 
ramxi acquidce au paradoxe au bout 6t 
quelaues pas^ de calcul, parce qu'elle 
voit tnen qu^e ne ffausoit en difconve- 
nir^ eHe .i» le fait pourtantpas d'aom 
bonne grace qu'elle acquiefceroit k une \^ 
Tfxk dont eUe connoltroit diftindteipent la. 
iburce. 

Un . flude tombant d%ine certidne 
hauteur remonteroit 1 cejtte .m£me hau*. 
teur , fi la rififtance de fair ne 
pofoic i fon mouvement: cela eft fa*, 
de ii concevoir. Mais que ce m£s)e 
flude pi^nt £1 fbfce a une loue ^ 
at lui puiilB . cgpsmini., 
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qtier la puillknce d'flever k ccttehnuteuf 
U partie de fod poids> c'eftce que le 
calcul prouve > & que la raifon forced 
d'adopter fans trc^ Ic ConceVoir. Notxo 
Academicien , ^^ement imti6 dans los 
profondeurs de la Mdtaphyiique & dans 
celles de la G^om^trie^ entreprend done 
de concilier ici le calcul avec la Mdta- 
phyfique ; & il s'en ddm61e avec beau- 
coup ae fagacit^. 

' III. Rficherchos fur un Principe fixe , qui 
ferve i difiinguer les devoirs 4e la Morale 
deceux du Dmt Natufid, par Mr, SvLr 
rsR. ^11 y 1 long'tems qu'on diftuigue 
entit les devcnrs quidteoulentd'tmeobli- 
sation p^aite^ & ceu:^ qui ne font fon- 
ais que fuf une obligation impar&ite. 
On a compris ceux^d dans la Morale 9& 
16s premiers ont 6t6 capport^ m Droit 
Naturel. Mais, malgr^ rudilirt de cette 
diftinAion, Ie$ Pliitofophe$ ie tiouvent 
caicore embarrafl^ k orouver 4es r^ibns 
4ui d^termihent tous les caff.d'ime mat^ 
rit^re Claire & politive. Us ne fe fonts 
ihfime jamais bien ex^%qu6$.furle prin« i 
cipe gui rend cette diftinftion n6ce(raire».| 
& qui peut par fa g6n6ralit6 feririrdex6- 
gle i tous les cas. 

Mr. Sulzcr^ aprds avoir parcouru lea 
^ncipales opinions des Philofophes & 
des Jurifconfultes , fe propofe de d^cou« 
vrir ce Principe en remontant k Torigina 
dt i Y-efynt g6ft6ri& dd^Loix. Qn donna 

ordi* 



erdinairefiiCflLt 4es id^ cbim^ueiBLd-u^ 
£rtat de nature ^ui n'a jamais exifi6. Let 
hommes tie doivent £tre oonMdrds qi^ 
comme vivant dans de grandes focidtes^ 
doBt 1e imt eft de rendre cfaacun aufi 
heureux qu'il eft poflible. Or la fdici£|^ 
d'un fbuple depend de I'oMervatiiaf 
exa&e de tousles devoirs de THumamt^ 
Deriii na!t la n^ceffitd des Loix , qui prejp 
crivent & chacun ce qu'il doit &ire, & 
dont la fandios oblige les foibles & tea 
m^chans k contribuer malgrd eux a Isi 
fKlicit6 des autrc^. 

Pour decider done tr6s-pofitivement 
liir ce qui eft devoir parfait, ou devoit 
imparfait, il n'y a qu'i ppfer le Principe 
fuivant, (& ce fera celiA mi'odcherche.) 
Dc tous ic$ (kvoirs de la. Morale ceux qui 
font d^une, certitude abfolue ^ d'unenotorti^ 
• t6 publique , font des devoirs parf alts ; & 
ceux dont la connoifame ne a6fend que dc 
mon^propre jugement y font des - devoirs in^ 
parfaits , & ne font point fuiets aux ImL 
Ge Principe parott k fonAuteur tris-fll 
Gond en 'oonfequences, qui font d' une 
grande utility. Et c'eft en efFet le cara* 
aire foutenu de toutes les recherches d9 
cet eftimable Acad^micien. 

Cl^ASSC DS Bell£S-Lkttrbs; 

Courfe Jkfcrlptton des Peuples & des Pro^^ 
vinces fttudes 4 PQccldent ac la Mer Gaf^ 

plennCp 



Digitized by Google 



715 KoVT.BlBlXOTHlGEItM A lib 

fienne y depuh Aftracan juf^t^au FleufueKu* 
ra, telles qu'eUes Je tmtvoicnt inivj^.par 
Mr* VocKERODT, Ceft im moiceau 
fert curieux,& qui conceme des Nations 
qui ne font encore connues que trts-jm- 
parfaitement. Mr. FocherodP avoir 6t6 k 
port6e de prendre des informations fOres^ 
oc il polTedoit tous les talens n^ceflaires 
pour n*en recueillir que de cet ordre. 

Le refte de ce Volume conlifteen troi« 
Eloffcs, qui entrcront comme iTordinii- 
xe dans ce Journal. Nous ne donnerons 
pour cette toi& que le premier. 



ARTICLE IL 

E L O G E 
De Mr. Carita. 

PIERRE Carita nlquit §t il/rf/x, 
le 13. d'Oax)bre 1676. Son P6re 
6toit un Apoticairerenomm^^ quipritun 
foin tout particulier de fon education, 
n^^argnant aucune ddpenfe pour y r^uf- 
fir. Le jeune Carita paffa lespremidres 
ann^es de fa plus tendre jeuneiTe dans le 
Cwvcnt (k la MiMon, d'oti il fixt trans- 
fixt i celm .desm//«deP(?;?^<i.i»/w^/i, 
On f9ait que ces- mes excellent aans Ics 
B6im»mt6s} & cc foaiement, beaucoup 

trop 
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trop n^ig6 aujourdTiui, eft d*uiien^ce(i 
fit6 indupenfabie pour de bonnes Etudes/ 
Mr.. Carita \t pola d*une mani^re folide, 
6c fe fraya ainfi la route ^ des connoiC* 
fances fupiricures. 

De retour ^ Metz , aprfes s'^tre arrfitd 
auelque terns chez fon P^re^ il quittala 
France en 169a. poUr fe retiter en Alle* 
magne, &*alla d'abdrd faire fes Etudes i 
Rinteln. Ses progrds dans la M^decine, 
dont il faifoit ioni>bjet, fureilt propor- 
tionn^s i fott application ; & il en donnai 
des preuves inconteftables par lamani^re 
diftingute dom il foutint fa Th^fe Aca- 
d^mique, qui concernoic la Racei Le 
Grade bien mdrit6 de Dofteiir luiujtcon- 
fer6 imm^diatement apr^s ; delbrte qu'il 
ne fut plus queftion que de mettre fes ta- 
tens en oeuvre , en entrant dans la car* 
nttt de la Pratique. Mais^ en chercbant 
k fe procurer un 6tibliff«nent, Mr. Ca^ 
tit a fouhaitoit d^fitre dans un lieu oil il 
fflt encore plus ^ port6e da-profiter des 
lumi^res des autres , que de tirer parti des 
liennes. Berlin fixafon attention dans cet- 
te double vue. 11 y avoit de trfes-habiles 
M^decins de la Nation, & grandedifette 
de Mddpcins Franfois dans cette Capi* 
tale 9 aiUfi-*bien que dans tout le Branae^ 
bourg^ oh s'^toient form^es cependant ^' 
& groffilToi^nt albrs tous les jours , des 
Colonies trfes-nombreiifes de Rtfugi^s. 
• Mx^ Cari$a^ f^^^\nm& fes 4s^^ 




B 
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ft qafiacitd , fUt n^^^j^bre des. Pra^ 
ticien^li de -ftsr/zV* par, te <2(»n^^^ de Md^ 
dq^io'p 4« cette Viile r f«f^ Mars. 1701. 

decin de la Colonic Froiifoije; ft)nSBon> 
<mSl su. ^TOrc^e- pend.5>|ir cinquame^iarq 
an§^.,^, <Jpns laq\Kile:.il it blancbi avcc 
hoi^ne^t; jojgnant au tr^for de fes con* 
QQifl|n{!e& qiul ne ^ceffoit d'^augjnei^ter V 
celui jqai jattire ave^ faifonle ^os 4?.«con-. 
fiance ai^.M6decios, , une longue^prati^! 
que, fif :Une^xp6r;ence confom^^*.*-; 
^ L'Ait de gu^rirembrane d^n^.fa va^lei 
enceinte. une.imnien(5t6 d obje^\*uJttiuel$> 
il n'eft gufires poflible 4e fe Uvrer ^gale- 
mem, lans courir risque d'6trefuperticiel 
^ tout . jgenre , au-lieu d'j^iver i cejcte^ 
univj|jrtr§«6^».qui, epfia lMpi)ofant ac^eC- 
fibici ;i ilhonw^ii^fti^ujtnain& ui):^^ 
l^ge thi^vyi i un gres^tit notibred^hwi- 
fKP^ieurs. Mr,. C<»r/i5«f cbiiv^ncu de 
oet^^)V(4rit6., prk le parti le plus.Mei U 
:#:;U^ eboix, & la R)tanique ep fii i'obr^ 
fb> II lui confaera tout ie temps qaej'ui{ 
\ ^pi^t fes devoirs indifpenfabtes,,.&* en; 
:^ une ^tudeitrfes-apprpfondie. Auxmi^iK 
Igurs Livres^ans^ce genre il joignoit: lar 
cultuTie d'une\ belle Coliefition dePlantesit 
tant exottqucs <iu'in>lig6nes , quil avaio 
rji%pi>16ps (dans un petit jardin,, oi^il^^ie 
n^anquoit "gu^res d^alkr paffer lea a^r6». 
dlb^es.. \Ce ftjour & .c^tte occupation 
^mj2PU^ lui des cluumea dontiefo^t' 
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vdtt;; luL xropofrr^: :d^f i&iresa^riieis 
jplaifir^ & I on fe plaignoit memo queH 
fiUffiSs.tkl ^pscmlft.do&nol&ddjpl^ gran- 

CCdleido fesiM^kideBi€e n'eft) pas i^-ilii^* 
gUflejtecsu3tiCi^:mQifi.^faute ae laieitoon^ 

meat ai3Qiqu£ ^ & ddait Timaginatioii dcoit 
^Ittl aflfe^i'qne\Ie <^s^ iln'iaiitdtpas 
d^vM^^cins^v 9ii i force doi rtm^oea 
troUy£iit: I0 imiyen. dc. ohati^ < (tef ^uKft^ 
tn^s rdtatit$84 s^sis il mfete ion avi)^ 
aveo candmirv & refiiibit d'entrepiretidttf 
ded €ura9 don$ la Natnxe feule ^uVoit 
&ke> tousi le&lrabc.. 'D'un audfe>c6t6 ^ k>r& 
4U$ tea ciiialadfea^ Aidiem cddie&dntes ^ & 
^liT ifoitt jfttfQiftr^iie citti. jtotombit ptopr^ 
ifSiiirstiXJiFBoe^^ ^U'ltiibula^^ S 

lbiioiMuc>]amdUb>l^ n^a^mainspats- 
l&ail^^desMalBdesiild Tobjet defers vU 
fift^^ qua lui:' U foijettoif: auffltdt^^fUr lea 
lijeitX)j(^Qinmu]isi<i8 b^aoaverfadoxf ^dc^jMuv 
ml i2esrrli^sus;r;d3ittXHtns il y en avoit fiit 
lesqittd0.il/ lie tAnflbkpbi^^ ilu>tout4an» 
l»idmH^0Bs^ahn6es deiikvieji oi|}fam$:» 
irave v^wb^oii/tococe: exoelkiite y le re» 
doitifUneie&iilKode diiodiqueiflvafiitedeisi 
tmfittlaittK de iba tta^s^^^tfite il ib 
ldtuaQit:(aaa atfokrvpadit dei&aiaaie^fl^ 
; B a , 
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icniMes- Au fonds ce ne fSsxoit pas dans 
bicn des cas la plus mauvaife maniirede 

^^En^'^tudiant Mr. Carita I 

n'avoit pas n^glig^ les autres parries de la ' 
M6decine , & perfoMie n'a jamais conteft^ 
r^tendue de fon f9avoir: il 6toit en par- 
ticulier tr6sA*erft . dans la Mati6re M^* 
cale, connoiffant cxaftement lesrem^des 
que les trois R^gnes nous fournilfent ^ 
leuts vcrtus , la mani&e de les compofer 
& de les appliquerconvenablemcnt. line 
fe d^partoit jamais de cette exceUente 
maxime / que la quaiitit^ des remddes ne 
d^truit pomt les maladies, mais qu© c'eft 
ieur qualitd : j deforte que fes recettes 
itoient de vrais mpd6tes> oil les drogues 
ifetoient cn petit notnhre > mds bien choi- 
fies ; recettes bien diff^rentes decesgri- 
moires par lefquels un Mddecin 6puifc 
tout i la fois les Aporicaireries, labour* 
ie , & le corps de fcs Malade& Aprfej 
avoir prefcrit de femUablcs rem&tes, il 
en obfervoit attentivement les ef4ets , 
fuivant k la pifte les indications de la 
Nature; flambeau qui doit^clairerleM^* 
iecin dans toutes les maladies , mais qui 
pent feulle guider danslelabyrinthodes 
maladies compliqudes. Cette fimplicit6 
4ans la m^thode rendoitMr. Carita fraud 
partifan des Anciens i .difons les obofes 
comme elles font , il en dtoit admibteur 
mwi : les Anciens avdieat toujouis rat- 
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tcm^ & les Modernes toujoms tortr 'ler 
noc^ 6tDit auflitdt vuid^ fur Tiiticjuette* 
Uenthoufiasme de Madame Dacier n'^^z^ " 
mais it& auffi loin : celui de Mr. Canta 
s^^ndoit aux moindres ufages de la vie : 
toute innovation le rdvoltoit, fans exami- 
ner fi elle dtoit bonne ou mauvaife. No» 
Vires 6t6ient-ils des fots ? demandoit-il » 
& les plus fortes batteries ne Fauroient 
pas d£log6 de-1^. Flein d/ un feu & d^une 
vigiieur qui ne Font abandonnd ^^avec 
la vie 9 nitxAt entier dans fes opinions > 
& relangott vivement ceuxqui s'avifoient 
de le contredire. Au refte ces petits de- 
buts ^toient dans llnmiein: & dans le 
temperament: le^ quality effentielles guf 
comtituent rHonn&e-honmie,le bonCi- 
tayen, & le vrai Chrdtien, fairoient dif- 
psffoltre ces l^dres taches, infdparables 
rhumaniti. 

Le fonds de vigueur dont nousv^ns 
de parler fe foutenant encore dans Mr. 
Carua, quoiqu'odog^naire, il fecruten. 
€tSLt vers la mi de rEtd dernier de faire 
im petit voyage i Framfort fur VOdcr^ 
pour y voir une partie de fafamille. £a 
effet if s'y rendit fans peine , & y paffa 
quel(|ue terns avec une gayetd qui lui dtoit 
nabituelle , mais qui n'avoit jamais tx.t 
plus marquee. Le retour ne tut pas audi 
neureux; foitpar Veffet d^une diu)ofition 
Badijrette , ou a caufe des fecoufles dela 
B 3 voii- 
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fsco^:^ fon Art ifbrem inmjies ,i&.qvl 
le cooduafit 9tx \omhe»x le xfi Aodt 1756^ 

oes le 30 NbMCS )|73i2« ll^oit^ufi^ 

(Wile -il tfa pciot tiu d 

J!ahm Aoeux /i[|uMbt)nent deij^iftes fe. 
grets fa ipo^; ieifbime rn'di a iflm^e 
MotHqju-iin je^ne Doiaew<*)5:qwproftl 
tmviiu^ bnTOd&meiit de ies ^Goneils^, 
$c : oui* if^ ps^&toit kifinqaoent :k :fo\aiita;i 
ffid ae lul vJwMtx. dans tes. fisD^nsiidd 
Qf^decm de la Col&nie Franfoifisi L'j^fthm 
qu'il s^cft acquife dis fcritrde dejfacar* 
»jgre.9:iiQUS fa.it filter q^Uc(k>iu?ei;^^ 
la fui^^ la p(»t£ -ixuSl -V^pit pavfageir 
avec nous i & ilous devons 7y :jMiiriat6 

fiti d^imsde 
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ARTICLE III. 

EiiBMBNTA Analjrfeos Finitohmi JoANrf^ii 
AMxiEOB Segn£Ri , Scretiiff. ac Pbtetf- 
tiff. R^gi i Confil. intim. Matbemt. 
& Philos. Nat in Academ. feidettd 
Ptofefll primarii , Academ. Scie^nt. Im- 
perial, retrop. Sociiet. Reg. Lond. & 
Acad.:Scient. Regi^ Berol. ^>^lis: 

Ceft-4-dire, 

£i.b'm£NS de Pytnaljfe des Finh^ par Mr. 
j>E ^ Halle , chtt Retf^r, 

'1758b in oftacvo, pp. 510. fans la Pr6- 
fcce, qui en a Xll. avec Vtt Plan- 
ches. 

C'EsT Sci prdiaremenf le fecond Vci- 
tiiiiie aVn OuVrage , qui porte le tf- 
tre de Gurfus Mathematictjs.' Le ^remie^r 
a vu fe jour^ett 17^6 fous le :tittC'^*£/<?- 
menta \ArUbm6^c'^\ Gtomclrit6. & Calculi 
GeonMrici^ j^. 5 16.' fans la Preface qifi 
«n aXIV. avec X£ PlancheS. Mr. deSe^^ 
nsr^ -qui a appdl6 dc Goettrngue^ 
Halle, oti 11 ioii]ft-au carafl^re de Profef- 
fcur 4e ti»(5^^^ Confeiller Pi:iv6, eft 
unided plu^ fcafejfts G^om^res moderi^es, 
waixmt*W fokn^fei'divto autres Ouviag^s 
B 4 qu^il 



Digitized by Google 



24 Nouy. B«tioT'H.*GiairA»; 

qu'il il a d^ji publics , & plufieurs 
inoires imprimis dans les Kecudls dei 
Academies dont il eft Membre. O Coxirs 
de Mathooiatique eft principalemeiit de« 
ftin6 irulage de fesAuditeurs;maisc'eft 
j|m Livre d'une utility gtedriile poiir tous 
ceux qui s'appliqu^nt it le Gtom6trie, & 
in€me pour ceux qui font charges de 
renfeigner. 

Celt avec beaucoup de raifon que Mr. 
^ Segner ditk I'entree de la Prtface de 
fon premier volume, qu'on ne f^auroit 
donner trop de foins ^ la perfe&ion des 



mains de la JeuneiTe ; puisquede tousles 
inconvdniens le plus f^cheux, c-eftdelui 
faire apprendre avec de grands efforts des 
chofes qu'ellc eft obligee de defapprendre 
dans la fuite , de lui donner pour fonde* 
mens de fes Etudes des notions confufes, 
des principes vagues , qui ne fervent qu'k 
r^garer, ou i Tembarraffer dfes TeHtr^e 
de fa carridre, Ceft pour contribuer k ap* 
planir cette diflSculte, que notre Auteur 
$%ft appliqu^ ^ mettre dans fon Ouvtage 
toute la nettet^, toute la prteifipn^ & 
toute la folidit6, qui pouvoient en fisdrc 
un Manuel utile , un Guide f Or dans une 
. Science qui eft la plus incompatible de 
toutes avec Tobfcuntd ou Terreur. Qu'il 
feroit a fouhaiter que d^roriginedetou-- 
tes les Sciences elles euflfent ^t^ trait^es 
de Cctte manidre 9 au-moius autant que 



Ou^ 




li doivent fitre mis entre les 
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chaame en eft fufceptible : qiielle avaai 
ce ne feroit-ce pas pour notre fidcleJ 

L'utilit^ de« Math^matiques nef9auroit 
^tre coiiteftte;quoiqu*elle puilTe fitreexa*. 
g^rde. Ce font elles quiacn^veutde por^ 
ter le flambeau dans pjuiieurs recoins da 
ios connoiflances, qui demeiireroient in<< 
acceffiblcs fans leur lecours. La Philofoi 
phie d^couvre, & afFcnnit fes dficouvcr-?. 
tes par la voye des raifonnemens: mais 

Srefque tout ce qu'elle renfenne d\itile ^ 
e lolide , de fublime , tf eft conduit a 
line certitude in^branlabk que par le nu>« 
yen des d^monftrations math^aflques.'^ 
Les Arts qui fervent aux n6ceffitds, aux 
commodites, aux agr^mens de Iavie,fe'* 
roient encore ignores, ou demeureroient 
du«moins dans un dtat tr^s-groffier , fi la 
M^chanique, fiUe de la Gfom^txie, ne 
lesavoit formes &perfeftionn^s, Mais fur« 
tout la route g6n&ale & comm\ine i tou- 
les les viri t^s , n'auroit jamais ix& connue 
& les Matb6maticiens ne I'avoient trac^e. 
' Le premier volume de ce Cours de 
Math^matiques c6ntient les Siemens de 
TAritbrn^tique , ceux de la G6om6trie , 
& ceux duCalcul Gtom^triijue. LesEl^* 
mens d'Arithm^tiqu^ font divifts en cinq 
Sedtions, qui traitent, i.Dc Numcris p(h 
$iffimiim integris. % De Numeris fonjji- 
mum fraSis. 3. Dc Numeris quadratic 
4. Dc Proportiombus. 5. Dc Logarithmis. 
Apr6s quoivient la Table des Logarithmes 
des Sinus & des tangentes. Les Ellens 
B 5 do 
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de Gtotn^'e out dix Seftiotis, ^ayoir^ 
I. £fe Lineis Ahgulis, % De Arigulis 
& Jjf$eribus figurarum. 3. De Circuh. 
4. D^R^dUs ProparHonalibus. 5, DcSlmili^ 
pttdine Figutarum. 6. De Proportionibus \ 
lapud Cj^lf^f^' JyDcCofnparaHoneFigu-' \ 
rarum plananm* 8. Dt Situ Planorum, \ 
^J)& Solidiu 10. Dt aliquibus Superfickbus j 
curvis. Enfin on tTouve dans les Eldmens , 
du Calcul Gdomitrique ces quatre Se*. , 
^ams. I. De Arithmeticduniverfali. %Da , 
Mcfifuratione extchforum. 3.' Trigommctfia 
plana. 4. TYigommetria Jpharica. 

Venons au lecond volume. Mr. dcSeg^ 
uer s'excufe dc ce que fa publication a:^td 
retafdde; il n'y a aucutie n^^igence de 
la part; fnais il avoit ixi obligd de s*oc- 
cuper pendant giielques mois d'un autre 
travail, dont la guerre qui s'eft 61tv6e 
depuis avec tant dc v^hdmence^ n*a pa$ 
permis qu*il recueilllt le fruit. II nes eX" 
plique pas davantage. 

Le deflfeih particulitr de ce Volume *, 
tfeft de <!ondmre comme' par la main ceux 
qui ont fuffifamment ippris & conipris 
les El^meiis d'Arithm^tique & dc Gdo- 
mdtrie contenus dans te pr6c6dent, ^ la 
jblution d<? tous les Pi-obfemes qui peu- 
vent 6tre r^duits i de v^ritables Equa- 
tions,, dont lesmembresfoicntpleinement 
& pitfaitement ^^aux. Mr. ai Signer d\r 
ftingue ces^ Equations de celles qui font 
fbttinies par la m6thodc des fluxions, fi? 
^" ' • ■ " ' ■ 'lur. 
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tequeilefif il lie coi^^Dit pasuiie v6rital>l# 
*|aHt6, ta^s feutemefit uii^^ cepdwoe ^1 
l%alk6, qbi ne fcauroit €t!re p]btenu#v 
que loi)squef;ite W^efiti^^^^^ ot| 
fed fiOTHne 5 ^vanouiffent emidrement. 
" 'pe pru^ , 'Gomme tin ^hroblfime Wduf 

pfflfaltcmiflt-rtfolu i inoins qu^cri fi^ 
dfeouvi^p fes mdncs , notre G^om^tre 9 
lit^ fi>rt*fojgneux de diftinaiei-igs ^ua^ 
tlons erf- WaflfeSij fit d'expefcr plus 4ii 
ftiniterijept gu'il^dtoit pomble tput c^ qui 

S;ut itMt ^ bienvtonnoltre leur hati^; 
nfuhe a a domie^diverfes mt&todes iShii 
vetfelles de trouv^r toufes les racmes * 
tant arithmdtkjues que giom^trique^ , dl 
toutea les liquations j inettant ii r^cartles 
rteles parriculi^ires' des foiutions , except^ 
CcBe ^uf fert. it rtfoudrp les ^quatidns 
quanrees^^ vu que ceux qui enfeigpeiit 'ce? 
rtel^i conviennent eux-mfimes ^ue kur 
ufSge^eft ifyn ^eftreint. " ^ ^ 

' l5s *fk}uati(ms . .9^omitrique^ ne peu^ 
vent fournies que les Mgiies coii^i- 
ted, fit difficulty de ee'^aU'eft aui 
defliis^^es forces dp la G^onadtric 'E^^ 
»entaire. Uh-des grands ^ivantages'^^ 
l^^atidn, c'eft qu'j^Uejjrrfj^ntele^ traits 
des KMe^ auffi cla^emqjt Tefprit . qujj 
s'ite^etpierit traces pSr ,dw fiju^^ X*a 
confidiraficn des Courbes^he^pGUTOit'abncf 
«tpe o^nife dans un Ouyragi^terquecelifti 
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1ft N«U:V..BllltXdTB*'G»^llA«* , 

C^ei)^^ ^ ^'^ii donne^ciquequcU 
ques nQtioj3$ g^n^rales ; telles que la ma>* 
jlii6re dojit on peut d^duire la figure d'u-, 
ue li^e d'^ne : (Equation ; celte die d^cri*; 
ye. une %CQurbe quelconque fur un plan ,^ 1 
I & d'autres choles femblat^es , dont ne 
pcuvept fe naflfer ceux qui;veule;it con-' 
^ire des l^qj^ationsG^oni^tnques. Mais: I 
ce n'eft que par h m^thode Infinis 
qu'oo peut .entidrement faciliterUi thdorie 
ttes Courbcs , iSc pawenir a la rendre com- 
plette, Cc rfeft done ici qu'une efp^ce 
ji'6chantilion fur cc fuiet, autant. que Ta 

girmis la dodlrine des Quantif.6s iSnies , qui 
it fobjet idireft de cet Ouvrage , & pour 
ne paspaffer enti6xement cette efp<ice d'^* 
quatdons, dont nous zwons deji ditqu'el- 
Its tfont pas une 6galitd parfaite, mais 
une fimple tendance a T^galit^ 

C'eft un aveu trfes-hono^able , que celui 
par ICQuel . Mr. de Segmr recpnnolt qu'U 
9. tir6 des meilleurs Auteurs dans ce gen* 
re tout ce qui ppuvoit entrer dans ce 
Cours, & contribuer A fa perfedion. 11 
% non feiAement fait u^age des plus diftin* 
gu&» tels que Defcartes^ Newton^ Mrs. 
%rmuiH, Halley^ Euler, Wblf, Cramer^ 
Haufcn^ Bj^yneauy Chiraut,; mais,quand 
il a trouv^ dans des Auteurs moins cod-' 
nus des chofes au'il a cru lui convenir, 
il tfa pas fait difficult^ de fe les appro- 
oner. Cependant il y a ici bien 4es cho- 
fes^ qui exiftent peut4tre ailleuits, faiui 
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que VAuteur le fache j'ri qtfil Ics ait 
emprunt^es ciais qui fe fpnt prifentdcs 
d'elles-mfeiAes. i fon eQjrit^^en iniditaht 
ces inatidrts'. Cela arriye fouvent, & 
doit arrivcr n^ecffairemetit it ceux qui s'ac- 
cupent de femblables fujets ; & on trai- 
teroit injxifteBient ceOx (^'on voudroit 
dans de pareil&.cas accufer.de plagiat, 11 
aucune autre faifon ne lies en- rend ful^ 
pefts. ' ^1 . 

Nous rfaiouterons plu^ Iqiie -les titres 
des dou2e Seftions qui cbiiipiifcnt ce fe- 
cond Volume, i . De ]tlidtim& & . Stibm 
ftri^ione. ' a. De MultipHcatione & Ditfi- 
fione^^: I)e-Sohttone'\^ 
cium Anthmticorum. 4. De Solution^ Pro- 
bUmatutn ftmpHcium Qeom9^icorum. 5. De 
tHgrUtatibus & Radicibus. 6. De Brt^k- 
fnatibus fipflicibus nm furis. '7.^^Dc,Pr(h 
hhmmibus ' quadraticis^ lipfi 0K^* l5 
frobkmatibus per divifiohei¥^^u^^ Jbheth 
His. 9. Kadieibus AtiuMionum genera^ 
tim. 10. De PtbikmaHVus' indeier 
II. Be ConfiruBioni aquatioHum g6omc^ 
tricarum. ip,.. t)e Cenfiru&lohe j^rohktnit> 
turn trahjctndentalium. ' - ■ , ' 



AR T I C LE ly. O 
Ei^E T A Anatomiid>fikpti:imefita-> 
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3^, 6^t*Y*a>^l*ia 

fcflbj« publ. Upiv* Vi^idr. Ac^^de- 
paia Regias Scientiarmii B^olinenfis at* 
' Que Natuia^ Curioforum Soao, Hdare- 
! 4itari9 in Rofeogartben.^ . \^ 

Et e'^1«¥.n s d^Ahatonue Exp&iflfetitattf^ 
parMr« de Bergehi^ avec cette J&p^! 
^ %!e93^^'\^t^t^ffima.cm^ raritatis rqmd 
. jctiofn qm Jcium ^ dcmnjlrurc. mtunt -^ 
^ fanquam ^Iturum 0^ ' qmd uadi^ 
/ikf^nti 0$s, yi^ij<ii. Hift-. Nat.; IriW 
XxVr C IX- ' A Trdmfori^ Jur Wdir , 
.c aux ddpens de rAuteuj; .i 1758^ in 
pp- no. fans la Preface fit 

-vTaWe*,; V '., , ; . 7-. V 

^ qui deim le plus, 4^1^^U^ 
dans leui^ Autcurs^ lojcfqu^ls dbivpjit ^ 
tqndire k \m c^i^iain,d|aff|^^ pexfef^'' ^ 
U £iut jQinclre i la cK>niia^9^ 
ce qui pent fitre 4it fur ii^e *taaat,_ 
talent pins rare encore de fiir^ iih (ql^ 
judicieux de ce qui doit Stre ait dans un 



iCoi 



ion & la'f&hefeffe. m^e Berk 



dtoit trds^Jabft deiTacqpitjfr/i'unef&n- 
blable t&che : il enfeigne avec dillin&ion 

s primer 
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wimer plufiasirs Ouvrgges?, noii feulemoit 
lUt fa P!rofe(ri.Qn , mais ^tuffi fur. djver- 
fes fflati^re^ dc I%yl^quQ> qui fomhon- 
neur k fts cQonoiflance^ & i fon juge- 
went. 

X^Anatcmic Exp6rimemah ^ telle qu'fl 
Fenvif^e ici , eft un, Art; tfune vafte 
^tendue : il embraffe celui de $:oiiferve}r 
les diffdrentes parties. des corps deSHom- 
fot^ & des: Animaux pendant unelongue 
Xuit^ d-ann^es^ dp. la mani^re la plus Qro;« 
ipre.i les prdferver de cpmiption } c%- 
JUj;defaire des imitsitipn^ des monies parf- 
ties^ :qyi en repr^ntent diftinfteftiem & 
ftldement les» ddtails:; .^enfin celui de fe 
mdre X\^hgti des Microscopes familiepr 
^ poUit de faifir Jes phis petites partie? 
i fyaditaoqi^iojent obfi^ 

11.1^ fiiitreniEttiit ; qU'tlife: fpit ^coUl^ 
taastde J£Qles^ant.(y^OD iiit:wn(/i^ une 

ceHe .des Pr^paou4on5)ATm^miii^ 
fil^O^e desAmliensjt ^jui ^ilteur^ofica- 
poicfm def aiire(Skio«Js , . & d!wtreg tr^yav? 
Aiut6iiiisquc^ii.|«rQ|]v^ 
n'ont^ pas toU^ leui^iMM^ldp qe cdt^ 
11 . Loisqu'ils fe. foht p^oppf^ de reqd^ 
quelques vaiffeaujt vifible^ijjk ri^mt gir^f 
plaj^.que Vufege' du fot^^ Jlhs s'avif^ 
de je* remp¥r, de; att^w.iwtij6r^ 
Ola ,1(5. ^ cdie des inj^ftiQij&f .Le.c61^b*p 
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^2 Noo^ BiiLioTB* Cmukik^ 

'les vaiffeaux tcndus par le foufBe^pout 
ics confeiver dans cct 6tat, Ccn'eft pa^s 
qu'on ne puiflfe lui affocier van Home iSc 
'van Jer Jviet^ i qui la m£me id6e vint i 
peu prfes dans le mfime tems ; ou mfime 
•temoiiter iufqu*i Euflacbe , dont les ex- 
«llentes Tables 2l6coUvrent desconnoif- 
fances Anatomiques, qui n'^toicnt rien 
tnoins^ue communes alors. 
' Rcgnier de Graafvmt CDfuite, & c'eft 
i lui propremcnt Qu'on doit la m^thode 
lit remplif les vaiiieaux de liqueiurs. U 
Temploya pour cct effet des liqueurs colo- 
-T^cs , la teinture de gomme-g<3Utte pour 
le jaupe^ celle d'indigo pour le bleu^fic 
vtn melange des deux pour leverd. Cbar*- 
<Us BartboKn , fils de Thomas^ enrichii 
^?ette invention 4eru(ieige d^un nouveau 
^SiphQnAnatQmique, itiaislL n^alla pasaur 
'^VH des' liqueiirs d^tiutes 4leconfiftatice9 
^ufi^u*^ ce - que Swammrdam , las de^ is- 
<6nv6Biens qui y ^toient attaches , fe fer- 
i^it dime matidi^e c&eufe. Boerbaavc^ 
'c6nferv6 k date de ceue invention, dans 
la. vie de S^ammcrdam^ qu'il a mife ^ 
a tfite de fon Ouvrage intitule ^lia No- 
-iytunie. „ Uan 1667. rfi^-i^,- le ai Jan- 
V, vier , &fMmmrdam ; d&tis la maifon 
du Profeffeur t;^ Hornc^ rempUtpour 
W*? premfef^ ibis de cire lesvjafleaux 
•,V nt^rins d'iifle femme Cependantles 
'<(emi6r6s ranlifications des-vai(ftauk fe 
^ob^ent^i-ces^-injedioxe ^pouyant 
etji etrc 
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£tre remplies fans \t fecours cinilahst 
& de Felprit ile vin aicoUoU - • 
- Riiyfch ctt Art k ibn;<iombIei 
mais malheureufeinetit jamais lefi^cret des 
injedion^ ne fiit plu^ cacW que tant qu'il 
le poff^da; & 'probablement ilauroitp^n 
avec lui fi le G^j^ P i e r r je 7^ Grahfl 
ne le lui edt achetd av^c foh Cabinet* 
Cependant ne s*eft attribu^ hulie 

part la glbire. de cette invention, dontop 
cfeut placer 1 dpoque entrc les annSes 50 
oc 60 du fi^clepau^ Mais lalenteuravec 
laquelle on eft paryenu \ cet art\ a ^t^ 
compenffe par la rapidity avcQ laquelle il 
{S*eft perfeftionnd ^ & a furpafe tout ce 
.qubn pouvoit en attendre. Lieberkuhn^ 

Ju^onpeut regardercomme contemporain 
e Kuyfcb , ou comme fon fuccefleur im» 
mddiat, a iait des prodiges dans ce genre; 
& filamorttfavok pas terming -la courfe 
de fi bonne heure, il eflipr^fumerqu'il 
auroit dopni^ quelQue chole. de <:oniplet 
en fiut de Preparations Anatoroiques; 

La compofition dcs ingrddiens qui doi- 
vent entrer dans ia niatiete c6reufe dont 
on ie fert pour les injedions, varie con- 
fiddrablement fuivant la nature , la con- 
fiftance & les proportions des parries qu'on 
veut injefter. On a obferve que lliuile 
de tir^ benthine , ,dorit on fe fervbitprin- 
cqolement avec la cire ou la graifie, 
lendoit avec Ic temps la matiire circufe 
trop fragile ; parce que la partie volatile 
de cette huile ^tant 6vapor6e, leieftenc 
TomiXXin.Part.L C for- 
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fen«bliP4tfUtte glt^^atUn qui'faifoitcafi. 
fer la cite & la graiffe injefties dans m 
vaiffeau^. ^ Ce aue Ton peut faire dexm- 
eux 1)emt pr*vemi? cet'-accidenti, c eft d« 
toin&re aux matiires fufdites 

dont la fuWfauce unguineufe pr^t^^ 
fefve la cire & le fiiif du deffdchemeiit^ 
C'dtoit peu^6t^e mfimeyli lefondsdufCf 
cret de Rt^fih , quoiqull rfen faffe pas 
merttidti dans Ic iHanufcrit .venduaiiC;8rar 
aVeC 'feS Gabina- 

Dt touted les compoflticMisde cegenre^ 
celle* que -Mf . de Ber^m -pvi&Tt i toutes 
les au'tresi^^t^ ind^ie par Mr. Scba^ 
ervfer, en'cesitermes: „ Qu'onftflefondrc 
du fuifde bouc danstun pktdeterre^ 
ii $C'q^^4pr^ ravoir d6putji-pa!Jiaddcall>• 
,; tatiott'on^'le verfe dai» ua plat d'fitafl^ 
^ fc^U'cm-yfexpofe k-un^ifeu doux, eny 
„ ajoutaftt pen i peu une qiKintitS fuffi- 
fante de j§>^r/w^ ^r^/ipoiafid , onobtien- 
drai pkr ce moyett xme maffe tranfparcn»« 
,^ te & tylanch'O, & te^cire deviendra 
^ beatlcoup plus flmde * CettS'inati&e 
fuffit pour remplir ^galement les. plu» 
grands vaifleaux &vles plus petits , en 
variant feulement les proportions dafuif 
& de la eke , de fa?Oft que; pom les ia- 
jeftions grolB6res il y ak' trois.rarties de 
cire avec une partieAde fuif^ &au<*CDa« 
traire pour 'les injefttons fines trois par- 
ties de fuif avec une^partie de cire. On 
e61ore ces mati6ies avec da annate ^ou 
i . . tcl- 



Quillet ^AoAt&Stffemhre 1758. 

tellt a\s|re matidre cdlorante, qu-onafiib^ 
tiUf6e en y verfaiit de I'huile dbtir^ben-r 
thine & en broyarit cette couleur fur 
une pietf e; Quand on fait fondfc enfeni«: 
ble le fuif & la dre , ce doJt 6tre fort 
lenteuten.t dc fans les Chauffer jamais au^ 
point gu'il en fojte des bulles. Et lori- 
qu'on fait le m^ange de la maddte to-- 
lorante ^ iTiaut que la maffe ait hi iloi* 
gnte depuis, auelque tems du feu, & 
qu'on y ptocdde peu k pcu, en remuatit 
toujour^ On fe tromperoit au reffe^ 
fi Ton croyoit que la matiire colorante 
peut Stre ni£l£e auffi commoddment avec 
la maffe en forme f^iche ^ c'eft^i^ire^ri- 
duite en pojffl^re, que mife endnguent 

?ar un nielange intime avee le verms des 
eintres! autrement fijn poids eft caufii 
qu'avant que le fuif foit refroidi, elle ga^ 
gne \e fonds^ & -laiffe la furface pale - 
fans qu'on puiffe y rem^dier i force de 
rdchauffer & de rensuet: ou bieii le md^ 
me cas arrive daiis i$$ vaiffeaux oh cette 
mati^e cobiiante gagne la premiere \% 
fands V :^e fafon que les arteres & 1m 
veines narctifferit inegalement color^es, 

Mr. ldonro\ c^ldbre Phyfideri S!Edinu 
bourg^ eft on de ceux qiii dans des der« 
niers. terns but }oiiit ^ \2t plus grandi 
camoiflance de • FArt d^injefter la plug 
graadSeLing^puttdldans Texpofition de cei 
Art. Il donne la retette fuivante pour 
i» imiti^re prqpre 4 injeder les^ grands 
C a vaif- 
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36 NotlV. BlBLlOTH.<?fiRMAK^ 

vaiffeaux. n Prcnez une livre de graifle ^ 
^ cinq dragmes de cire , trois dragmes 
!I d'huile d'olives, faites fondre le tout 
^ dans un plat foud lequel on a mis une 
- lanape , en y joignant deux dragmes de 
^ t^rebenthine ^e Fenife ^ & aprfes un 
n melange bien exaft , jettez-y i petites 
,1 portions fucceflives trois dragmes de 
9 cinnabre, ou de tome autre couleur 
^ que vous voudrez employer ; paffez 
9 enfuite le tout par un linge fee & 
^ chaud , afin que les parties les plus 
« grofli^res fe feparent. Et fi vous de- 
^ firez une mati6re plus p6n6trante^ a- 
9 joutez-y au moment oti vous vous en 
« fervcz ^ de I'huile de t^rdbenthine. ** 
DonnoHs encore la formule de Mr. Lie* 
berkunny telle qu'elle fe trouve dans les 
• Memoir es dc l Acaddmie di Berlin pour 
Vannic 1748. p. 30. „ Prencz de la cire 
^ blanche bien exempte de toute graifle 
^ de bauf , autant que vous en voulcz. 
9 Joignez-y une cinquidme partie de co- 
n lophone , une dixidme de tdrdbetithi-- 
\ ne de Fenifc^ & du vermilion, ou au- 
n trc couleur, autant qull en faut pour 
9 donner affez de teintc & de cohefion 
9 k la matidre refroidie. Injedlez enfuite 
9 les grands vaiffeaux avec cette mati^re 
^ au ppint que vous voulez , en y^cm- 
n ployant toute la dextdritdque demands 
^ cette operation. 

: La cpnfervation des parties inje&des 
- ... ' ^ n'eft 
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JuSlet^Aotlt&Seftmbre 1758. 37 

iPdk pas moins int6reflante , nimoins dif* 
^cile Que TArt mfime de les injefter. 
On fe tert de la voye humide & de k 
voyeftche. La premWre confifte i reor 
fermer les chofes injeddes dans des bou^ 
tellies de verre pleines d'une liqueur , 
oil on les tient fufpendues : & cela Ie« 
fait paroitre ftnt avaatageufement. . La 
feconde efft qudqueenduit de vemis , qui 
prtvicntles effets dc Paftion de Fair, & 
empficte les infettes d'attaquer de Q^n* 
blawes jpr^parations- 

On pas bien d'accordfcirla meil* 
leure liqueur propre i conferver les in* 
jeflions. Ruyjeb- mmoit toutes les lien- 
nes dans qiielque liquQur; mais on ne 
f^ait pas au jufte s'llemployoit toujours 
la m£me. Mr. de Bufcm en a indiqu^ une 
fous le titre de Liqueur confervakin de 
Ri^foh; on peut eri lire la retJette . dans 
fon Hiftoire NatufeUe Thm. tlL p^ 'jx. 
Mais die eft tiop cofiteufe ; & Ruyfcb 
lui-JBfime 9 dans^ TtMi Manufcrit d6ji 4:ki , 
ne p^le que de i-efprit de vin> & do 
Pefprit de drtehe , diftill^s avec une 
poiffli6e de poivre blanc. 

Mr. de Bergen dit qu'un de fes Amis 
lui'a appris qUe Ruyfcb pr6paroit fes li- 
queurs confervantes de cettc nuani^re. ^ 
, Prenez de la viande fralche de veaq 
% ou de hcBuf , coiipez-la en petits mor- 
• ceaux, m6Iez y urie certaine quantity 
9 4e t6r6benthine , faites ppurrir 1^ tout 
C 3 ^ pt5^ 
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3? Nouv^BiB^rpTH, GntLuj^vr. 

« j?eu k peu , & enfuite le difthicz^ fie 
^ reCtteiUez pendant la diftillation Iliuile 
9 cmpyreatnatique , qui ayant 6t6*refti. 
^ fi6c par reaucomme^ rordinaire, l^au 
^ dans laquelle la r^fitificktion a faite 

fera la liqueur confemste. •* En c6- 
B^ral tomes les liuiks^ rdfineuies re^- 
fi^es avec de Teau^ donnent des liqueiiiis 
confervantes ; mais jcela efk fur^tout vrai 
de I'huile de Takamahack.' 

Gependant ces liqueurs &d^atffe^.^ein- 
blables, outre que Icui prdpar^tion'vdc- 
mande tr<)p detente; font auffi tropichi* 
re$ , deforte (^ue ronj & jborne .xrbBnnu^ 
n^ment ^ Tefprit de vin fimple non\d6- 

5>hlegp6^ auquel d'auties preKrentmdme 
'efprit de ©raiij^ ou le brandevin. En HoU 
iande on a de grandcs boutdUes d'efprit 
de ris, ou urrr^^rA^ Sbon mardi6;.&ce- 
la fait auc plufieurs Anatomiltes s'en, fer- 
vent k fufage en queftion. En France xm 
mporte abondamment ^li&t Hei Antilles un 
^prit de fucre^ queries jlm6riceUnsiaom' 
went Jaffia;^.&L Mr. de Bt^on dit que les 
Anfanaux exotidues qu'on jcnvoye Sjimd- 
rique pour le Cabinet du Roi , viennent 
dans cette liqueur. Mais il ajoute/'que 
Animaux, quand ils font entiers^^ & 
fur-4out quand ila ont de la chair ^ s'cm- 
pUamiffentccn peu jde, tems. Mr* Trew a 
Qbi^j?v6 que reft«St devvin neaifii iron- 
gmt: les preparations chamues, & en 
changCQit la couleur:-ce. qui iui faitpr^- 
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^iUrty AaAt (3 Ssptmlre i ji^.s .^g 

ftrer le brandevin, Jl y en ai qui diftiflem 
Tefprit de vin:fur> lesr c^ndre^ clavelites : 
jcela en a\jigmente!ite«force; :il diarpit da* 
vantage les cfaofe^ qu!on y met i msis'il en 
change toujoux^ i^ul^ur. . ,ri • . . 

D!ailleur$ tou$ (^tilssefpdritsi fbn^i&^p^nc* 
trans >^ volatils,>qw 1^; vaiffcaux .les 
mkux boQch^^ n'en'f9?ftiroientjrfiBM)dcih& 
xiiifipatioii define qu'il jfalSf les 
teinplir de tems.en te«(iSvMr.iW^iif^^^ 
propolSd'yTem^dieren Ifs privah^leur 
volatility par Faddition d'un^ petitej||[iax>- 
tit^.d-efpnt acide mineral > telcqpe eelui 
de vttxiol ou > de nitre* Ce iiuSjange 
«aE)frige ce.'quecluicm-d^ceis^ffiiss jKpart 
fpcut avoir de.vicieuKv l,es ^i^p^raticms 
i^u'on y confervp> idureiffent vun peUj- 
taaiscequMl y a de Ineilleur^ c'eft que 
4a CQuteur de:k xi^utzt c6reufp eft exal- 
t6e, ce qui fait pawrftre de petits)vaill 
feaux, qu'on nervoyoit pas auparavanr. 
Qusnd cette liqueur eft d^ftin^a ^ ccm<e 
ferver des parties fort moUes , on met 
line idragme d'efprit acide fur^ une livre 
d'efprit devin-j. aut£ement/3o.Qii4agouV 
tes fuffifent ^u-lieu de la dragme en«9 
ti^re. 

On ^pargne encore plus les fraix en 

Srenant pour conferver les preparations 
e Teau limple filtr^e « dans laquelle on 
a fait 6teindre de la chaux vive, & dif. 
fous une auantit^defel ammoniac. Quel- 
ques-uns ie contentent de feire diffoudre 
. C4 juf. 
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tijufqu^ fatumtidri dans de: l^au fiffipte de& 
fels^ teU que le fercornmun , le hitfc 
-crud, Talun &c. Nbis ces liqueurs font 
fujettes ^ plufieUrs {iicoixv^mens,au pre- 
mier rang defiiuels eft' leur n^fanteur , qui 
felt que les preparations y iiimagenr,* ou 
gu*ii fiwt les charger d'un poids pour leis 
mte fnfencer. Eftfuite les cryftaux qui 
'renai^eiit des feI^di(rous, s'^ttacbemaux 
:p]%parati6ns ; & Tadion mfirne des fels 
cbinge infenfiblement les parties ien mu* 
dl^V & en alt^re la couieur. La gdde 
iatro tyantprife'fur cesliquoirs^faitcaf- 
fer les vaSlIcaus&^ui les contienneiit. 
: Dc routes les bqueurs aqueufes confer.. 
-vantes > la meilleure parolt -fitre celle que 
Eoerhaave a cohfeillfe , & qui confifte 
dans un efprit acide de fel marintin£par 
le feu , q[ue Ton ddlaye dans une qaaii<* 
titd convenable d'eau, 

Ces ^chantiHons fuflSfent pour fake ju- ^ 
ger que Mr. de Bergen eft bien' vot3§ 
dans les matidres qiril traite , & que fon 
Ouvrtjge peut fitre fort utile 4 ceux qui 
a'atts^bent aux mfimes objets. 



A 
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A R T I C L E V. 

JoH. Steph. Putter I Noya Epi- 
tomj Juris Publici Germanici. 

. ' e'eft^i-dire, 

N TJ V E L J&r^gS du Br oh Public d'Atte^ ' 
magm4ar J. E t, P u t t e r , Dofteur ' 
en Droit Civil & Canon , ficProC Ord, 
de fAc^6mie de Gouin^ut^ pour fer- 
vir de fttppl^ment i fon premier Abr6- 

• gt GoPtingu^ 1757. & ^. 354. (;^) 

LE f^avant Mr. Putter continue k en- 
ricnir k Public des fruits de fon ' 
travail. Les Ouvrages qu'il a donnas 
jufiju'a pr6fent / font trop connus pour 
qu'ft folt-'n6eeflaire d'en parler ; & ceux 
qui pourroient encore ignorer leur m6ri-. 
te,'nVnt qu^Ji jettei- les y^ux pour sW 
convaincre fur fon Con^4£ki$ Rei JudU 
Ciaria Imperii^ iittorini^ ^ Giy^ingue ,tn 
1748 in 4^ lis y admiireront cette netr 
tet^ , C€t ordre ^nalytique , cette liaifotr 
des principe^ avec les confdquences, qui 
font le principal caraft^re • dfes Quvrages 
de ce iciliibfe Jurisconfulte. 

Ces Bt^wm de Drott Puhkdncfontpzs 
fimplement une iiouvelle Editign deceux 
/) , e 5 , ' * qui 

(4) Cet Ejcttait a iii fbnmi. 
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qui parurent ]1 y a auelques amides , & 
dui furent r6mpriinies en 1751. Ce font 
dcs fuppldmens^ aue Muteur a refbndi|$ 
avec les Th6fes fonds^mentalpsdefonOu- 
vrage : il a mfime iwiti de r^pdter qui 
fe trouve fuff|fammentd6(toit.dai)s les pre- 
mieres Editions , autant que cela pouvoit 
fe faire fans nuire k la clartd & a la liai- 
fon des matidres. On voit par-Ik que cet 
Qovrage ne f9auroit 6ttefi>n utile iccux 
qui ne poflKdejit pas unedesEditions prd- 
c^dentes. 

l^Pour donner au.Leaemyj.uae. idfe de 
l^arrangement des mati6res pr^ndptlesicon* 
tenues dans ces Eldmens , nous trapfcri- 
rons le ConfpcBus de TOuvrage , tel qu'il 
fe trouve k la tfite da LiVrei. Ceux k qui 
la mdthpde de I'Auteur eft familiare, ry 
reconnoltront d'-abord* 

Conspectus Gbneii At, IS- 

L NOTITIA' Gfi^MANl;® GCNS- 

^' qmd ad finei Qermmm & 

' . for mam Imperii , ejmq^ Status ac Re-, 

fpublicas fpeciales pertwa. Lib. I. 
S. tpfum Jus PyBUCUM Qcrmankum. 
A. j^W^STATUM Imperii internum 
ptrtintp. 

a. Prp:3TATU R^gni ek&itii ORDI* 
NAUio 9 dum capiie fuo fupremo 
baud carets 

L De R£Gi>ftiN£ Casarbo et 

Tee- 
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5iii//?f , Mt ^Septtmhfi 1758. 4 J 

T£RRiTORiAti ^ceu (keo quod 
. A potior iifUeUigitur in Jure Piu 
. . blico Germanko. 

A. In PoUTicis. 

a. Genercdia. 

2. De R^egimiftfi TerrHarialk 
Lib. III. . 

b. . ^ecialiaik fingulisjufibm * 

Cafarms & TtrriioriiUibu^ 
. inprimi$ quatems ilUf 

. LfsiGNg ' ictm ilUs fimk 
Lib. m . 

B. EcCLE5XiA&TICIS^/gc#5f«f 

Publicum G^rmama^ Ecckfioy 
fiicum^ quod (id regimen bny^ 
perii & Te^rritcriorum Mt. 
net. Lib. V, , 
IL De Regitnine JJkrivm ac 
, Nc^iLiOM, aliifquc fingum 
laribus inKegimine Imperii 
. ' ^ ac Te^rritorierum cenfpicuis^ 
Lib. VI, : 
b:De hiTwmV<^.:& ik&ione . 
novi Imperaivris^ LiB^VU,^ - 
K' Deljoriius & ObUgaiionibusQafaris 
mque Umpprii erga Xtaliam aliosqm 

J :taTtKOS.LlB. VlIL ; ^ 

Silit le Co»Jpe&us',Aes diffdrens Livre;^ 
chaque Livxe eft diyif^- do- mfime 
Chs^rtres^ $c tea. Cbapitre) ParasRir 

pnes. 
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fhts. Ce detail des plus petites fubdiy 
viflons eft excellent en foi , & d^une trte- 

Sande utility pour ceux qui manient un 
uvrage de cette natute; mais ilefttrop 
long pour le plater ici. ^ 
- I/Auteur a feit prte^derle premier Li- 
vre d'une Introduction , dont iln'pft point 
felt menticai dans le Confpt&us : elle eft di- 
vide en xiuatre Chapitres , qui traitent, 
(Chap. I.) dq ce gue c'eft que le Droit 
Public , & en iarticulier le Droit Public 
^Alkmagne :■ (Chap, de Tetendue qull 
fmt doriner i cette Science, & de lama- 
rii^^e de la traiter : (Chap. 3.) des Source^ 
du Droit Public d"Ji/ema^ne : (Chap. 4.) 
des ConnoiflRatiices Litt^raires-'relatives au 
Droit Public. Donnons le prdpis de ccs 
mati^res. 

Introo. Chapel. Les Loix Pubyques font 
des Regies qui ddterminent les droits & 
les obligations de la Partie qiii gouverne 
& de celle qui obdit dans un Etat,rela- 
tivement Tune i Tautre. L'enfemble de 
ces Loix faitce que Ton appellele Droit 
Public; & la Science du Droit Public 
€?eft la connoiffancephilofofaiiquede ces 
mSmes Loix. 

' La nature dfes chofes, & celle des a- 

rns libres, eii particulier , eft telle, que 
un certain nombre d'homm^ fe raffem- 
ble pour vivre iTous les mfiines Loix , & fe 
choifit un Chef, (terme qu'il faut pren- 
dre ici dans fa plus grande gdndiahtd) 9. 

If 
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Juillet^ AcAt ^SepuMre ij^i. 

y iyra certains devoirs de part & d'autre, 
dont Tobfervation fera abfolument indit 
penfable i>ind6peiidamment de toute con- 
vention faite a ce fujet , & quelle que' 
foit d'ailleurs la fituation de ce nouveau' 
Peuple , ou de ce nouvel Etat. 11 n'y a , 

Sar cxcmple , aucuhe dreonftance qui^ 
ifpenfe celui qui gouvertie j de d^fendre 
le micux qu'il peut les Sujets qui luidbdiC- 
ftnt ; ne le leur eut-il jamais proifiis , & 
quelle que foit la Forme du Gouveme- 
ment, Monarchique, Rdpubiicaine ^ ou 
Defpotique ^ quel que foit le Climat fous 
lequel ce Peuple vit, quelles que foi6nt 
fes moBurs , fes ufagcs &c. ) eh un tndt 
quelque fupt)ofition que Ton faffe , eette 
obligation aemeiirefa toujours indilpen- 
fable* Ccft-li ce que Yon peut appellef 
le DroH Public Vniverlel; & c*eft une 
des braiiches du Droit Naturel hypothd- 
tique. U eft applicable 4 tous les Peu* 
pies > dans tous fes.tems , & dans toiites les 
drcoiiftances. 

Suppofons i-prifenf un fitatMdnarchfc 
que-, par exemple , fous un Climat doniii > 
avec telles & telles mceurs , tels & tels 
ufages^&c. tomes ces circonftancesnou^ 
foumiront des determinations uWrieurelf 
de ces droits & de ces obligations pri^ 
mitives que nous venons deconfid^rereii 
gte6raL jNon feulementleChef oui gbu-^ 
veme fera obligd de pourvoir 4 la fflret* 
de fes Sujets i mais pour remplir fes de- 

voirt 
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voiis dans leur dtsndaS, faudra, vu Ie$ 
tirconftances dans lesauelles il re.trouve *. 
lui & fonPeuple^ qu^il preiirie teiles 
& teiles mefures^ & non d'autres, &Ct 
Ces Loix Publiques,d6riv6e!v de la natu- 
re des chofes , & particuli^res k chaque . 
6tat, font le Droif Public particuHcr na^ 
turd de cet Etat : & les JBtats defpoti. 
ques n'eti ont point d'autre.. , 

Enfin, fi noiis lifpns THiftoirj;, tiousy 
ttouverons que les diflKrens Peuples , par 
une prdvoyance fage , & le plus fouvent 
inftmits par Texp^rience 4 ont ddtermin^ 
par des conventions formelles entre eux & 
leurs Souverains^quelles feroient.krave- 
nir leurs obligations & leurs droits relpec- 
tifs ; ces fortes de conventions font conr. 
nues fous le nom de Loix Fondainentales 
des.Etats; & de-li nalt le^ Droit Public 
particuUer j^ofitif. C'eft i cette branche du. 
iDrait Public de. XjUlemagne que TAuteur 
fe.bQme.unimi^mentf . 

Chap. III. II y a en AlhmagHc un grand, 
qcpibre de Loix fondamentales , oii de 
C(Miventions taiit expreffes que tacites ,en- 
ti;e:la Partie qui gouveme & eeile qui 
ob^it. Les premi6res, c'eft-i-dire , les Con- 
ventions expreffes ont confervd le noni de j 
Loix Fondameutales ; & ies dernidres « oi| 
JesConyentions tacites,ont pris cejui d'Ob- j 
lervance de TEmpire, Obfervamia Imperii^ \ 
^f^m/cmmd Rfiichs Herkommen. Du nom« 
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fare des p^emi^r^ ( a > font I. la fiuUe 
d'or propofiie aux Etats k Nuremberg 6c it 
Mciz en 1356. par TEmpereur Charles 
IV. & approuvte par ces monies Etat^; 
Lc nom de Bulle Servient du Sceaud'of 
tnaifif que Ton avoit attach^ aux dilRf- 
rcns Qnginaux de cette Conftitution. Cetp 
te m6thode de fe fervir dt Bulles d'or ef): 
fort ancienne en Allemagne; il y a des 
Auteurs qui .la font remonter jusqu'i 
CH^KLSMAGNfi : piais de tous les Emp^r 
reurs celui qui en fit le plus d^ufage , ce 
fut Charles IV. On a une foule atBul^ 
Us d'or de fon terns , du nombre desquel* 
les font la Bulle Brabantine accord^e en 
1349. ^Tean^ Due de Brabant yicc^iz, 
donn6 fieu depuis i tant debrouilleries, 
(*) &la Bulle dont nous parlons ici. On 
voit d'un c6t6 de cette Bulle TEmpereui? 
aflis avec fes Ornemens Imp^riaux ^ayant 
la Couronne fur la tfite, & tenant de la 
main droite le Sceptre de Y Empire ^SlAi^ 
la ^uche le Globe furmont6d\meCrob(4 
A la droite eftun Bouclier avecunAiglar 
d une t€te feulement, & ^ fa gauche unT 
autre fur lequel on voit la figore d'un; 
Lion ; & pojir L^gende , Karolus I V«^ 
DurxNA Favente Clbmenxia Rom^Im^^ 

PE*. 

(4) I'Autenc ne £ait qne les indiqaei, maU nontf' 
ctoyons faixe plaifit an Le^nr en nous y atz^tantnn^- 
pen davantage^ 

(A) Cette BuUefe ttouTC CA cntie< ,4aM Lkmmm 
JLir. V. Chap. H. N. 5», 
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PERATOR SEMPER AUGUSTUS : ChARLEs 

IV> far la ^race de Dieu Empereur d&s Ka* 
mains ^ toujours Augujic. Autour de latfite 
, de l^mpereur on fit encore ces mots : Ex 
Bohemia Rex, & Koi de Bchdmt. 

Le revers pr^ferite tin grand Fort avec 
trois tours ^ & en bas une Porte ou?erte 
dans laquelle font tt% mots A urea 
Roma I & autour Roma Caput 
MuNbi Regis OrbiS Frena Ro- 
tund i. II. La paix profane, &in. 
la paix de Religion font encore au nom* 
bre des Obftrvances dol* Empire. La pre^ 
mi^re fot Touvrage de M A x i m i l ib n 
I. Depuis rinterrdgne, VAllemagne txoxl 
d^chirde par les guerres inteftines & par 
les ddfordres que le pouvoir trop.^endu 
des plus petits Princes , & mfime desfim- 

Eles Gentilshommes, & fur-tout TimpoC. 
bilite oil Ton 6toit de fe faire rendre 
juftice, tralnoient n^celFairement k leur 
fuite. Ce ri'eft pas que ces dtffbrdres 
n'eulFent d^ji lieu, mfime avant Tlnter- 
f^jgne iSc dans les premiers terns de l Em^ 
pif'e d^Alkmagne : Multi nobiles , dit le 
Gdntiriuateur de Keginon ad atin* 9^; 
htrocinHs infudabanU Rupsserm dans la 
t^ie de Brunon , & Otton de Freifingcn dans 
ft Chronique^ peignent avec des couleurs 
Hen vives ces temps nialheureux : Ibi 
Pfincipes vi &rapto afueti^ Popiili rerunt 
nta^arum cupidi \ civilibus amnes cladibus 
intenti , aliorum ditescire miferiis proofs 

ta- 
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tabant: c'eft ainfi que parte rffiftoriende 
JSrumn §. X. p* 2^/6. Void les prppres pa- 
roles button : Apud hos tarn Utra vidctur 
jam confufio , ut non folitm rdiquo anni 
circulo pradd & incendio omnia jpcrmif^ 
ceant , Jed B in ipfo Quadragefim^U fg 
Pocnitcntiali Tempore contra divinas & hu- 
mani^ leges deftfvifc non pertimefcant. 
Lib. VII. cap. 34. . 

Mais ce flit uir-tout pendant & apris 
rinterr^fiHe que ces excis furent portfis 
au dela de toutes bomes. Les Empereurs, 
pJr^ddcclTeurs de Max tMi lien, ten^. 
tdrent envain de rem^dier ces inaux; 
lis ne penftrent pas que pour ettipficher 
les petits de fe rendre juftice pai? la voye 
des armes, 11 faut les mettfe a portie de 
fe la faire rendre d\ine autre toahifire ; 
lis n'^tablirent point deTribuiiaux; & le 
mal, bien ipin de diminiier, fit tqu jours 
de nouveaux progr^s. Enfin MA^iMt* 
L I £ N L plus lage ou plus heureuX que les 
autres , vint k boiit de rdtablir la paix 
i la cd^bre Diette de JVormi en 1495, 
Les d^fis particuliefs furent abrogds pour 
toujours, & les iiifrafteurs de cette Con- 
vention menacfe duban de TEmpire^ on 
dtablit auffi la Chambre tmp6rialt , pour 
rendre, juftice i ceux d'entfe les £tats 
qui cf oiroient Ifefts , ou opprimis. 
C'eff-li ce aue' Ton appelle la ?a%x pro^ 
fane^ pour la diftinguer de la Paix de 
JUUgiony conclue Augsbourg en is^. 
Tom. JCXin. Part. L * D % 
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& qui eft audi une des^Loixfondainenta* 
Its de \' Empire ffAltcmagnc ^a), IV. La 
' Paix de TVcpphalit eft trop connue pour 
nous y arreter. V. l^s Kecis de fEmpin 
font des Conventions cfttre TEnrpereur 
. & les Etats , publi^es &. rddig6es par 
icrit i la Diette , & qui fervent ^ deter- 
miner difF(§rens articles . du Droit Ptiblic 
de XMemagne, I^a premidre Edition des 
Rec^s p^rut \ Spire en 15^7 » en void Ic 
titre ; AlU und jede des Reichr-Ordnungen 
famt der guldentn Butt, und Abfchieden &c. 
Jus Befehl fiiayferlfctieh Majeftat Statthd* 
ten und %ekimentt in Reich zufamen sfi^ 
lefen ^ dutch Peur Trachen , Schuttheiftn 
zujpeyer^ Les Editions fuivantes font de 

.1548; 155?^' 1559- 1563- ^5<J7- j599- 
1007. 16 fA. 1615. loai. toUtes a Mayen- 
ee\ \6%o: 1 fForms^ ,\6^^ & 60. i Afojd?//- 
cc &c. La demi^re & la meilleure eft 
celle de' >747. ixnprimde k Francfort fur 
U Mem.. 11 ferqit i fouhaitcr que quel- 
que^'liabite hbitime' eflt les fecours n^- 
ceflaires pour fuppl^tr k ce qui inanquc 
i tduteslps Editions qui ont parujufqu'4- 
pr^fent , & pourles corriger exaftement. 
Les Archives d^tV Empire pourroientfeu- 
les les fdumir, d'autant plus quH s'y 
trpuve encore un boh nombre dc ces 
Rec6S mi xCovx jamais vu le jour- VI, 

.Les 

(4) Oq i one Hiflotic de cette Pais imprim^c 1 
'^im en 1698* & cod(poft« P9S 7« DMtnm^ 
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hen Capitulaticms ctes Empcrenrs. 'Le 
tocfflcur Ouvrage due t^on puifl^ conful-* 
ter/ffir cet article ^ c'eft celui dW'^: €h. 
Mafdcntr ^ impftmd ii Leipzig en 1705 
in 41 foBsr le titre dc Capuulatio HatfM^ 
ntca. ■ (fe y' trouVe tdUt t\i lohg la C$- 
piti^atidn de TEippereur JosttH^ avec 
des redvois de^ notes marginales qui 
indiqueift fur quels artictes les Capita* 
iations pr&identW (iiff6rent de celle-lit. 
L'Auteur T a ajouti ;en{uite la Capitu'- 
latfofl de OitAitjDE^s VJ4 avcc desrteii- 
vois aiix articles, &e celle de Jo s e PH'.i 
qui pnt 6te changes dans celle deCHAH- 
LBsVL- Cet Ou\?iigd.ier6it fans difaut^t 
s'il ne s'y dtoif 'pas quelqiifeiS in- 

xaflftfl^f qui altdrtat cbnfiaitablenient 
le' fens' j^- pat €kWiplei:> X de 

la Capituladbn de Cn arLe.s Vl. aprfis 
ces mote friit Rath^ Ui06^ uHd Bc^ftand 
der famttUcben (^r-f^rhtn , tar les cori- 
feiJs , avee fes fecour^ cc fafuftanC^ dds 
Eledfesirs, dii a mis ce\fk <Ai aJleln^ ^d^ 
nadj Qelegenbdt fabhch auch dcf Fufi^ 
ten , fttilsv^ 8c \des a\itrea; fitats felon 
nature des affaires. \^ 

Les Convetljtiqns tadteS, doiitiufe's Ibus 
le nom ^'^Objirvanfe de V^mpiH^htxMx& 
la braiiche fa. plus 'difficile & la plus M- 
neufe du Droit I*uMiC ^^Allemagne^ Cc 
tfeljrqu'enpuifanj i'Hiltbire dans les4&ur- 
» ce^tnSmes r^^^ lifant & relifant \^ 
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Auteurs ori^aux , que I'on peut faiie 
quelques progrds dans cette ^tudc. 

lire Chapitre IV. de Tlntroduadon de 
Mr. Putter , eft divift en deux parties ; 
la premi^te eft uh abr6g6 de miftoirc 
Litt^raire du DtoitPublic- AvantlcXVL 
Si^cle on ni trouve aucun.Ecrivaini qui 
ait trait6 du Droit Public , fi Ton en ex- 
cepte le feul P. ab Andh. Dans le XVI. 
Siecle les deux fibres Caspar & Wsrm 
tier Kochf Joacb. M^infingcri^ Andrd Qai- 
luhy J. Meichsner & quelques autres^ 
*6crivirent avec fuccte & tur quelques 
mati^res particuli^res relatives ^ cette 
Science ; mais le nom de Droit Public 
' n'6toit jpas in§me connu. 

Ce fut daiis le fi6cle fuivant que ron 
commenga i s*en fervir; les Ouvrages 
diOtton^deKubach^ Henri de Grieshem, 
de Brautlachtj Jrurmeus^ & des Auteurs 
contemporains, ofErent les premieres tra* 
ces de cette denomination. CesEcrivains 
qui ontrompu la glace, & qui ont don. 
n^ les premiers Syftfimesde Droit Public, 
ne font pas k m^prifer ; mais il demeure 
'cependant vrai que I'ufage que Ton pour- 
rort faire aujourdliui de leurs Ouvrages, 
fer^duit k trfes-peu dechofe. Aprtecux 
vinrent Limnaus, Schulz^ Freher^ Lam^ 
padius^^ Klocky Becker y HippoUtus a-Lapi- 
de.y quiprofit^rent ^galement des Iximidres 
*& des fames de leurs pr6d6ceffeurs. Cell 
n^anmoins au fameuk Conring qu*"!! faiit 
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hiffet la gloire d'avoir commence k trai- 
ter tnitfiocliquementleDrcttt Public,- ileft 
auffi le premier dui ait fait de VHIftc^re 
Tufage que Ton aoit en faire darts cette 
Science. D eut , conune tous les grands 
hommes, une foule d'imitateurs:- ceux 
qui fe font le plus dlftingufo, font Boeder , 
SchiUer ^ Textor ^ Hmiu$, de Lyncker^ 
Kulpifius , Schweder , Cdceeji , & 'Vilriarius. 
N'oumions pas^ ceux- qui dans lfe«iem6 
fitele s'appliquirent It raire des coUeftions 
d'Aftes Pubfics, de t)ipi6mfcs, .de 
ces originates &c^ Les principauxfftrent 
Lebmann , Hortkder , Lundorp , & Goldaft^ 
Le XVIIL Sidcle a tti encore plus tlicond 
en grands hommes qui ont cultiv^ leDroit 
Public: nous n^ finirions pas finpusvou- 
lions les indiquer.tbus , & la lillekiesplus 
cdWbres fera encore alfez longue. Tout 
le monde connott iSrn/t;^ , Gundlingy 1(* 
ChanceUer de Ludewigy & leurs Difci- 
ples Kemmerich'^ Sehthaufi^ Eftor^ PfeMtu . 
ger^ Spener^ Mafcm\ ^Buder, Mqftr^^i^ 
fiorius^ Qcjc. Le nombre des habilesgens 
cn ce genre augmente tous les jours ; il 
ferok tx£€ d'en nomraer trente ouqtiaran- 
te encore vivans qiii travaillent avec 
bcaucoup de fuce6s> ^-nous avong lieu 
d'efp6rer que dans peu leDroit Public fe- 
ra port^ au plus hautdlegf^depe^ftiftion, 
Dans la fecoinde Piitie <JeX:hapitre 
PAuteur indlque ua petit! ^mbiie^COu^ 
D 3 vr^ 
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Tange gncinq 
PrcmUr^ Clajfe^ Spurces gdndrales-du 
pioit.public. . ^ . . 

jl, Les CoUemcMis :d'A6tes publics 
de Lunig^ ae Coiii^^ , Mo- 
tcf y &€• 

. C^llijs .dies Jlecii . de V^mpirc^ 
t . 3* J^e. Corps : de pifpk Public de 



ia«^Awafi?i^ Ij^ipz. 1745- 8. 
. Apyrpe^ paiidcuU^r^ du £n:oit Public. 

. :giime Ji /SP^/jsfer en 1717. & i 
' , f^rOinrfort 17^ in fol. 

. Mafiuet des Villes Impdriales 
. > . ptf il/ojJjr, : 
: 3, L^S! Cpllcftions de Bur^rmcifter 
r . relatives aux Droits de la No- 
hleflfe im^i^iate de V Empire ^ 
Cainme iosa rCodex Diplamatim 
Mmfirisy &C* &c- 
: ^^foffih Cfafff. Commentairps fur 
les'Loix Fondamental^sde X%mr 
5: . , :Pir^^^ ' , • > ■ 

n u Le Commcntajr^ fuf laPaix de ffef 
■ L r: ^iPbaii^ par fie/ining^r^ . 
: : 1* Celui ^PjPHd^is fur la jBuHc 

■ 4«-JUt.Gf^fl»6ia«oi«)S fiir le Vernier 
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Rec^s de V Empire paf Niur^s^ 
J6na 175a. 4. &c, 
TnnfUme ClaJJe. Lefi Syftdmes & ks-' 
Abr^gds de Ditok Public y comm^ cetix 
de Pfeffinger, de Sraw^ ,:de Sferter^ it 
Mofer y de Masoou^^ de Sehrmum:SLc. . . 

Qu^rUmcCM^e^, LesMetange&deDrdt: 
PubHc. 

Cinauiim Claffe. LeS Di^rtMions 



A R TIC Li; VI. 

Droit BSf GaKs^por Air. bi 
Vattsl* Troifiim Exmdt. 

LA Guerre & la Paix! Quds obiets! 
& combien ii^eft {)ofait' toote leiuf 
Uaifaa avec le- bcmbeur. du Gemellus 
main ! Si les Soci^t^s s'dtoiait fbrin^ef 
(d'une manidre sdg^lte &: uoifoinie; eltea 
auroJent dd n^ettxe de xoncert' i la t6tx$ 
des Loix fondameDtal^ de^ diaque Na-: 
tioft'des barri^es infiirmo^tal^es ponm 
ce^ Ckucfres asbitsaire^, qid:^cofauite 
tsant de fUrieftes inc^ies » ne ceflTeat de 
cavagei^^S'fece ^du Globe. iiYft |^1«9 
k tsm^ki^psftkifX, A'y revenfar ; ^de (ireit^ 
dre tf^^tangeiiieDs efficaq^ $ tbus lea 
Prdjets de Palx perptoielle fontraiitairt 
de rftvea-^amc quei^ plaUir qu'on a^y 
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livre , un txi^ r^veil ne: manque jamais 
de les diflip^r. qui refte dope ^. fouo 
haiter. , .c'eft :qu'au moixt^ les Nati©fi$, 
daps.lQs.diff^rendsqu'eljLes oiit ^tr'^elleSj, 
4^.da^^es. yf)Yes de fait qu^elles em- 
ploycpt.iibur \e$ tc^ipin^r, ne perdent 
f$s dis yu§ les girancU priQcii>es d^ THu- 
manit^, de rEquit6,de la Loi Naturellej 
qu^elle^ nyent opntinu^ement pr6fen^es 
les Maximes invariables & inyiolaUes. 



^$ Tout ce qjfip les p^irticulicps 

peuvent faire. pour* un but auffi impor- 
tant, c'eftide pr6fcnteilc&^ Maximes aux 
Souverains & aux Etats, expofdes avec 
flettetS .9 iplidenaftnt ixrouv^es. CV^ft 
ce dont on ne li^ai^oitBueux.sVquiuer 
que le fait Mr. ac Vattel, dans ce iecond 
Volume, du Drbt::(Ms .l&Ws qui reirffermc 
les Livcefi HL & IV. de fon Ouwage, 
iur desquds va rouleiiirnotre troifieaie ^ 
dernier JOmalt. , 

lia Querre dont il e^ queftion dam le 
troifi^tnd bivise, .cCbcei -<Ual dans kquclon, 
fQurfuiPjfon) droit parJa force. C teft-^n 
Bmcipe.g^n^raloDdent reconnus'^^ la 
mture donne aux hommes le droit d^u-r 
fer jde foice , , quand jcela eft n^cef&ire 
pour lem^ difenfe & poor la coofervation 
de l^ui^ Droits. II n'y a eu que quelr 
ques Fd^atiqites, qui^ prenant i la. let* 
tre la modulation recommaod^e da^s. r£r 
^arigik , fe Ibbt mis en fantaiiie d^i fe laifr 



ou du- 




i devroient Ffitre du Droit 
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fcr 6gorger, ou dtequiller , plutdt que 
d'oppofer la fqic^ a la violepce. Mais il 
B'eft pas k gWQdre que cette err^ur faffe 
(le grands progiis. La plupart des hom- 
ines s*en gar^ront ^fleas d'eux-mfimes; 
beureux leulempnt , s'ils ffavoient auffi 
bien fe teuir dajis les juftes bornes que 
la Nature a mjfes i un Droit trifle »en 
lui-m6mev& ?tccQr46. fculem^nt par ud- 
<^effit^! t 

Depuis r&abliffemen): des Socidtds Po-. 
litiques , un droit fi dangereux n'appar* 
ticnt plus aux particuliers , fi ce n'eft 
dans ces rencontre^ oti la Sociit6 ne peut 
les tffotd^er, les ftcourir; Dans le fein 
de la Soci6t6, TAutoritd publique vjuide 
tous les diff6rends des Citoyens,reprime 
la violeuce & les voyes de fait. Que fi 
un particulier veut pQurfuivre fon droit 
centre le fujet dune Puiflance toancer 
re, il Pfi^t {j'adreffer a\iSouveraindefon 
Adverraire , aux Magillrats qui exercent 
Tautorit^ publique ; &-s'il tfen obtient 
pas juftice , il doit rccourir a fon pro- 

f^rei>ouY<^raini obligd de leprot6ger. II 
eroit U'op dangereux d^abandonner i 
chaquQ gitgyeQ la liberty de fe faire lui^ 
ingme juftice contre les Etrangers ; une 
Nation n^auipH pas un de fes membres 
qui ne ptiit lui attirer la gueire. Et comt 
liient l|s^ Peui^es conferveroient-ils la 
paiX) fi chaque particulieT ayoit le pout 
Voir 4e Isi ffpublcr? yu .4roit 4'une fi 
D 5 gran- 
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rinde imiportancc , te dtoit de juger fi 
Nation ^ un veritable fujet de fe plain- 
dre, fi elto' eft dans le cas d'^ufer de for* 
ccy^de preitdre les armes avec juftice, 
fr It- w^udence le lui pemet , . ft le bien 
de TEtet ly invite ; ce droit, di»-je, ne 
pwt ilppartcnir qu*au Corps de la Na- 
^11) 6u ski Souverain qui la repr^fente* 
R "6(1 fan)s*€ontre^t au nombre de ceux 
fans lefquels on ne pent couvemer 
d*ime mani^re falut!aire « & qux)n appeU 
le Dro»s de Majefl^. 

: Le pouvoir de feire la gocrre appar* 
Hem aoiie ila {Hiiffance ScMiveraine feu* 
Mais comme les divers Corps qui 
ft)fttient cette PuiflTaoce , kqvielle rdfide 
tfriginairement dans le Corps de la Na^ 
lion , peuvent €tre f^pard^ , ou limit6s 
flJivant la Vcilotlt^ de la Nation; c'eft 
daiis la confljtution particuli^re de cha* 
^ue^tiat^ qu'il faut chercher quelle eft 
B PUiflance autorifde feire^ fa jguerre 
au nom de laf Socf^t6. Le Roi ^Anglc^ 
terre y dont le pouVoir eft cfailleurs fl 
libiit6,a le dfoit de faire la guerre fi& It 

Eaix ! ceux de^ SUfde Font perdu. Les 
rillans ruine^x e?tploit$ de Ghaeees 
XII. n'dat que^trt>p iutorifd les Etats du 
R»S{«ime i-fe i^fei*Ver uti Droit auffiiii- 
t^flfaht teur falut. - 

- A\itref(rt»i i& «b-tout dans les petitsE* 
tiit«i dfes d«6,te guerrt fe dficlaroit^ tout 
devenoit (oldat> le peuple entier ^moH 

les 
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les armes, & faifoit laguerr«. Bientdtott 
fit un choix ; on forma des Armies dc 

Sens d'^lite^ & lerefte du peuple fe tiat 
its occupations ordinaires. Aujour-^; 
dTiui Tufage des Troupes r^gl^cs s'eft 6ta-; 
bli prefque par^tout ^ & principalement 
dans les grands EtatSt La Fuillance pu- 
blique 16ve des foldat3 ^ les diftribue en. 
differens corps fous Vautoritd des Chefs. 
& autres OflSciers , & les entyetient aufll' 
long-tems qu'ellele juge i piropos. PUiC; 
Que tout Citoy^n ou Sujet elr obJig6' de 
lervir I'Etat , le Souverain eft pn droit. 
d'enroUer qui U lui plait 9 dans le befoin* 
Mais ii ne doit choifir que des gens pro-, 
pres au Metier de la guerre il eft 
tout-k-fait convenable .qU'il ne prenne^ 
auta^t quil fe peut, .que des hommesdo. 
bonne vol6nt6 , qui s'ehrdllent fans con» 
tratnte* 

Natur^llement uul eft.exemnt denren:^ 
4re les armes pour la, caufe de IXtat^ 
Tobligation de toutCitoyen ^tant la m6-: 
me. Ceux4a feuls font except^ ^ quinef. 
font pas capables de. nxani^ I^s armei;,^ 
ou de foutenir les {aagues .cle la^ guerfe^ 
Par.c^ taifon on exemptie les Viefllards^ 
les Enfans ^ lesi Femmcs... Ce. tfeft pas 
qu'il jie fe trouve. de3 {mm^$,. aum* r<h 
buftes & aufli cburageufes . que les ho% 
me^, nia^s ccla^ n'm pas/^i^dmaire &r 
les regies . form6es fur ce^ui.. arrive l£ 
plus conmiiui^qnt^ fQpt a^ceiTair^men^ 
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gdn^rales. Ajoute;? que les femmcs font' 
udceflairesid autrcs foins dans la Soci6-' 
ti^ & que le mfil^nge des deux fexes 
dans 1#5 Armies entra!neroit trop .^'in-! 
conveniens. 

Un bon Gouvemement doit , autant 
qu'il eft poffible , employer tous les Ci^ 
toyens, diftribuer les cjiarges &lesfonc- 
tions , de maniirip que tbutes les affaires 
de TEtat ft faffent avec le meilleur fiic- 
qis. Ainfi , quand la n6ceffit6 n'eft pas 
urgent?, irdpit exeinpter de la Milice 
tous ceux qui font vou^s i des fonddons 
utiles, ou ndceffaires i la Socidtd. C'eft 
pourquoi les Magiftrats font ordinaire- 
ment dans 1^' cas d? Vexemption ; ils 
i^'ont pas trop de tout leur tems pour 
rendre la juftice & maintenir le bon or- 
dre. 

Le Clergd n'a de droit aucun privile- 
ge par^icuner. Ddfendre la Patrie , n'eft 
point une fondHon indigne des mains les 
plus faades. La hoi de TEglife , qui 
fend aux Eccldfiaftiques de verfer le fang, 
eft une invention commode, pour dif- 
penfer dialler aux coups des gens Ibur 
vent fi ardens it fouflBer le ftu de la dif- 
corde & i exditer des guerres fanglan- 
tes. A-la-v6rite les mfimes raifons qui 
vieijnent d'etre alldgu^es en faveur des 
Magiftrats, regardcnt le Clei;g6v6ritabler 
ment utile , celui qui fert i enftigner la 
Religion, i g6uvcmer fEglife, & i e^. 

- lebrcr 



Digitized by Google 



Juidit^Aoit&Seftmhre 1758. 61 

librer le Culte jpublic. Mais que dire de 
cette. inmenfe multitude de Religieux 
inutiles? De quel droit des gens, qui, 
fous pr6texte de fe confacrer iiDieu, fe 
vouent en efFet k une moUe oifivetd, 
prdtendent.ils k une prerogative ruiipeu' 
fe ^ I'Etat? & fi le Prince ks exempte 
des armes, ne fait-il pas tort au refte 
des Citoyens , fur Qui le fardeau retom- 
be? Mr. dc Vatttl ne prdtend pas ici 
confeiller it un Souverain de remplir fes 
Am^es de Moines ; mais de diminuer 
infenfiblement une £fp6ce inutile, enlui 
6tant des privileges abufifs & mal fon- 
d^s. L'Hiftoire parlc d'un Evfique guer- 
lier^ qui combattoit avec une maffue, 
aflbmmant les ennemis , afin de ne pas 
encourir d'irr^gularicd en r6pandant leur 
fang. II feroit plus raifonnaVle, en dif^ 
penfant les Religieux de porter les ar* 
mes, de les employer aux travaux^ & 
au foulagement des foldats. 'Pluiieurs 
sV font prSt^s avec z^le dans la n^cef* 
fit^. Onpeutciter plus d'unfiegefameux 
oti les Religieux ont fervi utilement. 

8uand les Turn affidg^rent Mdu , les 
ens d'Eglife, les Femmes, les Enfans 
mfimes, tous contribu^rent , chacun fe« 
Ion fon etat & fes forces, ^ cette glo^ 
rieufe defenfe, (|ui rendit vains tpuisl^ 
efforts de VEmpire Ottoman. 

LesSoldats mercenaires font des Etran- 
gers, qui s'engagent volontairejnenciifer<i 

• vir 
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vir I'Etat poiir de rargentmoyentiantuiie 
folde convenue, Comme ils tie doivent 
aucun fervice k an Souverain dorit ils nc 
font pas fujets, les avantages qu*il leui 
fait> font leurs moti&. lis contraAent 
par leur engagement TobUgation de leg 
fervir; & Ic ftrince defon c6t61eurpit>- 
met des conditions ^ ftipul^es dans leur 
Capitulation, qui eft la r^gle & lamefu-* 
re des obligations & des droits reQ>e£tifs 
des contraaansi Cette Capitulation doit 
4tre obferv^e religteufcment. Les plain- 
tes de guelques fliiloriens Fr^nfois cx>n- 
tre des Troupes Suifes^ qui, en diverfts 
eccafions,ont autrefois refuftde marcher 
k TEnnemi , & fe Ibnt m^rne rctir6es , parce 
qu*on ne les payoit pas ces plaihtes , dis- 
fe , ne font pas ttoins ridicules ^'injuftes* 
Par queUe'raifon une Capitulation lieroit- 
elle plus fortement une dfes Parties ^^c 
Tautre? D4s que le Prince ne tientpas cc 
i^'il a iMTomis, les Etrangers ne Im doi- 
veftt'plus tien. - Ilett 'vrai quTl y auroit 
peu'de g^nii^lit^ k abaindonner tin Prin- 
<?e, •lorstiu'un accident le mettroit poyr 
un tetn^ nors d*6tat de payer, fans qii'il 
y eftt de fa faute. II pourroit mfime fe 
ttouver des circonftances,danslefquellcs 
csetsse inflexibility feroit 4 finon in jutte k la 
rittueur,ilu-BWiiie fort contraire i I'gquiti^ 
Mais^ ce n'a jamais ^t^ le cas des Suiffeu 
8s: >ne quitfoient point & la premiere mon- 
tt»t qut-tti|inquoit } * lorfqu'ils. atit vii 
• dans 
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dans un Souverain beaucoup de botiM 
voJontf, jointe k une veritable impuif- 
fance de tes fatisf^iire^ lear patiencd ^ 
leur z6te fe font conftan^mfeiit fouttniy^ 
H B N R 1 1 V. Icur devoit des fommas lin- 
menfes: ils ne Tabandopn^reiit point dads 
fes plus grandts n^eflit& ; & ce -H^ros 
tiouv^ dans la Nation autantdegto^rpdti 
que de braVpure. 

n ne faut pas confondre les Soldatt 
mercenaires avec Its Tioupes abxiliaires^ 
Les Se^^j ^6tdient autrefois pour lWdi«p 
naire dans le premier cas;- mais ceux. de 
cetfee Nation ^ui fervent aujourd'hui dU 
verfcs Puiffifices avec la permiffi^n de 
Icur Souverain, &en vertu dies Alliances 

?ui fubfiftent entre ces Pulffances & le 
lorps Heh^tiquc , ou quelque Catlton eh 
MmcuUer,fontdcv6ritable&TroUpes auxi; 
liaires, quoique payees ^aif les Souveraing 
qu^eUes fervent. 

On a beaucow agit^ k^ueftion , 6 tt 
profeflion de.Soidat m^rcenalre efi l^giti^ 
me , ou noil t sll eltpemis ^ dte pari 
ticuUers de Veng^er pour de rargeht> 
ou pour d^'autres rdcompehfes , i lervir 
un Frince dtnmger dans fes gueyres. N# 
tre Auteur n^ trouve pas que cette quell 
tion foit fort diffidle k rtfdudre. Ceuxqui 
s'eng^ent ainfi , fans; la Mn^iffidn ex^ 
prefle ou tacite de leur SouveraiQ^ 
cheat contre leur devoir- dei Gitoyenji 
Mais» dig que le Souverain leur mSt la 
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•liberty de fuivre leur. inclination pour tes 
. armes\, ils deviennent iibres ^ cet dgard. 
-Or il eft permis k tout homme libre d^ 
fe joindre a quelle Socidt^ il lui plait, & 
.oil il trouve fon avantagcdof^irecaufc 
xommune ayec ejlc,& d'^poufer fes que- 
relies. II devient en quelqiie fagon, au- 
moins pour un- terns, Citoycn de TEtat 
oil il prend du fervice ^ & comme ^our 
Tordinaire un Officier eft libre de quitter 
guand il le trouve k prQpos . & le umple 
.Soldat au terme de fon engagement , 
fi cet Etat entreprend une guerre mani 
feftementinjufte, TEtranger peut prendre 
fon cong6. Ce Soldat mcrcenaire , en 
apprenant le Metier de la ffuerre,, fe fe- 
ra rendu plus capable de lervir faPatric, 
fi jamais elle a befoin de fon bras. C'eft 
par cette dernidre confid^ration qu'on 

Seut rteojidre k Tinftance fuivante. On 
emancle , fi le Souv6rain pent honnSte- 
ment permettre i fes Sujets de fervir in- 
diftinaement les Puiflances 6trang6res 
pour de Fargent ? II le pdut par cette 
leule raifon, que de cette mani6re fes 
Sujets vont k rEcole d'un mdtier qu'il 
eft utile & ndceffaire de bienfgavoir. La 
tranquillity , la paix profondc dont jouit de- 
puis lon^ems la Suijfe au. milieu des g^er* 
res qui ajgitent r£«r^^,ce long repos lui de- 
yiendroit bientSt funefte , fi fes Citoy ens 
n^alloientpas dans les Services ^trai^ers. 
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fe fcrrter auk op^fatibris de la Gaerr6, 
& entnaenif Icur ardeur martialcs 
, Ce qu'on vient de lire,- fait aflTe^ don- 
noicre- le degr^ de d^veloppement & Is 
foIidit6 qui fe tfouvent darts ' Fexamen 
des tnati6:es que Mr. dc Fatultnm* Di- 
fom encore quelque chofe de to' I'aix 
conlid^^e en g6n6ralv & termindnfi-g«ri 
Ik DOS- Extraits. ' ' - 

La Paix eft oppofte i la GuerH: €ttt 
cetiitat defirabfe^ dans lequel chacu4 
jouic txanquillement de fts droits, ou le$ 
difcute amiablement '& par voy^ de rai- 
fon, %'i\t font controverftsi Hbbbes a clf4 
dire qiie la guerre eft T^tat nature! de 
rhdttune. Mais fi^ comiwe la' raifon le 
veut,:on entend par r^tat naturel de 
lliCMnme, celui auquel il eft deftin6 & 
appell* par fa nature ^ il falat dire plu- 
tot que la paix eft Ton itat ttatufeli Ca^ 
il eft.d\in Etre raifbnwable de tfcttninfef 
fes diffSrens par la voye de la Raiftin; 
Cell le _|>rDpre des B^tes^ de les vuidcr 
parJaferce.' 

LTiomme feul ^ dertu^ dtf'ftWurs, ne 
pourroit 6tre que tris - itiift risible ; il a 
oefbin du comiilerce & de V^ffiftatice de 
fes £embiables, |>ourjouird'utiervie dou- 
ce $ .poUr d^veloppii? fe« fecUWSf, agir 
d'vmQMidaniiire convenabte k fa nature/ 
ToutK^a ne fe tr^Kive <]Kie dans la paix.' 
Ceft dans la paix que' les hoiiinies. fiy 
rcfpederit, qu^ls s'entre-fecourent^(»i'ilsi> 
ibiw* XXIU. Part. L E Vai- 
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s'^iQifflit.; 0$ ne foctimeiifc poiot cte cet 
heureius;. 6tdt^ s'tU o^^ietit eiiiport& 
1^ paffion^^ & aveugi^ par les il- 
laioii9' gl^ffi^t^ ^ Fainou]>-pi:opre<. Riei 
4e pk$ifuQ$ftc & de plus deploraliic que 
^ de la gttcnt;. U eft triflcpour 
^BinMnkd que rinmiHGe dcs mi6diaiisla 

Lcs Nations pdn^trdes. des fientiaieiis 
4ei i^twanit^., Krieufaasem occiipdes de 
leujsHdevQtrs, icimies fur leurs vdnta- 
l^ps ^ foUd^ uit^ts,.o£ checdteiont 
jmi^.leuj: aya»tage au. pr^iodice d'au* 
irui^ fc4giti«ufe«^^teiH: jropot faoBbeur, 
fUeficaurom IW^r svec cduidi^sau- 
^ ayectk li^ice; & r^uiti« Dans 
^ i$i|)oQtiqp& eOfier He. pwmmt. maiK 
QUQi^^ caltiYer l^.p^ C(HSiqieid: a'ac* 
q^^Qi; de CCS deyoitsimitiids: & Qcr^ , 
^ lar Nature teur inipofe > fi elles ire 
y^v)^ enfembte en paix? & oet ^tat ne 
^ tfi^uve p^ mpiK ni^ceflaare i leur 
lldt6 qu'i r«:cp©idfflQ8neiH::'dji leurs^de- 
voirs. Ainli la Loi Naturelle. les.cAligQ 
^ tp^W fgauij^rt i iScberc&er & k'tiih 
tiyqr Jaepmife. CetfefeLoi Divine n'a pour 
^ IsiPobejtf du Genre Humaisi 
Ceftrlii :<iue. i;e»de«t toutea fes Pte|es, 
teu3^ fQsV.pr^cepcesk\ Cbi pent les d 
tpiis de .ge Principe^ que lesj hoomie^ 
doiyent qberdier leuc piopre £i!Keit^i 
4c. la Moii^Jj^ u'eft: aptte. cikoft que ^ 
46 f/^ r$9d3:« }m»ut. Si: cela. eft vrai 
."^ '^^^ dcs 
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des particjliliers, il reft encore pW ifcs 

C?tte oBligaticm de cultiveT la paSx, 
Ite le Souverain par tin double nceud* 
II dbit ce toxni fori Peuple, fur qui la 
guerre attire un^ foule de maux. jEJt U 
fcf d<>it de. la trianiire la plus ^troite tSc 
fsf plus indifpenijijjtt pu]faue ' I^Eiai^jre 
ne h4 eft' confid-qufc .poui* ravantage & 
le faliit de la- tfatioit. II doit mitral . un 
femblable €oin aiix Nations ittari^res , 
Tdont fit guerre tW)tH>le le bonheuf. Eu 
^ffet f/la paix ftant" unc chdfe fi^eflfen- 
tiellQ au bien- ftte 'iiu Cenrc Humain, 
Tion fculeihwt W' I^t^ 5 pu le Souve- 
rain /•'Me ai>it txjSitt ^ troilSler 4u?-miStttc; 
il fefti lae- *pms-^bK^^ k la pro^titSr ^ij. 
taht q^ie/c^la^dtepenlB^^ lui^ i diitoiimer 
les'iiutfes de Wroittpre ftm ti&^lfitS, i 
tear- inciter I^amoiir 'ye la juftice , de 
rdquit^', ae-K'franqiifllit(i publique^ IV 
moar'de laipaix* .C*eft'iAi^des^plus fa- 
lutkires oIBfe'^ q^^Uii - 
rexifyfw^ Nario!ii*'*i TOnivere entiej. 
1^ -fflorieiHi f V I'iiifiSffilltf que 
cetul^^ Pad»ifit6«rr t{^i%h grand Pi^jn- 
eonodlRift Brtnf fea'avantages; s^l 
f<y4tel*6fent<5k \^b\ti:'i^'piit6' ff dcla- 
taiW9Wnk ce- pPfcieux caraft^re peut le 
-feirggbUif, \^ f^o1^]Slm<^\ FamcHir^ 
la vmdrafion, fe eoifeance des Peuplcs; 
8^fl'4c%voiir c^'^e ^c'e^E que r^gner furies 
ccwrV, » vduSWiit'We ainfl le fiienfai- 
E a ^ teur^ 
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teur^ TAmi, & le P^re du Genre Hu- 
main : il y trouveroit mille fois plus de 
channes que daisies conqufites lesplus 
fcrillarites^ Auoy&TE ferinant leTem* 
,ple de Janus^ donnant la. paix k TUni- 
vers , accommodant Its aiflKrends des 
Rois & des Peuples.; Augustb^ c6 
moment > . paroit le plus grand des Mor- 
tels ; c'eft prerque'*un,Dku furlaXerrc. 

^ Njais 9es pertufbateurs de la Faix pu- 
iDlique , ces fl^aux de la Terre , qui , d6 
vof d'une ambition, effr^n^e^ ou. pouC 
fts; pat im caraft^re orgueilleux & ftro- 
cei, prennent ks. airmes fans juftice & 
fai)s railon, fe joueirt.du re^o^ desHom- 
ines;^ &du fang de lem Suietp ; ces He- 
fos monftrueux , premue ddifi^s par la 
fotte admirationi^du Vukaire > font les 
cruels enrieinisdu, Genre Humain, & ib 
devroient fitre traitfijs comme tels. . l^'ex- 
ip6rience noiis; montre aff^z .qombien la 
guerre caufe de maijx, nifime aux Peu- 
.ple&,qqi n'y font point iinpliqu^s- EUe 
trpuble le Gommercp ^ . ellc d^timit la 
fSubfiftapce desiiqjpiBRest elle faithauffer 
le prlx des cl^ofcsr .'jl^ pjus q^ceflaires, 

elle r^pahd de juffes allarmes » & cibligp 
.toutes les , Nations: i .fc mettre fur leurs 
gardes ^ i fe .temr :^mies. Quiponque 
rompt la paix fans ..fujet^ nui^dopc nd- 
ceffairepient. aux fJations'm^mes qui ne 
font i)as robjet de fep amies il attaque 

eiTentiellement le boii^^r &^ la. filretdde 



Digitized by Google 



JmlletyjfodtiSSeptembfe 175& 69 

tDus les Peuples de Ja:^Terre, par I'ex^- 
pie pcrnicieux qxi'il donne. U les auto- 
rifc a fe r^unir pDur le reprin^er ., pour 
le chatier, & pour lui ^ter upe puiffan* 
ce doDt iLabufe* Quels .piaui ne* fait -il 
pas i fa propre Nation dontilprodigue 
lodgement le fang, pour affouvir fes 
paffions d6r6gWes qu'il exjpofc fans 
n^ceffiitd au reflentimen^t d^une foule d'en- 
nemis ! Un Mifiiftrc femeux . dji dernier 
litele n'2 m£iit6 que I'liiidignation de fa 
Nation, qu'il eitqialnoit dans dQs guear* 
res continu^Ues , fans juftice , ou fans. 
?iteffit6-Sipar fes tatens,par fon travail 
infatigable , il lui pyocura des fucce^ 
brillans dans les Champs de Mars^ il lui 
attira , au-^moins pour yn tems.^ la baine 
61^ V Europe GpAit^ 



T o m s , quern Puerum vulgo dicimus , 
wimi Brunsviccnfimn & ItUheburgenfium 
Pucis, vita, fata, & eximi^ virtutes 
enarrantur. . Accedvint Differtationes 
fex, quae praeter Familiam GibelHnam, 
GueJfis asmulam, Stomma Imp^atonnd 
Sax^fcarum , & G^nealogias Egberti 
atque LvDoiun Ducmn , eorum mo* 
^eni^torwa ^ . veterupi: item. Cgiqatiim 
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denique Ducum SaxmU BiVtmgano^ 
rupi 9 qaorum onmimn potentm, no- 
bilitfts, opes & patrimonia atioplifTuna 
in uno, H«N!HC* o Le^m ^ Rincipe 
fui «tate Qtrmanpf^m oitmium paten- 
tifflmo, coiiflaxjBraflt^ ab ultimis wi* 
gitiibus repetum > - novis probationibas 
mftmunt^ & it fabtilh , qoantum fieri 
potuit , vifidicatas > in luce dariote 
pcntunt. Opus unimfas Qemanut 
t^f^ y pfSBfeithn veiA rebus Stixmia 
txpUcandis amirkli* utile, ex Audoil- 
bQS pi^ftantimmis atque Ddplomacibu^ 
maximi p^rte hadenus nondum editis 
. illuftratum ^ multifque Monumentis 
egregiis > SigilMs , Nufniitftatibus , & 
cum primis chartis ^ fidem Au^gra- 
phorum in aere expreffis locupletatum 
atouc exotjoatum* Contain \ Viris il- 

luftribUS y GODOFREDO GUILIKLMO 
LeIBNITiA , JOH- CfeOROlO ECCARDO, 

& Joa. Dan. Grubero. Ad finem 

Eil-duxlt, at^jae edidit Cfttti^ttAWs 
ubovicDs ScpeiDias, J. C. Sers- 
NissiMia Familia Guelfk^ % fcribetidt 
Hiftorift, 

Ceft-3i*4ire, 

iiiSToiRE DES G«rBLF«s, cmpr^mt la 
via d'OTTW furnommi rEnfettt, fn- 
tnief Due 4^ BfUTiswifck fif de Lune- 
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delaircir FHifloire dt ves iemi-lSr Ou- 
vrage r6dig6 d'apr^ ks Manuscrifs 4li 
Mr. t>E Leibnitz, Kccard, & Gri;*- 
BE& , achev^ & public par ScHEit)^ 
&c. A H»novrc y aux ddpefis-de la 
Maiibn des OrplieUns de Ma^g, de* 
rimprimerie ^nenri trneft Cmp^hk 
Schluter. In folio , avec figuress i*f 53» 
Tom. IV. p, 588. fans la DddidateCc 
la Prtfiafcc qui en ont CVL . 

C£ dernier Volume du tnagniilque 
Ouvrage dont nous avons dtjifen- 
du compte k diverifes ii^prilfes<tf) ^ n6 m^ri- 
tepasmoins d>ttention que les prfic^dens. 
Mr. Scbeidy le foutenant jufqu'au bout 
dans fa tongue & pinible entrenrife,a' 
^rig^, i la gloire de TAu^fte Maifon 
doht il eft le digne Hiftonographe , un 
Monument dont la durde doit natU3felle- 
mcnt ^galer celle du Monde. On ne 
ftauroit aflfez admirer la patience, Ytx^ 
ditude, la fidi^litd, lafagacit^, &totites 
les qualit^s propres i conduiit un fern- 
blame Ouvrage au plus grand degrd de 
perfeftion, qui fe trouvcttt rdunies daw 
rexteution de cetce Hifloire. Maft i\ 
feroJt 'fuperflu de nous dtendreA recom- 
mander un Livrequi fait dtji I'ornement 
de touteslesBibiiotheques confid<6rabie$. 

Con*- , 

M Yc^ezlcstxtraks pcic^deitf t, IX. 52.T* X 
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CoBtinuDns plutdt i tracer une efqui^Te 
des faits auxquqls r^pporte ce quatri^- 
xne Tome , didii a S. A. R. iflonlei. 
gneur le Brince db Galles. 

H£N|^l U Lion^ & fes trois Fils, 
ayant qccupd \t volume prdc^dent ', \\ 
refte parlcr d'OxroN Pmfant , Petit- 
fils ilp .ti^Ri U lAon psqrfon Fils Gu^jl- 
ifAUM^. On peut dure de cQj Eufam^ 
comme cle celui que yirgile a ch^nt^, 
qu'avec lui il s'ouvre une nouvelle fcdne , 
un nouveai^ p^riode d^s. THiftoire de^ 
Guelfes : navus rerum imfcitur ord/o. Ce 
jcun? ?rincg, Ip plus illuftre par Torigi- 
ne & par les alliances de fa Maifonqiril 
y e&t alprs txi BuropC y & qui , fans l^s 
cataftropl^es de Ton Ayeiil , ' iurolt iii 
appelld a rpcueillir 1^ plus beaux & .les 
plus vaftes Domaines, ne put pas 'r6ta- 
olir ehti^remept la fplerid^ur de fa Mai- 
fon; n^ais.il nQ laiffa pas d'y fair^entyet 
<le nouvelies prerogatives qiii empficWrerit 
}a d^caclence totale dont elle paroiffoit 
menac^e/^ qui luioht confervd jufqu'ii 
nos jours up rang tr^s - honorably panni 
les Souverains de XAlkmagm. 

Le dffu:. de r^couvrer la Sax^ n'avoU 
femais quitt^ Henri U him. JSon Fils, 
Henri ^ Pahtin , per(ifta dans les m4- 
ines difpofitiohs, ayant conferv6 iufoii'^ 
la mprt le titre de Due de Sdxe. L'Em- 
pereur Ot'^on IV. fon autr^ Fils, qui, 
pout parVenir it la Dignity Impdri^le & 
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g'y mainienir , avoit liWratemcnt ali^ii6r 
fde h Faipille X^^Bayidre & IzfPeJlphalie, 
he put jamais fe r^foudre a confirmer la 
poffeffion dp la Saxe aux. Princes ^fZ^- 
mem. Mais ^ie foible yejettpn 'de ,cett^ 
illutojB Race V.PTTo ^ Fils de Guu^ 
i.AUME^I3-offi6iBi? Filsdo .IiBNRi Ic Lion,, 
demeurS feiil de tpifs les| fiensyfans for-: 
ces, fans agpui > reinpU d'ailleurs dV 
inqur pour la:Jleligion & pour la Paix^ 
crut devoir coritribucr de toutes fes for- 
ces k dt;eindre les anciehne^ & funeftes 
divifions iX^s Guelfei S^ d^os QtbeUns\ &x 
fe rel^chant de droits gu'il ne voypit. 
aucun jour a faire valoir. L'Empereur 
Frideric p. quoiqu'ennemi de fa Mai- 
Ibn^ fut tpuch^ de fes difpofitioi^s , & 
pour Fen r^compenfer il ne cr^a pas, 
comme on 1? orbit yulgaireraent,un nou- 
veau I)uch6 en Sc^xc^ maisirfit revivre 
f ancien Duch6 d!Oftphalte^. & le cqnffira^ 
k Otjcon , ©i| plvitOt lui confirnia les 
droits que fe^ Ancfitres y avoient. Le? 
Auteurs qui cjroyent qu'Dtton ne fut; 
Due que depuis cette date, fc trompent 
groffiCTemenc \ & peuveht 6tre confondu^ 
par une foul^ de Dipl6mes antdrieurs, 
oil ce Prince prend conftamment la quality 
de Due. 

C6toit alors une coutume re^uc^.que 
les Duch6s tiToient leur nom des Villeai 
les plus confid6rable3 qui sV trouvoient^ 
& &r-tout de celles oii les Dues faifoient 
^ ^ Es * Icur 
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ftur f*fiaettce. <!;'cft ce qui fait que les 
Ecrivibs appdlent fouvent les Kics de 
Ift Fri^/>c?(> Orfefitak^ Dues dttForms^ de 
Suinfurty de Hobenpauf^ ceux dUipoflSS- 
dtrfertt VJBkmagnc avec Th^^dit^ des 
Gihelins en fVancofrie , l)ucs de BMtfn^ 
hmr^y &C. OttON, i qui il ne lefloit 
prefotie de Tample Patrimoine de fes 
Aticetres, qui ffrunikvkk & Lanebaurg, 
anciennes piflTeffions allodiales de fa Fa- 
ndlle, qU'on ^ouvoit regarder comme les 
trittes debris d'unfurieuxn^ufrage, crut 
tfevoit s'accommoder i fon 4tat, & rt. 
der aux rigueurs du (brt, en fe content 
tant pour iui & fa poft6rit6 dcs Titres 
de thic de Brunswick & Luntbourg. Oft 
k ce prix due furent termin^es les que- 
fcHes des clefux Faftions, dont les que» 
relies & )es haines ont 6ti4 depuis ce 
terns -li enfevelies dans un profond 
oublL 

La Provldetoce -a rfcompenfd Ottoh 
& fes desceiidatis de cette fage & pieufe 
conduite. Peu aprts la . Ville de Munden 
lUr le que les Landgrave«de7*e^* 
Tingt avoientufetptte, retourna vcdontai* 
rement Ibuisladominition de fes aticiens 
Maltrcs; & fi la vie dX)TTON avoit 6d6 
plus longue, il auroit fans-doute recou^ 
de^fW^e tout le Territoire de I^ord- 
him, amiex6 alors ^ la Thuringe^ & de- 
piiis au Pais de Heffe. Depuis ce Prlnec 
}d^uHt hbs joui^ la 'S6r6ni(fime MaiTon 

de 
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de Brummckz prf5 d^V^ts' &c<af()Jafeme!«4 
qui U pendent tr6^6riflSttite. La Diihrfl 
t6 Baeftorale accOTdtfe k Ehkest Au* 
GUm, & la domkiation de troisRoytiU* 
©eg 6chue Geohgb !• out achev6 d$ 
lui dom^ le plus haut degi*6 de ^14i^ 
deur. [Mais il nV aura peut-etrerienflui 
la ftflebriller wecplu6 d'^clat aux y^Jt 
de la poft6rit6, que les e)^oits de cefe 
H6tos, dont le bras v5ent de Vchg^ 
l>f/fe)w^«^f, ifc de la d^liVt« (ies opp^fl 
feurs qui ravi^ient ^ftvihie ^tt tint 
ftciUtt , mais dont la ddftite encore plus 
iriftc fera un fujet d'admiration pour no* 
demiers neveuxj. 

On ne ffauroit pourtant dlffimuler qu« 
les OTogrfes de la profp6rit6 de la Maifon 
de Brunswick tf ayent eti fort interrottr- 
w« & retard^s par les fr6quens partafife 
d'Etats eatre les defcendaiis dX)fiPoN 
vEnfimt^ qui leur oiitftit plus de mrt 
au'aucun ennemi tfauroit jpu leuf eta 
ftire. Albert, I'ain^ des Fife d'OxTON, 
fiit un Prince des plus courageux, & fts 
exploits lui ont mfime mdritl le flirnom 
de Grand. Mlis la fortune fuscita db 
pcipAaels obftacles i fes defl[feins, & il 
rencc^tra des Adverfaires affez puMTan^ 
pdur raccablet, entr'autres rArchev6dttte 
de Mayence , t^r qui 11 fut frapp6 
ffufle fois des Foudres Ecciefiaffiqufes, 
tirmea alors Itfes-puiflantes. De pero^. 
taelle* ««li)iffttioiw raffoiWirent & \'4> 
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nwftrent telleinent, que Iprfqu'en 15^68, 
la mofX de. Coi^rapin mit en qu/elque 
fprte les biens .des Gibelim \ la /dilpofi? 
tiori (ie ceux qui voulurent s'enenipai:er, 
il fut le feul prince qui ng prpfita pas dQ 
leurs djipouilles. 

. Unechofegui lui fut auffi trifcsei^^juT 
diciable 5 deft le partage qu'il rfijt avec 
foxx Fr&e Jean , de fon Patrimoine de 
Saxe. L' Accord, tut cpnclupr^s di^ Qued- 
Umbowrg ^ dan? un endrpit/jen pleuie 
cwpagne, Qii les Etats dk.^^Saxe a- 
ypieiit coutiutne de tenir. kure^'fiaiices; 
fe qiii eft defign^ par ces p^tis ff^^piacitq 
ad altam arborem. On fera peiit^tre bien- 
aift de trpuyer ici rAfte par? kquehce 
p^age fut auparavant projettd^ .i. .fi/"ftf/?Jr 
v^ick. C'eft une Pi^ce imporftapte , qui 
iut r^dig^e par les Oonfeillers ^es deujc 
Princes fou3 les aufpices (TP t t p n 
it Pimxy Margrave deSrandebgurg. Mr, 
4^ Leibnitz Favoit copi^^ 'd'ap?iis I'Ori- 
ginal qui s'en trpuve i Berlin ^/,& ^Ue 
n'avoit encore paru nuUe part. . i . 
. IJiEC efl forma , quamr ' niediante 
illuftri Principe , Kfarcliippe P t x p nj 
in Brandenburg , fuptr fiparaPicnc & 
(Uvifipne illuftrium Principum Ai^BER- 
a?I & JoHANNis Ducumin Brunpwic, 
prefentibus utriufque Confiligriis , exftitU 
placitatum: Quint a ferid ante DonUnicam 
Judica mifcrunt ibrtem cum tefleri^ufil 
puces , quis ex eis bona ipfirum & dq^ 
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minium equd divide'm , falter digeret pari 
tern , que fibi magts placita videretun . Cd- 
cidii staque fan fuper Ducem AiiB£RTUM ^ 
ut dividere dcbeat : qui tarn dominium quiim 
homines iam diftintU & remoU in divifitmc 
ab im)icemjtparabit , quod nuUm prcffuram 
ab idtero patietan Brunswk crit dominium 
fpeciak , Lunebiirg aUud perfc^&, ;ad u^ 
mm iftorum c^ponetur Tzell^s;* fif ad alium 
^mim&iT^'Ghiniome , & hoe ibbit in arbi: 
triodividentis. Sanfti Petti in Luttere SS 
Sandi Egidii inBrunswic hkibzxiQ porrigi 
debent ab ilia ^ui Brum'wic obiine^. Abbatias 
verd in Liriteburch & in Northeim fif 
Prsepofituram in Alsborch oofrfem, dckcf 
ilk qui L^ntbunh yUtinebif\ Ceteras Pr€h^ 
pojiiurasM Prehendks umbo Domini Duocr 
porrigereJebeni aUernatifii^ ita ut Domim^ 
Dux JoHAf9f9ES.Pr^oJituram't^l Pfeb^ 
dam prima vacantemporrigiit.i & Dominft^ 
Dux . Albbrtus ftatim vice alterd i^acanf 
tenendum' oHud pro tempore porriga$ ^ fiw 
Pr^fitura fiMrit vel Prebcnda, Beneficiii 
utaem Bcckfiarum qj^ilibet in fuo dominie 
conferat^ cui plaeetuvSimiliUr PtefoRtur^ 
fandimmaliwn ^\'jque "iflb eis cenfern d4ben$^ 
quivfs in fuo dominio perfone idonee vonfi^ 
rdt^ fecundum quod Dominus-ei injpirabi^ 
Infuldm. que ifi<?/tor Ghyflenwerder^ 6? om-^ 
nem ditionem quam > babent ad HuxAriaqi 
& Hamelen Ciyitates , retimktini parity 
indivifam:. Simitker & bpna^eonim in 
Dact& €f^.Dixmem aAionwi }qu« Jpfos dfb 
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rDB^ Coiittefle d& . Holftfin \^ uti Fil^ uni^ 
r^e^f^avoir Oiton ^ Aii.fut .dqjuis fui- 
' B<nnm6 tei V^Uanii Calui-ci augmenta 
. CQDfid^rablje^eQt la Friocipautd d^ Lune- 
Viwrg^i qui lui ttoil ddvokrS ai vertu du 
.gartage dontnouS awD&;£appoit6 TAde. 
Etant d&6dj4,.w I8S0 jl/mhspiit fon 
-heritage 4 fes Fils Otcton & Guil- 
'.JLAUME^ le& ^deux aums.jBAN & 
Louis, 6t^t Je' pyeiaier . Archevdaue 
jBA^w^».&.)le*ftee»d Evj&ittC de Mw- 
den. OtXOWt; te. jftuWj^., A mort 
• arHvdp eo J354^:ne.Jaifla . pohit dTi6ri. 
.'ti^r male J n'ayant eu qu'une Filler de 
,A([ati{>de de: M^kififnlyGurg i laquellc 
ayant i^poufd Hui^fti Cpmte. de Waldelk, 
!celui-ci pr^§|idit: que. le Duch^ fle Lune- 
b'ourg lui 6t€)it d^volu , par droit d'h6redit6 
CependaDf 0V i Li^AtJMB^.dcpuis la 
inort de fpfi; Fjc^je^ugpuverna feul tout 
Vh6ritage de leurs Ancfitros.; U 6toit aufli 
priv6 ,de FUs, mais il ^voit deux Filles, 
Boht iELisA^TiiV Tain^e^i ayauft j^poufi 
Otton Cx)m^ . dc Saxc , "GtirixxiAUMS 
piit la r6folution mal dia^r6e d'inftituer 
AXBERT de Saxc , foa Petit^fHs pour 
hdritier, & il pria J'EiMerwr Chaiu-es 
lV..de -confepjer, Jpn iTeftwexit'jdontre 
Ie$ 4roits d^s. Abates de Ofvttiiff^a^en & 
de ir««jW^i jdijciitSi qui ay ant ^tite. con- 
fervas en ieur P^ti^r dansAaipremidrcdi- 
Vifio», ne pouyoi©(i|: d^pendre la vo- 
lenti du Duci^Bijie gelle de.rEmpercur. 

- Mr. 
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Mr. Scheid a cherch^ iiiutilemerit TAfte 
teftamentaire de Guillaume; maispour 
les Lettres jjateiites de TEmpereur , il 
les rapporte ici en leur entier. & Ton y 
voit que Charles IV. accorda au Due 
encore plus quMl ne demandoit^ en ap- 
pellant a la poffeffion du Duch6 de Lu^ 
nebourg , non fculement Albert de Saxe, 
mais encore fes Ohcles paternels , Rodol- 
PHE^ & WenceslaS , & m^me fon Grand* 
p6re , RoDOLPflK le Vitux Eledteur de 
Saxc; & tout cela en vertu de fa pleine 
puifTance ^ ex mcrd potejlatis pknitudine, 
Mais GuiLLAUME ne tarda pas i fe 
repentir de cette demarche ; foit parce 
que les changemens que TEmpereur avoit 
apport^si fes intentions, lui'd^plalfoient; 
foit qu'apr^s la mort de fon Gendre Ot- 
TON il fut furvenii du refroidiflement en- 
tre lui & les S'ajtom; foit .enfin que de 
fiddles Confeillers ^ lui euflent donne de 
meilleurs avis , ^ quoi il y a beaucoup 
d'app^ence, les Confeillers 6tant dansce 
tems-li dus , non par le bon-plaifir du 
Prince, mais par les Etats de la Province. 
Quoi qu'ilen foit , lorsqu'en 1355. ilfian-. 
fa fon autre Fille Matilde ^ Louis d§ 
Brunswick y fon Annate, il lui promit fo- 
lemnellemcnt Th^ntage du Duch6 de Lu*^ 
nebourg auquel les droits du fang Tappel- 
loient d6jk ; & il rdit^ra cette proraelFe 
dans un autre Afte paffd vers le mfime 
tems-, oti cc Prince entidrement revenu k 
F lux- 
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lui-mfime , dit que cette union hii pa- 
, rolt utile & nteeffaire pour conferver 
„ la paix & la concorde entre lesSujets des 
^ deux Princes, & pour maintenir la di- 
n gnit6 de leurs Etats." On rapporte ici 
Its Pieces original^s qui concement cet- 
te affaire, Louis & Pieux , Due de Bruns- 
mck, en eut tant de fatisfeftion, qu'ilfc 
d^mit de la R^gence en faveur de fon 
Fils, afin que celui-cl gouvematlesdeax 
Duellos i la fois. 

Toutes les attentions de Guillaume 
pour affurer k fon nouveau Gendre Vhi- 
xiditi qu'il avoit d*abordvouluali6ner en 
fiiveur d'ALBERT de Saxe , ne r^par^rent 
pas entidrement cette fauffe demarche. 
Charles IV. qui hai'flbit tou^ les amis 
de fon Pr^d^celfeiir Louis lY. voulut fc 
fervir de cette occafion pour chagriner 
les Dues de Brunswick , qui avoient don- 1 

de fr^quentes preuves de leur attache- 
ment aux intdrfits de Louis IV. dont ils 
^toient d'ailleurs proches parens* Le Due 
Louis, hdritier prdfomptif des DucWs 
de Brunswick & de Lunebourg mourut en 
1367. & laiffa fon Pdre & fon Beaupdrc 
^galement affligds de cette perte. Elle 
n^hdra point cependant les bonnes inten- 
tions de GuiLLAUME en feveur de fes 
Agnates; & il fubftitua i Louis, qui ve- 
lioit de mourir, fon Frdre Magnus Tor* 
quatus, ordonnant par des Lettres don- 
n6es ^ Lunebourg dans la m^me annde , i 

tous 
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tous fes Sujets de lui pr£ter hommage. 
L'Empereur enti^rement contraire k tou- 
tes ces difoofitions , met Guillaume & 
Magnus Torquatus au ban de TEm-f 

Sire, inveftiffant de-nouveau les Princes 
axons du Duchd de Luntbourg , par des 
Lettres adreflSes au S6nat & au Peuple 
de ce Duch6, danS' lesguelle? rejettant 
les excufes qu'ils lui avoient faites au fu- 
jet de lliommage rendu k Magnus Ton* 
QUATUS, 11 leur enjoint ftv^rcment de 
reconnoitre pour leurs Seigneurs l^ti-, 
mes RoDOLPHE , Wenceslas & Al« 
BERT 5 Dues de Saxc. II donna a cesmS- 
mes Princes de nouvelles Lettres d'inves- 
titure en 1370. On les trouve ici. 

n n'eft pas difficile de faire fentir Tin- 
jufUce des proc6d6s de Charles IV. Le 

?iremier Teftament de Guillaume avoit 
t6 tout-i-fait irrdgulier , 6galement con- 
traire aux Coutumes domeuiques & au 
Droit public univerfeU Quoiqu'en vertu 
du Dipldme de Frioeric II. les Terres 
de Brunswick & de Luntbourg foient re^ 
verfibles aux Filles , leur tour ne ffauroit 

Souttant avoir lieu qu^apr^s TextinfUon 
e tous les m&ks. Ainfi , ni ce premier 
Te(hunent , ni Tlnveftiture donnte pa? 
lIBmpereur, ne poavoient fonder aucun 
droit de TElefteur & des Dues d^ Sax^ 
fur ces Provinces. Bien plus > Charles 
rv. lui-mfiroe avoit doiui^ une forte at- 
teinte a^x droits d^rEmpire^eu ^tendapt 
F a ' la 
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k donation de Guillacme au-deli de 
les intentions. Celui-ci , en inftituant Al.- 
BERT pour h^ritier, avoit eu en vue fes 
Petite fils qui naitrbient du mariage d'AL- 
BERT avec faFIlle; & c'^toit Teffet d'un 
fentiment naturel , au-lieu que les Oncles 
& le- Grandp6re d'AtBERT ne tenoient 
tn quoi que ce foit i Guillaume. Ce qui 
ach6ve de charger la m^moire de Char- 
L£s IV. c'eft que toiite cette affaire fe 
paffa tumultueufement &; contre les Loix 
de TEmpire , puifque dans la Chartre de 
1355. iln'eft Mtaucune mention du con- 
fentement des Elefteurs & des Princes de 
TEmpire, & qu'il ne s'y trouve aucun 
veftige du fuffrage des Etats Provin- 
ciaux , malgr6 lefquels cependant le Due 
ne pouvoit 6tre 6tabli. C ^toit un ufage 
introduit en Allemagne depuis Rodoi-phi 
de Hapshurg^qnt,Q^s quil fe paffoitune 
affaire de quelque conftquence dans FEm- 
pire , les Empereurs en Tautorifant joi- 
gnoient it leiirs Ddcrets les Lettres . de ! 
confentement des Elefteurs , qu'ori ap- 
pelloit fVillebrirfe; ce qui affuroir les Par- 
ties, que les ifmpereurs n'agiffoient pas 
par leur fimple bon-plaifir , mais qu ils 
avoient pris le confeil des Eledteurs , qu'on 
regardoit comme les foutiens perp6tuels 
des Droits & de la Libert^ Gtrmamqut. 
Or non feuletnent Charles IV. avoitni- 
glig^ les Lettres de confentement des 
£le<%eurs' dans toute cette affaire , mais 
5- - en- 
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encore, au-lieu dfc donner llnveffiture 
dventuelle en pleine Di6te , fuivant Tan- 
cien ufage,afinque Ics im^re(Ks,voyant 
& entendant qui fe pafToit , puffent 
&ire les oppofitions & exceptions necef- 
j&ires, il avoit exp6di6 ceDipldmeaPr^- 
gue, prefquehors des frontier de TEm- 
pire, & comme une affaire priv6e. Car 
les Seigneurs qui lui fervoient d affiftans^ 
n*6toient pour la plupart que des Princes 
Bohimiens; & il n'avoit aAllemands avec 
ki que trois ou quatte Ev^ques & .quel- 

3ues Comtes. Comment done une affaire ~ 
e cette importance pouvoit-elle ':^tre rd- 
g\it & termin^e dans une Affembl^e auffi 
incomp^tente? Comment une Maifonauffi 
diftingu^e , & qui avoit rendu d'auffi 
grands fervices a TEmpire que celle de 
Brummck , pouvoit-elle fitre cKpo uill(5e de 
fes droits les plus inconteftabl es , fans 
avoir ixi feuleraent entendue ? Nous a- 
vons cru devoir donner quelque etendue 
aux djfcuffions qui concement ce trait de 
THiftoire de TEpiipire > vu Tatteution tou- 
te particuli^re qu'il m6rite, & les fuites 
qui en r^fultir^t. ; ; 

En efFet, d^s que Guillaume £ut 
mort en 1368. les Dues de Saxc voulant 
foutenir leurs pretentions , toutes mal 
foudtes qu'elles ^toient , port6rent }a 
^erre dans les Etats de Lunebourg ^ & 
ly foutinrent long-tenis, affift^s par Vau- 
toritd fif par les lecours de TEmpclr^ur. 

F 3 Le 
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Le Due Magnus ToRQUATus ne 
voulut point abandonner un heritage qui 
lui appattenoit i fi jufte titre. Ses deux 
fils , Frideric & Bernard , qui lui fuc- 
c^6rcnt en 1373. n'ayarii t)as encore at- 
teint rage de majority, ne montr^rentpas 
moins de courage & de conftance. Ce- 
pendant Albert de Saxe sMtant em» 
pard de Lunebourg & du territoire voifin, 
confirma les privileges de la Ville , & 
exerfa d'autres aftes de Souverainetd , 
jufqu'k ce que fa vie fftt terminde d^ln 
coup de fronde au IS^ge de RickMng en 
1385. Api^ cette mortil fefit des Con- 
ventions en vertu desquelles les Enfans 
de ToRQUATUs devoient gouveiner 
les Etats de Lunebourg conjointement 
avec les Saxom.yV e n c e s l a s I. contt- 
nua done k s'arroger des ' droits fur ce 
Dudi6 , & mounit en affi^geant ZeU^ 
qu'occupoit alors Henri, troifieme Fib 
de ToRQtjATUs. Enfin la paix ftt 
conclueen 1380* etitre Rodolphe III, 
Elefteur de Saxe ,& fesFr6res Albert 
& Wenotslas d'unepart, & Fribbric, 
Bernard & Henri , Fils de Torqua- 
Tus , de Tautre. Les Saxons lailKrent i 
ces Princes la pleine & paifible jpoffeffion 
du DucW de Lunebourg , en conudSration 
du martage de Frjderic & de Bernard 
avec Anne & Marguerite, Filles de 
Wenceslas. On ajouta k ce Traitd une 
claufe de fucceffion inutuelle , dans le 

cas 
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cas de rextinftion d'line des deux Famil- 
ies. Cela mit fin aux calamitfis d'une 
lonffue & funefte guerre. 

Nous ne ferons pas la mdme attention 
i rembarras oil fe tiouvent les Hiftoriens 
in fujet du nom de TEpoufe de Tor- 
QUATUs , pour l^avoir fi elle fe n9m- 
moit Catherine , Sophie , ou Helens, 
& d'oii lui venoit le fumom d'Tuol. On 
a cru que c'^toit une Fille de Walde- 
MAR L Ele&eur de Efandebourg; vmt la 
Chronologie y r^pugne. II feudrok que 
cette Princefle fe filt marite pour la fe- 
condefbis, &eOt eu encore deux enfana 
i rage de 53 ans. Mais on fe tire d*af* 
feire , en lui donnant pour Ptfre un 
Waldemae , Prince SAnhalt ; & c'eft 
ce que Mr. Schcid prouve par des details 
qui lie f9auroient trouver place id. 

Ce fcavant Hiftoriographe, en finiffant 
la Pr6face qui fert dMntroduftion i ce 
Volume , felicite TAugufte Maifon de 
Brunswick d'fitre parvenue par le foin 

?u'elfe a pris de faire travailler i fon 
liftoire, & d'y employer des ouvriers 
tels que Leibnitz & ceux qui font venus^ 
aprte lui, k fixer Tincertitude & A d6-. 
brouiller les obfciirit^ dans lesquelles . 
elle 6toit olongte, & 4 prouver fa gran- 
deur & Ion antiquity rans recount aux 
febles pudriles qui avoient eu pendant 
long-tems la vogue. Ce n'eft plus fur de. 
fimples conjeftuies , ^ mais fur des Docu-v 
F 4 mens 
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Hieii&ta:^^authefttique$, que Ton vient k 
bout.de conduire le: fil g^ndalogique de- 
puis AzoN, Mar^auis Sit Ligune^Tigcde 
cette Maifon , juCju'a Albert y Marquis 
de Tofcane^ qui vivoit avant le milieu du 
X. Si^cle.; & Mr. tetbnitz & Murc;-^ 
tori n'ont pas poulK leurs prdtentions 
trop loin , en^voulant remomer jufqu'a 
Boniface Comte de Luqucs^ qui fleur 
riflbitau VJLII. Sjtele. Mais auffi tout 
qui.va plus haut, fg perd danslachi- 
on^ peui; dire ^ ceux qui met- 
teJrttenjeu les Accius de Romer-ies Rois 
Lmbgrds,^ ou CHARLEMAGNis , fans.pou- 
' VQir lier les Tiges avec TArbre coinhu & 

?rouv^ , ce que dit. D6mifhon\y dans le 
Ijormion dit Tdrence.,. ■ . . , ; 

Feci^i proH % it}certipf fum muhd,. qudm \ 

Los Opufcules ^iftoriques , qui for- [ 
ment a peu prfes la. naoitl^ de ce dernier 
Volume , . confident \en fix Diflfertations , i 
dont vojci les titres; I. DerFamilid Gibcl'] 
Hn4 Guelfix amuld' \\. I)c Faimlid.veUdfti^ 
ffimorum Hervardenfivfm . Oomitum. III^ 
.De EcherH Saxonta Duci^ & Cobi<h 
numqu$ & Bjovomm Famjid. VS. t)4 Ju^ 
mfio Imp^ratorum Saxomcorum Stcmxnatc^ 
Yt .De JSenealogid ComUtfm Nortbeimcn- 
fium, Bomcneburgenfium , ^ Beichkhgico^ 
rum vct^um. \h/rDc StmmmCjVucum 

Saxom 
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Saxonue Billungano. Tout cela poutroit 
fournir matidre i pjufieurs Extraits ; mais 
noiis croyons devoir laiiTer k ceux que 
ces matieres imdreiTent 9 le fbin d'aUer 
puifet la fource. 

ARTICLE VIIL \ 

Remarques. yZrr Tems Sacrds des 
anciehs Gaulois & Ger mains ^ par Mn 
Pei^loctier. 

JE .me propofe de parler enpeu de 
mots du tems oil le$ anciens Habi- 
tans des Gaules & de la Hermamd 
tenoient leurs Aflembl^es Religieufcs^ 
II faudra bien diftinguer ici ce qui eft- 
certain & indubitable, de ce que je ne 
pourrai avancer que fur de limples con- 
jeftures, qui cependant ne feront pas de(- 
titudes de vrailemblance. Ce qu'il y i 
de conftant, c'eft i. "que tputes les Af* 
fembli&s: Reiigieufes des C^//^,- fe fai- 
foient de nuit.- Julss Cesar; 0?}, parlant 
des Gaulois , dit ' qu'ils 'ft vantoient tous 
d'etre ifu$ (iu Pdre Dis, ^ qifih difoien^ 

{a\ GaUi fe tmnei Dite pdtre trognatos prddicint, 
i^ue db Drwdtbm fvditum dic»nt. Ob earn caftjam f^afU 
•mnis temporis , ntn nnmero dierum , feS noUiumJimunt , 
& (Ues-nJitdles €r mtnfitm tr dttndrum initra fie ebfi^' 
wt m&m iUes fubfequMuu CASAk VX. V8.- ' * 

F 5 
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favair appris ahji de leun Bruides. Ccft 
pour cela quails mefuroient les terns par Ic 
nmbrc dcs nuHs & non par cdui dcs jours , 
homptani les faun de leur natjfance , hs mm 
(f la anndes d'une telle mani&e, que k 
jotir futvQtt toujours la nuit. Sans exami- 
ner ici qui 6toit ce Pdre Dis auquel les 
P^uples Celtes rapportoicnt rorigine du 
Genre Humain i il fuffira de remarquer 
que les GauloU coitfacroient la nuit au 
IHeu qu'ils regardoient coimne Ic Cr^a- 
teur de FHomme , & par cette raifon ils 
mefuroient le terns par le nombre des 
ladts & non par celui des jdUrs. Tacite^t 
la mfime chotc des Germams QaX Quand 
ks Germains font quelque calcul , ih m 
ctm^tent pas comme nous le nombre dcs 
j»ur%^ mats celut des nuits. Ceft pour la 
nuH quits fixent & au'ils indiijuent lesaf- 
j^mbfdes. II jemhle felon eux que le four eft^ 
um fuite de la nuit. Comme la nuit ^toit 
omfacarde iau culte des Dieux , on lui don- 
Iioit la prfiftreiice fur le jour ; & parce 
que les AlFemblees Civiles , fr^quentes 
parmi des Peuples libres, ^toientordinai- 
rement prdcM^es d'un facrifice on les 
indiquoit toujours pour la nuit. Ainli 
la Loi .Saliqueiportt (*) que le Maltre 
ffunefclave accufd de quelque crime, 

doit 

(«) N** iigrum tmmirum , mt ms , fed tf^ium t»»f»; 

danu Tacit. Geim. Cap. II. 
(k) Tic* ILII. apad Lindenbt. p. nU 
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doit le pr^fenter dans le terme de fepf 
nuit& Les Francs confervoient encore 
cette coutame .dans le IX, Sidcle. On le 
vote dans les C^itulaires de Chakls* 
MAGNE , & de Louis k DSonnairt , dli 
ii eft ordonn6 (^a) que les ajoumcmen* 
perfonnels fe donneront pourcomporoltre 
fept, quatorze, ou vingt & une nuir ^ 
pres ralBgnation. Cette manidre de comd^ 
ter tiroit fon origine, comme je viensde. 
le dire, de ce que les AffembWes CM-* 
les des Peuples Celtes commen^oient pa^ 
un facrifice ou par quelgue autre aftede 
devotion, qui lelon Tufage de ces Peu^ 
pies devoit s of&ir pendant la nuit. fi 
paroit efFeftivement par Tacite (Ji) , que 
les Peuples de la Germanie choiimbiei* 
toujours la nuit pour rtlebrer leurs 
tes folemnelles & leurs Feftins facr^s; 
pour chanter leurs hymnes, pour oflHr 
leurs pridres & leurs facrifices , & pcnit 
s'acquitter en un mot de tous les dew 
voirs Qui appartiennent au culte exterieiir 
& puolic de la Divinitd. Locccnius ci 

prou* 

(^) Capit. Kasoli Magtii & Ludov. Piu tab^ IjL 
Tit 45. p. 8J<ot leg, Langob. Lib. II. Tit 4|. J, 

W Fefta n93f ^ ^ fiUmnihm efnlit MuUn^t, TACfn 
Annal. 50. Na* fer divtrfi inquus {ft, Mi Jbmuum) , 
nm MMTi ftjfis epntis Utf cMttu , mtt htcci fini ft 
vdlimmy ma. rejultMntk fakus c^jtifUrmu T4CIIW 
AniuL I. 45. Civilis frimores gtwtis &fromtiJ^mt 
ifutt epuUrum furarum in itemus v$catts^ uh$ mdt& 
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jax)Uv6 dwiS fes Antiquitds Suddoifes (a) 
que cette pratique s'dtendoit auffi i tous 
les Peuples du Nord^ & on ne peut gud- 
res douter qu'ellenefftt r^pandue ancien- 
oemcnt . par toute V Europe, ^ Strabon re- 
marque par exemplp {b) que lea Celtibci- 
res lei Peuples qui leur dtoient voifim 
du c6t6 du Stptentrion^ choifijfoient la nuit 
de la pieine Lune pour v6n6rer un Dieu 
0r2S mm 9 & qu'^ils pajfoient cette nuit a 
4anjer & a fe rdjouir avec leurs familks 
bors:des portes. Les Thraces aufli cel6- 
teoient _ae nuit la Ffite de leur {c) Cotys 
ou de leur Sabazius. Cell par cette rai- 
J[on.;(^i) que les AtkMem bannirent de 
leur Ville le culte de ce Dieu. Des af- 
fembl^es nofturnes leur ^toient fuC- 
pQftes i plufieurs 6gards 9 mais pour 
agir , conftquemment , ils auroient dfl 
abolir encore les myft^res ^Eleufii^ 
(e) qi|i ayant tit apport^s de Thrace , 
le cd^brpi^nt auffi de nuit avec des 
-torches, ;.ard^ntes. C'eft encode par la 
/mfime raifon : aue quelques - uns ont 
<;onfondu le Saoazim des Thraces avec 

5e Bacchus des Gr<?/5 que Ton appelloit(y) 
Hafia<i(i\ pbaqfterius le .^Dieu des flam- 
' ' * * ' , beaux, 

•**W Toh. Lotceiiii Antiq, Saco«Gothicje cap. 4. p. 14. 
' (A; Itrabo 111. 164. 
^' (D Sttabt)*3C. v7o» 47f. 

• 'fi) Cicero' de Leg. 11. cap. 17. 

• \e) Suid. in ' BfnvnUta. 

" If) Aufqi^t Epigc. »9 Tzetz* ad Lsrcopbron p.>i2. 
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beaux , ou NyBelius ^le Dieu nodlurne 
parce que fes myft^res fe cdl^broient de 
nuit. II y avoit k Rome un ancien ufage, 
fuivant lequel les Dames de la Ville al- 
loient faire leurs devotions vers le com- 
mencement du Printems le jour qu'on 
appelloit Regifugium dans la For6t dVr/- 
cic. La couiume vouloit qu'elles s'y ren- 
difTent de nuit , & que chaque Mere de 
famille portSt k Diane une torche allu- 
mee. Macrobe remarque auffi (J>) . que 
lorfque les Aborigines offroient des facri- 
fices a leur Dis , fls pofoient iur les Au-. 
tels des chandelles allumdes. En efFet, 
quoique les Cehes tinflent ordinairement 
leurs Affembl^es Religieufcs au clair de 
la Lune, ils ne laiflbient pas d'y porter 
chacun fa chandelle ou la torche ^llu- 
inde,qu'ilsall6ient pofcr devant Tarbre, 
dcvant la fontaine, ou la pierre qui 6toit 
Vobjet de leur .culte. II taut mfime que. 
cetabus ait fubfift6 dans \ts Gauks & 
dans la Germame mits T^tabliflement du 



grand nombre de Canons & de Capitu- 
laires qui le condamnent. Void ce que 
porte un Capitulaire de Charlema- 
gne, (c) A regard des arhres,des pierres^ 



U) Stat. Sylv IIL I. Ovid. Faft. III. i^s* Pioptrt^ 
U Elcg. ?2. 
(» Saturn I. cap. 7. 

(0 Capit. Kai. M« Lib. I. Tit. 64. p. 2^9. 
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ff des fontaines, od quelques infenfis vont 
^lumcr des chandelUs , & pratiquer d'atu 
ires fuperjiitions y nous or demons que cef abus 
fhcrimlnel fif e%6crabk aux yeux de Dieu, 
Jbit aboli & entidrement d6truit par-tout oh 
il fe trouvera StablL En voiciunajitrequi 
eft de la m6me teneur. (a) Sil fe trouvc 
Jans uneParoife des Infiddles^ quiallument 
des flambeaux y & qui rendem un fervict 
religieux aux arbres ^aux fontaines ^ & aux 
pier res, le Cur 6 qui ndgligera de corriger 
cet abiis , doit Jpavoir qt^il eft coupable 
tun v6ritable facriUge. II eft dit auffi 
dans un Canon de la CoUeftion de Bur^ 
€hardus \b):vom vous Stes rendu i unefon- 
taine^ h un carrefour ^ fous un arbre^ ou 
devant une pierre , & Id par vindration 
pmtr ce lieu , vous avez allumi une cbandelle 
oU un flambeau. UEgUfe Chrdtienne avoit 
raifon de condamner cette fuperftition, 
parce qu'elle ^toit une partie de Vldold^ 
trte Payenne\ tin hommage religieux que 
ridoiatxe rendoit aux arbres, aux fontai- 
nes, aux pierres , qu'il regardoit comme 
le fymbole ou le liege de fes Divinitfe. 
Mais au-reftp il 6toit trfes-natufel que des 
gens qui alloient faire leurs pri^res de 
nuit dans des campagnes & dans 4es fo- 
rfits i ne s'y rendiffent pas Tans lumi^e : 

Ce 

U\ Ubi Sttb. lib. VIl. Tit. 2|6, p. 1091. 

(i) BatchanU CoU. Caiu lib. Z. cap..;i. Lib. ZIX. 
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Ce Qu'il y a ici de i>articulier, c^eft que 
YEglifi Chr^tienne qui c61ibroit fes aflem- 
bUes en plein jour., ne laiffa pas de per- 
mettre 6^ mfimc d'ordonner {a) aux nou* 
veaux Convertis dWrir au Seigneur les 
cierges qu'ils avoient accoutume de pr6^ 
fenter i leur Idoles, 

]e ne m^^carterai pas beaucoup de mon 
fujet , en^ remarquant aue la coutume quV 
voient les Pcuples Cate^ de salTembler de 
nuit pour le fervice de la Divinit6, eft 
Forigine d^une fable auffi ancienne qu*e]K 
racin6e dans Tefprit duVulgaire ; c'ielt ceUe 
du Sabbat , ou de rAflemblte nodume 
des Sorcicrs. Lorsque la Religon CbrAienm f 
ne eut ^tablie dans les iiaiM & en 
Allcmagnt par autorit6 publique , les per- 
fonnes qui demeuroient attach^es ^ 1 aiK 
cienne Religion, fe d6roboient ftcr^tement 
pendant la nuit pour fe rendre aux aflenii* 
bUes qui fe tenoient dans des campt* 
^es & dans des forSts. Le culte mme 
que Ton ofitoit k la Divinlti dans ce& 
aflembl^ , confiftoit dans des Sacrifi** 
ces , des Danfes ^ des Divinations & 
des C^r^monies Magiques. Les Druides 
qui pr^fidoient ^ ces Devotions, fe van- 
toient d'ailleurs * d'etre des Devins ^ qui 
connoilfoient le pafle, le prtfcnt, Tave^ 
nir ayec tout ce qu'il y a de plus cacM 

dans ' 

(«7 LabW Concil. T. IX. p. 474. BaluK. Capita 
I. p« 956. ap« Keyflec p. 15. 
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clans la Nature, & des Magiciens qui 
avoient le fecret d'dvoquer les aifaes , de 
changer les hommes enbfites , & de boule- 
Verier toute la Nature par leurs enchan- 
temens. Tout cela donna lieu i des CAr^- 
tiem^n ^clairds, d'accufer les Payemaui 
reftoient encore dans le Pais, dfitre des 
Sorciers, qui traverfoient Tair months fur 
des balais , qui cdl^broient des affem- 
bl^es iiodhimes avec les D^dns , & qui 
danfoient en c^rdmonie autour du Diable, 
qui leur apparoiffoit & recevoit leurs 
nonmages fous la former d'un Bouc. Ce 
qu'il y a ici de'plus furprenant, ccft 
qu'il n y eut pas jusqu'au Clerg6 Chr6titn^ 

3ui n'ajoutat foi k ces fables. Onle voit 
arts plufieurs anciens Canons que Mr. 
Kt'jjlcr a ramaffds , & qui d^fendent tr^s-fd. 
rieufement aux Fiddles i/i) de fe rendre 
au Sabbat, & de participer aux Divina- 
tions, aux Enchantemens , & ai;x C^r6 
monies magiques que les Sorcifers y prati- 
qubient, dans la vue d'obtenir du JD^mon 
aes connoiffancea ou des richtffes que la 
Providence leur avoit refufdes. 

Pour revenir i mon fujet , il eft bien 
diflSciie de deviner les raifons que les 
Celtes pouvoient avoir de faire le lervice 
pendant la imit. Des affembldes noftur- 

nes 

{a\ Burchard. Lib. 1. cap, 94. ^. 49. fol 18. Edit, 
raris. 1511^9. Du Fteihe in Diana T«ili. II. pag. oz, 
'Keyilet pag. 89> 90« 
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ttcs ont quelque chofe d'dtxange & de 
dangereux,&ne conviennent gudresqu'a 
desEglifes gui nont pas le libre exercice 
de leur Religion. Mais cette ooututne de 
sWembler de imit devoit fur-tout parol- 
tre facheufe k des Peuples am taifant 
leurs Devotions en piein air, oc dans des 
iieux 61oign^s de leur habitation , 6toient 
obliges de faire de longues traites pen- 
dam la nuit, & de lapSTer i la belle ^- 
toile. javoue que f ai de la peine i com* 
prradre comment une coutumefi extraor* 
dinaife aVoit pu s'introduire & fe main- 
tenir parmi les Cebes pendant une longue 
fuite ae fi^cles , d^autant plus que je ne 
trouve rien dans leur Religion qui pdt 
fervir de fondement ii cet ufage. Jules 
Cesar dit a-la-vdritd dans le paffage que 
f ai dt6 , que les Gaulois fe croyoi^nt ifl'us 
du Dieu X>is, & que pour cette raifon 
lis mefuroient les terns par le nombre des 
nuits, & non par celui des jours, Mais 
il eft vifible que Jules Cesar a confon- 
du dans cette occafion le Dis des Grecs 
& des Laiins avec celui des Gaulois. Les 
Romaim facrifioient de nuit i Piuton , & 
aux autres Divinitds qui avoient la direc- 
tion du Royaume des ten^bres. Au-lieu 
de cela le Dis ou Teut des Gaulois 6toit 
tEtrt Supreme , I'Efprit Univerfel, le 
Cr^ateur du Monde & de THommd* On 
leplafoit dans le Falhalla^ c'eft-k-dire dans 
le fttour de la Gloire « de la F^licit^. 
TQm.XXIILPart.I. G Pour- 
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Pourquoi lui confaaoit-6n la nuit pr6ftf« 
rablement au jour? Javoue que je ne le 
fcais pas,ouqu*au-moins je n'enpuis rien 
dire de certain; & qusmd on confiddre 
qu'un ufage fi extraordinaire 6toit .com- 
mun autrefois i tous les Peujjles des 
V Europe^ cette uniformity conduit natu- 
rellement croire qu'ils le tenoient tous 
dumfime lieu, & qu'ils 6toient originai- 
rement la m6me Nation. S'il m'eft permis 
apris cela de propofer mes conjechires , 
je foup^orine i. Que cette pratique ti- 
roit fon origihe derancieime Mam6rede 
vivre des feuples Cdtes. C^tpieut des 
Bergers qui ne pouvoient .eueres quitter 
leurs troupcaux , ni s'aflemoler que pen- 
dant la nuit. a. Mais ce qui contnbua 
le plus i rdtablir & la faire pafler en 
coutuxne , c'eftkmon avis que les aiTem- 
bides no<9tumes dtoient fevorablesaux Di- 
vinations & aux C6r6monies Masques, 

?ui faifoient Teffentiel de la Religion des 
'cites. Ces Peuples auroientdtd louables, 
s'ils avoient cherch6 la retraite,& le li- 
lence,pour adorer la Diwiitd fans aucu- 
ne diftihdion & dans un parfait recueil* 
lement. Mais comme ils tenoient leursi 
Affembltes Religieiifes loin des Villes& 
des Villages , dans des lieux folitaires <9 
incultes , afin que la Divinitd, qui feloJ 
leurs idies ne remplifToit que fes prol 

Eres ouvrages, e<it le paffage ouvert ffi 
bre, & que fon action ne fut point tro^ 
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bite par quelque caufe 6txang6re , ils 
avoieot aufii la fuperftition de choifir la 
miit pour le culte des Dieux ; parce qu'ils. 
s'imaginoient.que le tems oix la Nature 
eftdans.^une efptee de lilence, 6toit le 

Elus propre pour .entendre U voix de la 
ttvimtd, & pour obferver les fignes & 
les avertiffemens qu'ellQ donnoit au Gen- 
re Humain* Les Magiciens auffi ne pra- 
tiquoient gu6res leurg C^rdmonies que 
pendant la nuit , oii une imagination bleC- 
fee croit voir de$ fpeftres & des phantS- 
mes , qu^ dilparcriffent aufli-tdt que le jour 
commence k fe montrer. 

II ne paroit pas que le$ Celus parta- 
geaffent les mois ifc l^ ann^es en lemai- 
nes^.ni qu'ils confaariaffeht un jour de 
cha(}ue femaine aU culte de leurs Dieux. 
Mais, une autre chofe qui eft certaine, 
c'eft cni'lla choififfoient ordinairement le 
clair de laXune pour les affcnjbldes pu- 
bliques & folemnelles. (ay Ainfi les 
tib^rei^ &. les Peuples qui leur dtoient voi- 
fins ducdtd du Septcntrion^.sWembloient 
de nmt dans Je. tems ' de la pleine Lune 
pouiL.yifetttrer..un Dieji fens. ao3Pa.» & pap 
loient toitte la nuit i danfer , & i fe rd* 
louir avec leurs families hors.des portes, 
le mfime ufage 6toit dtabli parmi les Ger* 
mins. (by Ils iaffcmbknt^ ditTacite, 
'^ns qt!il r! arrive qwlquc Mmmntinat*^ 

W UW lup» {k) Tac. Q. Cap. It 

Ga 
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tendu & fubit , dans de$ jours marqu6Sy i 
la nouvelk ou A la fleine Lune. lis crojent 
que c'eft'li le terns le plus favorable four 
traiter les af aires. Confacrant aux Dieux 
les jours de la nouvelle & de la pleine 
Lune , lis croyoient que ces jours etoient 
les plus proprfes pour traiter des affaires 
importantes,parce que la Divinite favo- 
rable au culte & aux pri^res de fes Ado- 
rateurs, pr^fidoit alors d'une fe^on par- 
ticuli^re i leurs deliberations. Les Gau-^ 
loss auffi faifoient leurs aflembiees au 
Clair de la Lune. Cell la raifon pourquoi 
lis comptoient leurs mois& leurs anntesy 
non pas depuis ce que nous appellons la 
nouvelle Lune, mais depuis le jour od 
elle rdpandoit unelumidre fuffifantepour 
les eclairer pendant qu'ils alloienti leurs 
Sandoiaires , ou qu'ils en revenoient. Les 
Druides , {a) dit Pline , cueslknt le Gui de 
chine le JixUme jour de la Lune , & c^ejt h 
ce jourMt qiiits placent h commemement 
des mots y des annies, & des Jidcles , qui font 
parmi eux de trente ans. Ik fondent cet ufa* 
ge fur ce qt^ alors la Lune a d6ji affez de 
force , auoiqu^elk ne foit pas encore parvc- 
me d la moitii de fa grandeur, Cette ma- 
ni^re de calculer ne tiroit pas fon ori- 
gine de I'ancienne Aftxonomie , qui comp- 
toit la nouvelle Lune> non pas depuis le 
moment de fa conjonftioa avec le Soleil^. 

ou 

(«} FliiV ZYl* cap. 4f. 
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ou de fon dmerfion des rayons de cet 
Aftre, mais depuis le jour oil elle com- 
menfoit i paro'itre. La Lune paroit avant 
ie fDii&ne jour. Japprouve encore moins 
la conjefture de ceux qui ont cru que les 
. Gauloh trouvoient quelque myft^redefix 
k regardant comme le plus facr6 dc 
torn 9 & poujfantla fuperftition jufqu^dren^ 
verfcr pour lui faire bonneur , l ordre da 
mois^aes anndes & des fi^cles. Les paroles 
de Pline infinueroient plutdt que les Qau- 
lots donnoient dans une fupemition afTez 
commune aux Ailrologujes & aux Magi- 
ciens,qui s'imaginoicnt que le Gui de chfi- 
ne & les autrcs Plantes avoient plus de 
vertu ^tant cueilliesfous de certaines con- 
ftellations & dans de certaines phafes de 
la Lune. Mais ces paroles ont un fens 
beaucoup plus fnaple & plus naturel. Les 
Gauhis tenant Icurs affembltes au dair 
de la Lune, les conimen9oient au|our(?6 
elle avoit dcjh ajfez de forces c'eft4-dire, 
ou elle donnoit affez de lumi^re pour les 
^clairer. Selon les apparences ces dTem- 
bldes continuoient enluite jufqu'i la plei* 
ne Ume , & peut-fitre juiqu'au dernier 

auartier, de mani^rc pourtant que celle 
e la nouvellfi & de la pleiiie Lune 6- 
toient les plus norabreufes & les plus fo- 
lemnelles. Le fixidme jour de la Lune 
^toit done le commencement des mois & 

des 

(«} KeL des Caolois Liy* !• pag. 141. 

G3 
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des ann^ es , parce que c'6toit Ip jour oii les 
Devotions publiques conmenfoient lime 
paroit fort vraifemblable que cette manii- 
re de coinpter le commencemem du- mois 
depuis le fixi^me jour de k Lune , 6toit 
commune auSc Germains & aux Gdulois, 
& par cela mSme que ces Peuple's con- 
facroient k leurs Dieux Certains jours de 
la Lune ; ils regardoient auffi ces jours 
comme le tenjs le plus favorable, non 
feulement pour les d^libdratiohs impor- 
tames, mais encore pourtoute forte d'en- 
treprifes* (a) LesDrnides^par exemple, 
vouloient que Ton cueilUt dans de certains 
jours de la Lune le Gui de chfine , & <iu*on 
prit la mfime precaution pour ramafler les 
Oeufs deferpent auxquels ils attribuoient 
une grande vertu. (b) On voit auffi les Prd- 
ph^teffes qu'ARioviSTK avoit dans fon 
arm^e lui declarer que les Germains fe- 
roient infailliblement battus, s'ils n'atten- 
doient la nouvelle Lune pour livrer ba- 
taille aux Komaim. 

Outre les affembldes ordinaires que les 
Celtes tenoient dans certains jours de la 
Lune, ils avoient encore des Ffitfes fo- 
lemnelles qui revenoient tousles ans dans 
la m€me faifom Taciu , par exemple , parle 
d'une Ffite accoropagnte de proceflions 
& de rdjouiffances que les Germains cd. 
Idbroient iThonneurdela Terre.(^) 

toit 

is) piixi. Axix. i|. m cxc 1. 50. n^u cuci 

717- Dio C«s. L. XXXVUI* pag-oo* 
(0 Tacit* G* 40. 
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toit la folenmitd de fon mariage avec O- 
din, c'eft-i-dire de la produftion de TU- 
nivcrs. La Ffite que les Thraccs appel- 
Joicnt Cobitia ( fx: Bendidtd , du nom 
desDieux aux(}uel5 elle ^toit confacrde. 
Elle relTembloit aux Bacchanales des 
Grecs^ & ne difF6roit point de celle que 
d'autres Thraces c616broient fous le nom 
de {b) Sahara. La F£te annuelle que 
les habitans da G&vaudan T^). alloient 
ca^brer pendant trois jours fur le Mont 
Heknus. Celle encore que les Jnglo-Sa- 
xons (d) faifoient aumois d'Avril , i Thon- 
ncur de la DiefCe Eoftar ou Eo/Iu. 

La plus folettmelle de toutes ces Ffites 
dtoit celle que Ton ciWbroit au com- 
mencemeiit de chaque Printems , & dans 
laguelle les Nations entidres fe rdunif- 
foient par' leurs D6putdi pour d61ib6rer 
fur les befolns de ITEtat. Elle 6toit gd- 
ndndement obfervde par tous les. Peu- 
ples Scythes & Celtes. Les Etrangers Tout 
ai^ll6e avec x2i{on(c)lcChampfUMars^ 
foit parce qu'elle dtoit confacrde au Dieu 
Tm^ ou Odin^ qui prdfldoit i la guerre 
fuivant la Dodtrine de ces Peuples ; foit 
parce que le fujet le plus ordinaire de 
raflembl6e 6toit de determiner, de quel 
c6t6 on portcrpit U guerre p^nd^i\t le 

coun 

U) Sttabo X. 470 &c (*) Hefych. in Sabaz; ^ 
Ic) Giegox* Tiiz. de Glorii conf. cap. s. 
Cfl Bct&'de Tp. Ret. cap. ij. {e) Vit. S. Re- 
ittiS* ap« Duchcine T. I« g $is* Keflex p. 87* 
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cours de Tann^e. D'autres Tont appel- 
lee U (a) Champ dc May , parce qu'elle 
fe tcnoit dans ce mois* Trois chofes 
diftinguoient fur-tout cette folemnit^. 
Premi6rement,c'6toit laF6te des Nations 
emigres, & non pas celle des Cantons, 
qui vraifemblablement s'affembloient guel- 
^ue terns auparavant , pour donner feuis 
inftruftions aux D^put^s qu'ils envoyoient 
raffembl^e gdnerale. En fecond lieu, 
Onyimmoloit desviftimes humaines pour 
la profp6rit6 de TEtat ^ & pour le bon 
fucc6s de la guerre que I'on alloit com- 
niencer. {b) Entre k$ Dieux^ difoit Ta- 
cite, les Germains fervent prindtahment 
Mcrcure ; ik croyem mime qu'il eft per^ 
mis de lui immoler dam de certains jours 
des vi&imcs humaines. Le tems oil il ^toit 
permis & mfime ordonn6 d'offrir ccs 
cruels facrifices, ^toit celui de raffem^ 
-bl^e g^n&ale. On le voit dans un paf- 
fage du m^me Tacite (c) LesPeuples Senu 
nons s^afemblent par leurs Ambafadeurs 
dans un jour marqu6^ au milieu a'unefo^ 
rh faerie, its comm^ncent leurs di* 
mtiofis barbares^ par lefacrifice<s?'«/f Ajw*, 
qtdi eft (d^ immaU publiqu^ment. Peut- 

£trd 

(a) Vita S. Remlg. lb. Sigeb. ad an. 66t. Sginli, 
(cap i.p. 9. Paul. Diac. Rer. Longob. Lib.IIl.capy 
i8. p. ^91. Hotoman Fco Ga/1. p. 

(y) Tacit G. c. 9. U) lb. cap. ^<f. 
' W C^'J* puhlice hemine celebrant Urkart rtfds h^mth: 
iUfrim0r4s4» Ibid. 
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fitre qu'il faut rapporter au rafeme ufage 
ce que Jules Cesar difoit des Gaulo^ 
{a) PubliU ejus generis h(Aem injHtuta fai 
crijicia , c'eft-k-dire que ces facrifices 
autoriffe par les Loix, s'offroient publi- 
quement dans rAffemblde du Peuple, & 
cell, pour le dire en paffant, la raifon 
pourouoi leurs Magiftrats6toientannuels. 
(b) On les renouvelloit au commence- 
ment de ehaque ann6e. Hdrodote rapporte 
aulfi (/) que dans une FSte annuelle que 
Us Scythes ciUbroient d Pbonneur de leur 
Mars , ils immoloient entre autres viBimes 
k c^ntidm^ des prifonniers quits avoient 
fait A la guerre. Je ne doute point du 
tout que cette Ffite ne fftt celle de Taf- 
fembl^e g6n6rale Enfin le Champ de 
Mars 6toit , prdftrablement i toutes les 
autres Ffites des^ Celtes, un terns de r6- 
iouiffance & de bonne ch6re. Comme 
les Dignua^s & les Commandemens ffe 
diflxibuoient dans Taffembl^e , & que 
toutes les affaires s'y ddcidoient i la plu- 
rality des voix , lesgrands Seigneurs n'6* 
pargttoient ni carefles ni d^penfes pour 
gagnerdes fuffrages, & pour augmenter 
fe nombre de leurs cliens ; & parce que 
le grand moyen de gagner un Celte^ 6, 
toit de le r^galer & de le faireboire, 
la Nobleffe les Chefs de parti tenoient 



tabl^ 



(4) Csefat VI, IS, 



W C»fai VII. 

G5 
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table ouverte auili long-terns que la fo- 
kmnit6 duroit. On ne fe trompeia pas 
aiTur^ment, en rappomnt k cet ufage ce 

?ue dit Hdrcdofc^ Qa*^ que cbaque Cbrfdc 
^rtyvince donnoit tous Us ans un feflin^ au- 
quel affilldieni tous ks braves qui avaient 
tud un ou flufiefirs ennemis h la guerre. 
.Les braves 6toient fur-tout flattds & ca- 
refKs , parce qu'au milieu de ces Peur 
pies beliiqueux le fuflrage d'un ^errier 
entrainoit orditiaircment apris foi celui 
de toute Taffemblee. Les Rmains c6- 
Kbroient au commencement de chaque 
Printems 'une ancienne Ffite, qui pour- 
Toit bien €tre la m6me aue ceile dont 
JB viens de parler. Elle etoit confacrde 
au P6re Dis.^ qui 6toit (*) le Teut ou le 
Mars des Celtes. On y offroit i ce Dis 
des viAijues humaines, & api^^^sque ces 
barbares facrifice& eurent 6te abolis, on 
en conferva cependanf une image , en 

J*ettant dans le Tibr'e des hommes de pail- 
c. Cette F6te tomboit k peu pits fur 
le jour de la Lune oil les Celtes tenoient 
leurs aflejnbldes. tknisa'Halicarnafe I'a 
lemarqui^. {p)Ofi pr^cipUs ces psures d'hofru 
mes dans -Ic Xibre peu. apris pMquinoxe da 

Prifh 

U) Semtl juetMttmis unms fuifjue Frwtnti* ^dftOms im 
fuk ffvincU ctAttrnn , vini umpire , fM Scytbs 
•mmet h»fiium homietds kihmtbcc. Ibid. VT. 66. C>-»m 
ntfMt jui nihil prstlMri •peril ediderint » fed fine btnen 
fierjim fident , ems ret maxime apudees efi irnmini4U 

ih Herod. L. IIL Ch. VI. 1. U. 

(tf) Dion. Hal. Lib. Lg* |0. - - . > 
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Printents^ au jour que les Remains appel^ 
lent les Ides de Mai y fi? oit ils difent que la 
Lune parvenue d la ^mmti6 de fa granr 
dear , parxage ^le tnois en dtbx parti'k 
6gales. 

11 n'eft pasndceffaircd'avertir qu'outifc 
les Fetes qui ^toient obferv^es dans tou- 
te la Celtique^ il y en avoit d'autreii.qui 
ne rdtoient que dans de certaines Con- 
tries. II en 6toit a cet 6gar4 des Celtc^ 
comme de toutes les autres Nations, 
chaque Province, chaque Ville trouve 
dans des 6vdnemens:qui lui font particUr 
Hers , le inotif dfe quelque folemnitd. Ain- 
fi les habitans de rUe de ThuU (i?), qui 
eft Vlfiande^ c61dbroient tous les ans au 
mois de Janvier une grande Fete, daris 
laquelle ils fe rdfomffoient du re- 
tour du Solcil, gui devoit reparoitrefur 
leur horifon au ooiit db guelques jours, 
Je trouve encore gu'il y avoit des F6tes qui 
ne revenoient qu au bout de quelques to- 
nnes. Celle, par exemple, oil les G^tes d^pig^ 
choient des meffagers a Zamolxis [tu 
tant en Fair, & les r^cevant fur ^cshi- 
lebardes, fe c^ldbroit ^aprte une revolu- 
tion de cin4 ans (^).Xes P'eu^lefs du Nord 
avoient auffi leur grand Juut^ c'eft-i-dire 
Icur grandeFfite, {c) qul fe cdWbr6ifde 
" ; • neuf 

(4) Piocop. Goth.II. cap. 15. p« 4Zi, « - - 

U) Herod. IV. ^4. 

{t) Ditmaxus Lcibnitzii T* I« p* n7« 
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ucuf en neuf ans,& pendant laquelle on 
immoloit aux Dieux 99 hommes avec un 
pareil nombre de chevaux, de chiens iSc 
dt coqs. En voilk aflfez fur les Terns fa- 
cr6s & fur les FStes des Peuptes Cel£ef^ 
Je tfajout€rai qu'une feule remarqve. C'eft 
que les Peuples des Gauks & de la Ger- 
manic , en embraflant le Chrijiianifme ^ 
tranli)ortdrent aux Ffites des CirMemles 
divinations, les danfes avee toutes les 
fupexftitions qu ils avoientpratiqu^es dans 
le Pagafiifme. On le \cit dans une Con- 
ftitudon du- Roi Childebert , que le 
P6re Labbe rapporte au Tome V. de fes 
Omcilcsi^2%. 1051- nos querimonia pro^ 
ceffit^ multa facrilcgia in pcpulo fieri ^un^ 
dd Dcus ladatur & fopulus per peccatum 
declim ad mortem^ noSes pervigiles cum 
arietate^ fcurrilitate , vel canticis , etiam 
in ipfis facris diebus Pafcba^Natah Domi* 
ni &rtliqms feftivitatibus ^ vel advenients 
Die Daminico danfatrices per villas arnbu^ 
Jare. 

ARTICLE IX. 

Mr. Conr. Nahmacheri , Reftoris Scho- 
Oppid. Helmfladienfis & Subprioris 
Coenobii Marievall^ Cominentarius de 
JUtexatuxfi RomanS. 

. , C'EST- 
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Traite' flfe PUfage des Lettres cbez kst 
Romains^ par Mr. Nahmacher. h 
Brunswick^ aux d^pens de la Maifon 
des Orphelins. 1758. iiioaaVo,p.38a 
fans la fttface & les^ Tables. 

L' Erudition a trop perdu de fes droit* 
I pour ne pas fouhaiter qu'elle les re^ 
couvre, & fare un aecueil favorable k 
ceux qui la renjettent en valeur.- L'Ou- 
vrage dont on vient de lire le titre, eft 
tris-propre it produiJe cet effet Le but 
principal de FAuteur^ eft de bien feire 
connoi^ tout ce qui entroit chez les 
tUimains dans la mani^re de lire & d'6- 
crire les mots de leur Langue. Quoiqu'on 
ait d6ji divers Ouvrages oil ces mati6res 
font traittes , il n'en exifte point oil ellea- 
fetrouventraffembl^es avec autant d'exac- 
titude , & d^velopp6es avec autant de prd' 
dfion que dans celui-cL II eft divife en 
cina Sefiiions^ dont void les titres ficles 
fiibdivilions. I. Dc Literature Komana 
pracognith. i* De Literature apudRoma- 
nosfatis. a. De Literature fontibus cum ex-^ 
ternis turn internis. 3. De Literature fini- 
tione ac divifione. IL De literd* i. De mo* 
do quo liter e finiri ac difpefci poffunt. a. Dt 
Uteris fonantibus. 3. De bivocatibus. ±. D^ 
Uteris femivocalibus atque udis. 5. Dc Uteris^ 

mutis^ 
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mutis. 6. th binis und in figurd Uteris^ 
quas dupUca^vocant.:llL JJe donceptioni^ 
tus. 1. Quonam infint conceptiones ^ quavc 
modo difpefcaniur.* Q.. De voculdtione, five 
accentibus. ^,D& Us quaad.fyllabarum mor 
tcridm^ ^onftimicnem ^ atque divijionem 
Ae&pim. IV. De loqucld. i. jufto maju- 
Jcularum & mihujcularum Uurarum ufu. 2. 
Ds interpunStis verborum. 3. De fententiarum 
& variorum mis'. 4, De fcripturdcompendiis. 
V. De pguris qua ad fcriptionem jpc&ant. 
Nous tirerons notre Extratt de la premiere 
Seiaion,.les autres 6tant trop remplies 
dejd6tails:;qui ne f^auroicntietre comrao- 
dement d^tachfe de leur liaifon. 

Mr. Nahmacber appelle en Latin Lite^ 
ratura Romana le fort des Lettres chez 
les Rjomains ^ toxxs les terns qui fe 
font 6coules depuis teur origine. Avant 
que de fe fixer i cet objet, il rapporte 
les diverfes opinions des S9avans fur Tin- 
vention des Lettres en g^.ndral. Celles des 
Ramaim leur font inconteftablement ve- 
nues des Grecs. PUne^Taciu X2JSLtxss!tXit 
fonhellement* Mais la forme de ces let- 
tres fut changfe pour Tufage de laLan- 
gue Latine; & Pon aftribue ce change- 
ment ^ NicoftraU , dite auffi Garrnente^ 
parce qu'elle rendoit des Oracles en vers. 
Son fils Evandre les porta diArcadie en 
Italie , environ foixante ans avant la guer- 
re de Troye^ au rapport de prefquetous 
les Auteurs. Maxima Vi&orin pretend n6- 

an- 



Digitized by Google 



J^tUct^Jodt &SepUwA. 175:8. Ill 

ahmoins v^Hcrcuk & les Pelatm firent 
cotmoltre les lettres en Itatie; & &. Cy- 
jiri^ a recours k Saturnc, Roi..des Abo^ 
rigcnes. 

Xe plus ancien monument de la Lan- 

Se Latinc qui nous refte , c'eft la Go- 
iine aux roftres , *6rig6e par C. Dtulim^ 
apr6s la vifioire remport6e.fUr la Flotte 
de Carthage , Tan de iio/w^ 443. On y 
voit4}ue 4a Jettre jQ, dtoit d€]k trouvde, 
Quoique Varron^ au t^moignage de Pri^ 
[cicn^ ne Tait pas rang6e parmi.les Let- 
tres; mais le K n'exiftoit pas encore^ 
Cdl dans les Mddaillcs . frappfes fous 
Augusts, 6c dans les Monuinensde ce 
tems-la qubn le trouve. Vierre le Diacrs 
rapporte fon invention i Sahiu$, Ifidorc 
i Salluflc. Le m^me Monument de Dui- 
lius prtfente la lettre X ^ ce qui fuffit 



Diomedcs a Pierre le Diacre ont faites 
centre fon antiquitd : mais pour IT & 1q 
Gpn rfen vpit aucun veftige. Cette der- 
ni&e lettre eut pour ^^^ 'Spurim Carbi^ 
lius. Z ieft aiUTi. modeme, coi^me le di^ 
gamma Aeoliqu^ , & Vantiftgma^xysA Clau^ 
de voubit enrichir I'Alphabet, :H n'a au* 
cune antiquitd , ou plutot ce tfeft pas une 
lettre. fi n'y'avoit iJoint'dan§ rancienne 
<criture de lettres redoubles; les diph- 
tongues s'^crivoicnt f6par6ment; on met?- 
toit un point fur le milieu de chaque let 
tre^ except6 celi^ qui fioiiToit la ligne^ 




d6truire toutes les objeftions que 
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&c. Tel dtoit I'dtat de la Littdrature , c*eft- 
i-dire, de TArt d'6cwre,vers VOhmpia^ 
dc CXXX- Bile alia toujours en fe per- 
fectionnant jufqu'au tems de Cic6r<m^ 
qu'on peut regarder comme TAge d'or de 
la Langue Latine. 

II exifte des Mddailles beaucoup plus 
anciennes que les Roftres.' On en frappa 
fur Ramulusy & fur le jour de la fonda- 
tion de la Ville , qui tomboit au onze des 
Calendes de Mai de la quatridme annte 
de la fixi^me Olympiade. Gelle qui re- 
pr6fente la Louve allaitant Romulus & 
mus a une 16gende,oti Ton voit que le P 
fetragoitalors de cette maniere Tvi&b 
mfime forme fe retrouve dans les mddaU^ 
lesde Titus r^;/2/5, & dans d^autxes^ Onfe 
fervoit auf& beaucoup d^abbr^viations 
dans cette ancicnne 6criture. 

On n'a compof6 des Trait6s complets 
fur les Lettres que du temsd'AuGusTE, 
vers TAn XIV.de VEu Chr6tUnnc. Var- 
Ton^ Auteur, i ce qu'on pretend, de 
cinq cens Ecrits, en nt un oh il enfei- 
gnoit de quelles lettres il faloit fe fervk 
cn 6crivant ; & Ifidorc dit de Lucilei Or* 
tbographiam^ id eft ^ Scripturam^ contra 
impcritiam Librariorum Lucillius Poita 
frimiim fcripftt.- Le dofte Vieillard, 
Marcus Valerius Corvinus Mejfah^c^ al- 
teignit fa centidme annde^fit,au rapport 
de Quintilien^ dqs Livres entiers fur les 
mots, fur les lettres, & un entr^autres 
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fur la lettre PubUm Nigidias, Figu/us^ 
un des plus f^vans Citoy ens de Romc^ qui 
mcurutenexil Tan de cetteVille 709,avoit 
£ut plufieurs Ecrits fur C€s matiires ; 
jkik^Gdlc le cite fr^quemment* Les 
jfrchaifm git^rent beaucoup Langue 
jtrij///»^ jufqu'autcms de Cic^on^ qui Ten 
repur^ea totalement. 

L'Age d'argent de cette Langue pern 
Itre compt6 depuis Tan 14 de S, jut 
qu'i I !/• Marcus Verrius Flaccus , oui vi- 
"v6it Ibus TiBERE , 6crivit fur TOrtho- 
graphe, & cut pour Adverfaire Scribom 
mm Aphrodifus^ qui fit entrer des perfo- 
nalitds dans cette difpute. Du terns de 
DoMiTlBN, rilluftre Quintilien fut ki 
t&e des Litterateurs : le fepti6me Cha- 
pitre du premier Livre de fes Inftimiom 
conceme rOrdioeraphe. On pent y join- 
dre deux Livres de L4teris SyUabifauc , dont 
VAuteur nommi Ennius^ n'eft point, 
comme Lucius Cotta Ta prouv6> Tancien 
Poete de ce nom^mais un £crivainpoil6« 
dear. Terentianus Maurus^ Gouvemeur 
itSiinctnEgypts Ibus Trajan • dcrivit 
des Livres t^LUerd^ Syllal^is^ Pedibus & 
Maris ^ qui fe trouvent encore aujour- 
d'hui dans ' la CoUeftion des anciens 
Grammairiens faite par Putfchius. Le 
. Gianmiairien Arsnaus Cornutus eft ^-peu- 
jnte des m^mes terns; & il ne faut pas 
I confondre avec lePhilofophe dumeme 
i Qonvque Neron envoya en exil. Enfin 
I. hm. XXin.Pars.i: H les 
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les NuUs Juiques >i!Aulu^(jclk fctit'ott 
<tes phis pr^cieux Tr^f6l^$ dte fa Lilt^*T<i-^ 
tHrt die <:es tems-l^. Get Autear Vft 
rtgfies de Trajan , d'ADREfcN & des 
Antonins. On volt pat c^e ^m^nb- 
tk>n que TAje d%gent de fa Litt^ratute 
Latin€ fut iScond, 

Les chofes, all^rent fott 6n d6c4tdefice 
dans TAge fuivant , Ott d^airain, depHis 
ran de J. C: 117 jufou^i Tan 410* 

pas que quelques bons EciiVahiA Ae 
s^eHbrcaffent encore de foutenir le6 Let-* 
tres cfaancelantes. - ]>e c« nembre ftit 
VeHus Longus , auquel un ancien Scho- 
K^e donne le fumofti SiAJ^ef^ Ce Ve^ 
Uu$ , auffi-bien que Tereniiui Scaurtts^ 
dcrivirent fur lH3nhographefott9A£iuiK. 
On ne f9ait pas au jufte ^ FfaviUi Cufer 
fut kur conteic[p<:)ra1ift , 6u les futo^b. 
Hgroetius^ auffi Auteur d\iflTFiM d'Or- 
thograpfae^fiSqiikPafl 441^ & xMaia la 
,^lume fous les Etopereu^s j6Vi«N & 

VALENtlNIEN. 

Depuis ra!taniSe 410 jttlmi*^ fa renaiffim- 1 
cte des Letttes , ce ftit rAge de fer & 1 
enfiiite de terre. Un des prmdMut £• 1 
crivains qui sV ttouve , c eft MarHohm 
Mkteus Felix tiifpella^ *fbtis I'Eft^ire/de 
LfioNle r>&ri^^. ^ali^f ra<qualtt6 d'Att-^ 
Mur barbkre, & fes Edhits «fii6l fiete- 
Aent un pen de fa fe^b^. On 
lui aflbdet C«rtr/fe/ VakriOnut^ P^M^im^' 
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dt Ikdbs Qgdlias Viftde»i friRAm . qMi. 
eut beaucoiq) dft .riiputi^ein fous Jus* 
TiNiBN^ avoit i^ti!pr(k:6d^ de fbrti»!^ 
par Slavim iofifdUr i^ar^jim & Dkime* 
des; &\t plui c£16bie fes Diiaples 
file Emjcbts. Toii^ oe^ S^avims fireot 
des Ijvres entiers fitr ce ^ue nous ap* 
pelfofls lei la Liit^cature , ou duHBoias 
y dofsndreiit quelques Ghapitres deleitfs 
Oaviages. M4trm & Muicknas ^tovas deux 
furnomm^ . Vidbrim ^ s\»cciip^rent deft 
muffles objets; &iis fiureiit fuipaff^ par 
DoMt^ oxA fert prefifde p9t^t de euU 
de IJuhre. <m ne doit pas oulnier 
dans cett^ ttfte Phacas^ Valerim Pro^ 
bm^^ Pierre k Diacrt^ ni ftir-tout 
luftre Sdmteur Jturdmt <>^dott^ <|ui . 
mounit en 575 fout Jubtih. U compilt 
dans ftm Cmvrage n^des meilleors 
crivajus iHii Pavoieni pi^oM& ijkhre^ 
£v£que die S^uilk mort eH 636 foud 
liEiUCUus , & le v6fl6rftbie aui 
cefia de vivre en 753 fous Leon d!IJau^ 
rie , peuvefit ftmer ta marcbe. 

Nous venons k la reftauration des Let* 
tres. Dans le XV. Si^le, oil cfaacun 
6mvoit les mots oomkne il le jugeoit k 

Copos , J^anm Pommus tcnvit deux 
vres fiir I'JfpitatU^n ^ ^ feumit de boa* 
nes ouveniGires i ceux qui voulurent en 
nmfiter. Le g^fttid Erajmt alia plus loin 
Oms fon Dialogue fur la vMkMc fronot^ 
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nuce^ tCiiwt encore igi que de Ibize 
ans, ddnna un TraHS dVrthografbepttf'' 
que complet, & ob tout ttok juitifid 
par des exemirfes tirfe d*Auteurs aacietts. 
yules Cefar ScaHser d6ploya des tr^fors 
d'^rudition dans Ion Livre de Caufis Lin-' 
guA Lamina. La Grammaire de Melancb- 
ton contient de bonnes chofes fur le m£- 
me fujet* La lUfonDatton devint le 
&nibeau qui acheva de diiliper ce qui 
relfcoit encore de t^ndbres. Juflc Ltffc 
fut un Litterateur de prctfeffion;^ maisoa 
doit lui pr^fiirer fur la Latinit^ Claude 
Daufauius , qui fen^le avoir ^puifi^ la 
matiere dans fon Ouvrage de Ortbo^a- 
pbid Latini Sermmis veteri& mvd. C'cft 
le meilleur de tous los Livrcs de ce gen- 
re- Celui SAufimius Popma, qui a pour 
titre de Ufu antiqua ledtitmh ^mixixt auffi 
des eioges. Nous ne ferons oue nommer 
Chriftopble Cellarius , le Cardinal Nor is ^ 
Conrad Samuel Scburtzfleifcb ^ & j^ean 
Cbriftian Godefroi Jabnus , quioot donnd 
dans ces demiers terns des Ecrits ffa* 
vans & utiles fur TOrthographe. 

A ce premier moyen deconnoitre quel 
a it6 le fort de la Litt^rature dans les 
dilFdrens iidcles, en paflant en revue les 
Ecrivains qui en ont traits , on peut eo 
loindre un fecond^ Ceft rexamen^ des 
Manufcrits. Les plus andens font en 
lettres undales , du quarries* Cela ne' 
veut pourtant pas dire qu'bn ne puiiTe 
. ' at- 
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atarllmef de ronti^itd iiaucun Manufcrh 
en pefites lettres car, dfes le IV. Si^-. 
de, U petite torituie a connue. Un 
autre caia&6re d'anciennctd confiftedans 
4a .liaifQ9i des mots Qui ne font fdpar^s 
d'auoin intervalle ^ cc ii n'y a d'autre 
{HjQ^atioii que le point ;plac6 au dos du 
mot qui finit un fens. Strufvc rapporte au 
V. Sitc\Q rorigine de la pondtuation tel- 
le que nous renmloyonsraujourd'hui La 
fe[mrati<mdesdiphtcm^esA£ & OE, & 
IT fans point n appamennent auiSqu'aux 
plus anciens tempa^ .Les Lettres Goui^ 
quis ou de ToUdc ayant iti invent6es 
par Ulflulas dans le VL Si6cle , on ne 
pent fau;e remonter. plus haut les Manuf* 
crits cix elles fe trouvent mfiides^ comme 
Us PandcScs dc Fkremc. Les Lettres 
Lombardes ^ au ju^meot de Saumaife, 
font du YI. Si^clc. C'cft au m6me fi^cle 
qu^il fnit ratqporter les abl)rdyiation5 qui 
coaSfteHt dans la £buftra6tion de que^ 
ques lettres, craime SA TEMPORIS 
pour te un^rit. Au XIL Si^le on 
tit ufage de Tiy. finale, &l'on.mit un ac- 
cent. &t 17. Le XUI. vit n^tre les ab-: 
br^yiatiafis qui lient plufieurs lettres en 
une, & fut fubftitiii A AE.Au XV, 
I'acceot de 17 fut change en point ; Cc 
Ton commen^a 4 dorer les lettres ihitiat; 
les , ou it les epobdlir jde diveifes/^gu^ 
res colors. .VoiU les prinqipau^ |ndi*^. 

\ Ji.a-^ ^ ' ....... 
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ces des iges qi^on pent attribuCr auz 
Manuscrits. 

Mais , pour ipmfer tme conDoiflaiice 
plm d^taiUde de k Littdnture dans fes 
viritahles fources » il £ittt diflii^aer eel- 
tes^ci en internes oc extemes. Las der* 
nitres font tes lofcvrntaooa, ks M6dku|- 
les^ les Manufcnts , Kh-thographe GfWr 
qm, & les fanpreflioiii& e^^. Lesibur- 
ces iffltemes foot k Notation^ la Oo^p^^ 
tence ^ & la PralMk , foiucss qui fe^ 
loient heaucoup phis fdoea^ fi t| €o«tu« 
me & Fautorite ne te^ troubknent pa^ 
fouvoit. 

Led Inlbriptions fimtdVn tete-grand 
fecour& pour ddtmqinori la virkable nta- 
D&ira d'^re les nx>tis & les McieBs 
iJtnbrajteuv&'y gox conftaament recoiuii, 
(rornme ^k^Um k k Colonne de Dim* 
kus, Pkm A celte At^ Dclphct^ Fifius i 
mis certaine T^Ie cfaai;^: de lettres^ 
& Prifckfk au Trdpied d*^Zfo^ qui teic 
dans le X^oMe /dfe Bysmici^ ' Qkl trottve 
dfancienneslnfcriptioas fdrdestdnbeauxt 
des pierres^ des^ubles: dVirai», 4es-co« 
kminfiS, des pdvifiilefi, des matures ^ &c. 
Plufieuis S^avans ))nt coaiaqy6 leursveil* 
les.^ les recueillur & ^ les exjtliquer. 
Ceux qui ont poufi^ Ic phis loia leur 
.mvail , font JS^^ Mazocbi , iUbi^M 

Put^ Jbomds Bxinegm^ Jaqucs Sp<m^ Ra- 

pbaet 



Digitized by Google 



JmSitjAifit&Sefimh ij^i. 119 

fbrnt FBbreni ^ Montfaucm & Guillaume 
Sltetwood. Ces Auteurs om fiiit des c<d- 
leAion gdnimles. > tandis que d'autres 
fe foot attaches feulemem a expliquer 
<|aelquc9 Infcripdons particuli^res , ou 
ce^ qui appartenoient a une Ville , con- 
me SdrtBf iun Ufjhtus cellesde Padoue^Sc 
BhiHff6 a Turn cellea A^Jntium. Les 
bfcnpdans AthUdaues ont occup^ 08ta- 
vt Fitkanicri. Et Vm eft a<9aiellemefit 
fen attentif ^ celles que fourniflent les 
Ruines SH^radanum. 

Ccpendant , lorfqu'on veut rappcMter 
les InfcriptioiK au but donjt it s'agit ici, 
c^ft^i^re i d6teminer raacienne ma- 
ni^e les mots , il feut fairequel- 

flue 'Chdx entr'cHes. Il y en a de fut 
pefte^^ qui ont 6t^ altdrdes dans la fuite 
deg terns ; & les Graveurs qui les ont 
trac^es fur la pierre, ont plus d'une fqis 
oonimis des fautes, fans compter celles 
ont ixt faites en les copinnt. Rimini' 
fiis % d^ouvert mSme des Infcriptiom; 
enticement fouiTes dans la Qolle^on 
AVPfrms. Outre cela il faut accordg: 
plus d'autorit6 aux Infcriptions i propof- 
tioii qu'felles font plus ancienncs. Les 
ffleUteutt Ouvrages pour apprcndre eh 
fixer les dates ,ibnt les Faftes de Qohzim 
& de Panvinius, & les Annales de PU 
gbiui. Quand il y a des doutes fur Td* 
ciiture d\n mot, on tie f^auroit les de- 
cider ea produifant une feule lAlbripdont 
H 4 car 
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car le m£me mot fe trouve diffdremment 
6crit dans divcrfes Infcriptions. C'eft 
done , (inon ^ Tunanimit^ , au^moms k 
la plurality qu'il faut s'en rapporter* 

Les M^dailles rendent le memefervice 
dans la connoifiance de TOrthographe 
que les Infcriptions. Les p]:eiives qu'on 
en tire ont U|i degri ^gal de force , & 
r^tude en eft encore plus attrayante. 
Goltzius s'y eft auffi diftingu6 ; & on a 
les excellens Ouvraees a'Eztcbiel A 

foanheim , d^Andri monl , de Charles 
atin, de Philippe Paruta, de Jean Foi 
Vaillant, de Jean Jaques Gesner, de Fu^ 
vius Urfinus , de Franfois Angeloni^ de 
Laurent Beger , ile Conftantin Landi, de 
Chriflian'Frid6rk Sifihe^lkc. Ici, comsxe 
regard des Infcriptions »il y a desS^a^ 
vans qui ne fe font attach^ qu'i quel* 
ques M^dailles particuli6res, 

Les Manufcnts qui ont une antiquM 
fuififante & bien prouv^e, peuvent auffi 
£tre employes k didder les queftions 
d*Orthograpne, Tels font le Terence du 
Vatican , tent en letd-es imdales; les 
Livres de Ckiron de Plrwention^ avec 
TEcrit de B^ece fur les Topiques, qui fc 
trouvent dans la Bibliqth^que de Lau* 
KENT PE Mcpicis. Cefontdcs MIE 
du XIL Si6cle, Les Offices ^ leu Para^- 
ihxei , & les Traitds de fAmiti^ & d^ 
ia Vi illejfe^ en font un dii XIU, auffi de 
p I c 1 3t L^ Wiori^u^ & le l^ivre i 
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Herennhis , ' fur parchemin & avec de» 
notes marginaks, appartiennent au fi^cle 
fuivant Mais le l^irgile deMEDicis 
remonte bien plus haut^ & parott avoir 
At6 6crit du tems de V a l e n s ou cte 
Thsoixisb. Aulli les deux premiers ca* 
hiers,quicontieniient une partie des Bu* 
coliqucs^y manquenMls. Le Virgik du 
Vatican eft fort ^ncien ; car les mots 
crits au quatriime feuUlet > Ific Liber ejl 
B. Dionrjfii^ ne pennettent pas de le ren- 
voyer plus basque le XIIL %\b^(tJV Ho- 
race de Mebicis remonte ^ Tan 847, 
VOvide , le Tite-Live & le Tibulle du 
Vatican ^Sl les cinq Livres de Titc-Livc 
^ui font k la Biblioth6que de Vienne , 
ont pour le^moins mille ans ; le 1^^%?^ 
du Vatisan ciaa cens ; le P^rJ^e^ le Lu- 
<ain^le Staca^ deh m&ne Biblioth^que, 
i peu prte autant. Tous cos Manufcrits 
mettent fuflSfamment au fait de TOrtho* 
graphc rc9ue dans les terns auxquels ils 
appartiennent : & on pern leur affocier 
les IXpIdmes pour lesquels on a le fe^ 
cours du P. MdbiUm^ & la Clef Diplo^ 
matiqu^ de Baringius , qui eft tr6s» 
bonne. 

L'inteDigence de TOrthographe Grecme 
a beaucoup ^'influence fur celle de I'Ori 
thographe Lafine ; on pent lia f egarder 
comme une efb^ce de mMecine quifm 
i redreffer .& \ rtearer ce que celle-ci 
ft dQdifeftueujr, Ce qui en fiit le prix, 

H 5 c'eft 
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q^^elIe n*a point €ti altiirde, & n'a 
point efluy^ \e$ \;mms^im de la tcm- 
pSte S^hohfiique^ Mats aufli H a que 
jt^i^u d^Ecrivufls pannl <eux ^ui en 
pot tsait(^ 9 qui foieiit parvfiBUs jofqu^i 
jRQus.: on oe cornioSt phis que les noms 
$jdrca4im Gfaninaidfiii A^Antio^bfi , de 
Qhaififob^m ^ HQrut ^ ikf//ar , 
jS^A^mtnu^y ^Hyp^rcUm y de Dracon 
]^ Str0toHiikct^ ^ de Didynvt i^ Jkxmndrie , 
j& i!i£.uda<m[i. W faut done; en revenir 
jci, aux Infcnptidns , aux MMai)les, & 
Manuforics. Ceux qui oat recueiHi 
Vts }i>(ibnipi90ns Latines, j out otdinaire- 
jneat joint \t%.Qrecqmy cotmnq Gruser^ 
& fur^oiit iS)^; auxquels onjiMt joii»- 
dre le f^^^t^^ ifc St0ldm.^ \& ce que 
Saumaifi a'^crit fur qaetquca infcnp- 
tions $B&(kic' Aiticus. VuSia»t^ Spimr 
iem^ 3^^f Agn^thhr \ & d^autrfs , 



l^s ; ^ pouf les MaaM<brii& dans cetfee 
tangw .onia pokv: guides -Mnbtf^ Lmn- 
bum » ^ - ' 

Enfin le3 premieres Edteioas 

pO^roi^d^s^ibnt cenf<ies reprtfen- 
tipr les Manufcrits, iS: participent ii tow 
futorit^'dims letf di&umona orthographi- 

SiUes. II s^^it (toic de 'f9avaur quels 
ont 9 pajmu to prennera Imprimeurs^ 
<ew( dont rexafitittide eft la mieux cob- 
Iftat^cu Eauftc^ Pierre )ScbocBfcr^ fie 

Gmtml^r'g , fe dl^ufientla ^oim 




de 
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de rinventioa par rspport k cet Art 
Ceux qui ont eu depuis eux le plus 4$ 
r6pinxmn,{mi Conrad D»f3kmtab\lJlm^ 
les Aides k Venife; Tt/rttdbe,lts £tieth 
^ les Manls k Paris ; les ^Mffirs k 
Slartm^ ; les. Frobgms , Jean Oparimi 
& iMtfikr/ iffn^iniui k Bdk\ Hubm 
Gobziut k J^ttsa ; lesEfe^m, Cbrifi0<' 
pUc Planting & les Grypbiui^ k Jmfier^ 
dam & k Leyde; Sc JSrdme CommtUn k 
mdMerg. 
Les feiifces 'faYtenies dc rOrthoign^it 

tffmofogkj furlaquiplle J^q^D*a piefquo 
rien lailT^ i dire , quoique Becmana ait 
encore glan6 dans fa ManuduSio ad Lin-- 
guam &tkum ha^trnto. k Hanm eai 
162Q. Le ^ortitn JS^imnum .& le Fabri 
Thejaurus i^T-^vk reiitfo»^e-Mr. Ges^ 
fjfTvpgJiy^t rendre k cet ^gard de trds- 
bbns ^jviees. Les ^^ytiibiogres Grei, 
aaes &-LatifUs foat au-refte 6tK>itement 
fi^ enftmble , parce qae^a pl^rt des 
mots SLatins ent une ortrine dreeque , 
comiAe Gafaker Ta fkit ycTr flir la pre- 
HiiA« fcclogue de Virgik. ' 

La }mmhn fignifte I'analogie en ver- 
tu dc ' laqufelle> Icfffiite r«critrire d^ln 
mot eft douteufe , on fe determine d'a* 
prte les mots ftinbla^. On demande, 
par . example ,^ s'il feut, icrire Britanin 
<Hi BrHantna^ & Too pr^ife leprennev 
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i Caufe de^r mots Aquitamd^ Lt^arUa , 
Hijpania &c 

La Pr^fodU eft la demi6re fource in- 
terne , & die fert i rtfoudre plufieurs 
doutes ; tel que celui-d , Si la lettre Q eft 
une lettre double , ce qui depend de Tu- 
fage des Poetes eftim^ , qui auiont fait 
ioDgue ou br6ve la fyllabe oui pr^cdde 
cette lettre. Toute la pofition des ac* 
cens eft audi une. affaire de ProCbdie. 

Nous nlrons pas plus loin; mais nous 
favitons tous ccux en qifi l<tgoflt de la 
haUniU 6c de la LiiUrmurc n'^eft pas 
^eint , • de ue rien perdre de ce petit 
Traitd. 



AR T IC LE X. 



JOH. GOTTLOB.BoEHMII,P. P.ColI. 

Maj. Prino Socii , Part. Arc. de 

, Patera ejus aureft, in Nummophyla- 
. cio Sermffi Princ. Reg.EledL Drcsda 
adfervata , Commentariolus. Acc^t 
. ejusdem Pater?e delineatip adcknau i 



C)EST'A-0IRH, 

HisToiRB d'AuousTiN d^Olm^z^ 
e? d^jon GobeUf d\r ^$ar Mr. Boehm. 

A 
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A Dresde & d Leipzig ^ 1758. cbez 
George Conrad Walther , Librain du 
Roi^ in o&avo^pp. 166* 

LB grand aVantage de r^rudition^ 
c'eft qu'elle a des reflburces in^ui* 
fables 9 & qu^elle f9ait tirer parti de» 
moindre^ chofes^ Tout confifte k f9a- 
voir prdfenter ces chofes agr^ablement Sc 
fbus un point de vue int^reflant. Ledd*. 
faut de cet Art eft ce qu'on nomme 
daoterie. Un Pedant ennuye toujoiurs^ 
lors m£me quMl dit des chofes impor* 
tantes, au-lieu qu'un Ecrivain qui eiten 
commerce avec les Mufes & les Graces 
peut captiver Telbrit & inattention du 
Lefteur 4 fon gre ; il petit donner du 
prix k des bagatelles , qui dans de tout 
autres mains paroitroient ridicules ou 
feilidieufes. Ceft ce dont fera pleine- 
ment convaincu quiconque accordera k 
rOuvrage dont on vient de lire le titre 
le peu de terns que fa ledhure demande; 
il lent fich& de fe trouver iitdt au bout, 
& ne demandera pas mieux que d^toe 
r6gal6 de tems en terns de petits plats 
litc^raires, auffi bien aflaifonnd^ que Feft 
celui-ci. II eft vrai que le nom feul de 
Mr. Bocbm fuffifoit pour preparer k ce 
plaiiir : ce Sfavant eft dejii connu par 
plufieurs produ&ions oti le f^avbir & le 
sodt fe tiennenc fiddle compajgnie. Son 
ftyle eft d'une ^l^gance adnursible ; & 
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cfiielques tKemj^l^S ^ntaifit li flen fdffi- 
^nent pour rtoitner cUuid ce fi^ei6 Hn 
genre d^crire prefijue absmdoittid ^ou du^ 
moins beaucoup trop n6glig6. 
rAu-lieu de D6Ac»^ <m tftmt k Ift 
t6te de ce volutfiie utie Epitri ea vm 
de TAuteur k (on Ouvttige ^ ad 
lAbdlum. II en excufe ki$ d6Mts, 
les rejette fur \ts malhevirs du tem^ dans 
leqaei il a 6t6 compo!f%. 

SdUca m nMs tarn tttfi^c Jkriptm 
iniquo 

FartuM J^eciem SetBridris bMcs. 
Namque^ imer htUi fremitus^ iMnsqut 
tumuUus^ 

Difugiuia veneres ^ dtfifghmffm 
fale$. 

n exhorte enfuke fon Livre k fe pr^- 
ftnter au Prince Roy^ « & lui difte ce 
ifB^a doit rdpondre aux Meftions tpt 
ctt augufte Ptotefteur desXiettres pour^ 
reit lui feire. Enfin il kivlie le» Arcades , 
fits C(»i&6res , ft fkvanfer ibn tttftreprife. 

#^05^ adfpire^is oo^^ iMukiegut Com 
tnoetue^ 

Arcades^ Aonii gloria fimha iiberi. 

La Prifece expoft f occafiofi de cet 
Befit. Mr. Boehm , ayafft fi^ Pannes 
plrfTiie un voyage it JOrvafe , pMr dbftea-- 

I© 
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Tt fan €%lritttes ^towtfe eul^tiqws^ vif 
les Sacra^^WCabtnetfifCt tout liui 
fe Mcpoctok MX 6tade« dont il s'occa- 
pe; wt'tout U tut Tavaiitage <}evifiteri 
plufieufcs xettrifes \t Fsr^cieux Cabinet dc 
S. A. R- M- Prince Royal , dont la 
garde ^ t6a&it k im Honuse de Let- 
tfcs fbrt.iii d'amiti^ ayec lui. Le fou- 
venir dte oe Cabinet rtveiUe la Mufe de 
TAuteur^ & hii infpire entore de ti^ 
bea»x vers. H les tinit par ce vceu ea 
faveiir d'u« Priflce & dignQ ^en effet d'<e* 
tre Tobyet des vceu^ les plus lendies & 
les lAus ardeos 

SifU alii , fu^h Mlafkuicm » qum funcra 

Laureaqm^ h^fiili Hn&a cruors ^ 

Tc p^fs deleBa of us: Temunera pacis: 
Fiat ab inmom jfimd^ -coronal. IMS, 

Parmiles raret^ dujQ^pet <te & A.R. 
un magnifique Gobelet , chared d'an- 
ciermesi AA^dvlks d'M, fes 
de Mr. Boebm. Le nom dfAugufiin eTOl^ 
tuutz (fiil y lift , piqoa eacore davamage 
fk Ainsfice. Ce penoni^ge ayaat tena 
un rang diftingu6 • clans fEglife & dans 
la lUbttblulue ie» l^^. vers la fin du 
XV. Sidcle , mdrite d^fitre prdfervd de 
rob&oraj6 ok M iwusroif toaAer ,Tfi 
Voa tardoic crop long-terns k r^uke en 
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un corps les particularitds dparfes qui le 
concement^ & k les transmettre ainli 
rdunies i la poft^tit^ Ceft it ^uoi font 
deffin^ les cinq Chapitres qui compo- 
fent ce Livre 9 & dont 11 faut dcmner 
ici le precis. 

Chap. LLe nom d'Augu/lin d^Olmuu 
indique fa patrie. C^toit un ufage fa« 
milier aux Sfavans d'alors de tirer ainli 
leur nom du lieu de leur naiffance. Le 
ndtre eft appell6 dans les Auteurs qui 
parlent de lui ^ Olomuctnfb , Moravus Ol<h 
tnuccnfis^ Ohmuncius^ Ohmuciw^ & de 
Olomucz. La Ville de Moravie qui pone 
ce nom , eft confiddrable ; & dans le 
tems oil nous 6crivons ceci (a), die 
fixe I'attention publique par le fi^e 

?u'elle foutient contre TArmdc de S.M. 
^rufficnnc. Le c616bre Poete Cekes a 
chant^ tout & la fi)is Olmutz & Auguflin 
dans ces quatre vers de fa Pi6ce intitu- 
I6e Odiporicon h Sarmatid per Silefiam^ 
Bohemoi & Morales. 

Hinc Moravinus aget, pluvmm canver- 
fus in Auftrum^ 
Marcomanes ^pingui fub reiime ,fovet. 
Hie AuousTiNUS 9 votes Olomuncius , 
ortus^ 

Tfanrmii Regis belHca gefia cani$. 

La Boyme & la Morwic ^toient dans 

ce 

(ii)Le iz. Juitt, t75S, 
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ce tems-li remplies defort habiles gens, 
verCSs dans tous les genres de Sciences. 
^can Sltcbta 6toit un des principaux. On 
rapporte ici les 6Ioges qui lui ont ^t^ 
donnis par Bohuflas de Majfcnftein ^ per- 
foniiage lui-m6me du premier ordre. Js- 
r6mc Balbus , louant a fon tour Hafen^ 
fiein , Ic met en parall^le avec Skchta , 
& dit d'eux, 

Fortunati atnbo , memori quosproferet avo 
Famavolans^ nuUd deperitua die. 

Janus Zuolas , Stanijlas Thurzon , .Evfi- 

Sue d^Olmutz , dont le fr6re Jean flit 
iv6que de Breflau^ Jean d'Oppov^ An^ 
dr6 Stiborius^ Chanoine diOlmutz^ oncle 
maternel ^Auguflin^ groffiffent le cata- 
logue des S?avans Moraves de ce tems-li. 

Arrfitons-nous i Auguftin. On ne f^ait 
de quels parens , ni dans quelle ann^e il 
n&quit 9 mais on a lieu de conjediurer 
qne ce fut aprfes Tan 1470; car on vit 
qu'en 1493 if 6tudioit i Padoue , oil il 
publia un petit Ouvrage fort 61^gant. II 
laut que les parens ayent 6t6 des gens 
de confiddration , ou du-moins ^ Teur 
aife , pour avoir 6t6 en 6tat de le faire 
^tudier & de Tenvoyer en halie. Son 
oncle Stiborius eut beaucoup de part k 
fon Education. & I'appelle quel- 

que part benepcentijf%mum amicum. 
Vhalie 6toit alors pour V Europe^ ce 
Tern. X2aiL Part. L I qu'^- 
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fyx^M^nes avoit &ii pour tile At temi 
de CicdrofK Les Mufes ChafWes de la OHt6 
^ avoient . tfouvd lifl Sfaui afyle*. Le» 
pnncibales Villes d7/^/V fitoient rftttant 
de Lycees^ oil roii accourbit de xmtti 
parts, mais jTur-tout d^Allemagfie ^ pout 
5 'inhier aux Belles-LettT'es. 'PadmS avoit i 
fen particiiliief un College trfis-cdWbre, 
dont JeaJi Thurzon^ un deS pritelfmui 
V^xxomSAugujUn^ avoit exerc^ glorieu- 
fdment le Reftorat. C'fefl: qui le (JAfcr- 
mina a y fouriiirla catrifefe de fts Etudes. 
Rienne peut tealer fon application & fen 
ardeur : c'^toit propreirieht une folf d6- \ 
vorante , qu'il ne pouVoit Ve6it i botlt <f ' 
tanclier. La ^hilofc^hie, qiii 6toit ^pts 
trfis - floriffante eri Italit, & les Bdlies- 
Letfres le captivdrefit priric?paleiiretir. 11 i 
fut bieiitSii en ^tat. d'eidf ire avec autant I 
d'ddgaiice qiie fes Maitres ^ & il fe di- i 
ftingua par le talent de la PoeTie. Les rar- I 
fons dc ceux qui prdendoiefit qi^e fes tf^ j 
tudes agr^afiles ftiit incompatibles avec ' 
ies dtudes lerieufes , ne firent aucunte im- i 
prcition fur lui. II s^autofifoit du fuffihtge 
de QuifJtiUen , qui a dif que la vari^td re^ j 
ffaure Tdprit, & r^pafe fes fo.fces. 

. Gependant comme il fe deftinolt aux 1 
Charges Civiles , il s*6ccupa de la Jfutif- 
^j^iwJencC;^ & toufha- fe» vues en pattrcti- i 
lier ' du ctti du Droit CaAon , (3ti il fit de i 

fands progrSs , fous d'excelle'ns ftofe^ I 
qui 1 eni^giloient' dSom i F^aJdOi. II i 
t -pa- 
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fh4otogie J ^our €ti««spibte d'en trait* 
les flMrti^ti^ ^t^te fbtce^' co^e le (iitKjp 
"Mtlt qbdqufes LfeRfes Ml'il 4crivit coth 
trt 1^ Vaittlbis.^ 

Ini fii< Oif fSafiMt aters beauGOttp 

gus de desD^Ms Aic«ldmh}Q6s 4ib*<]« 

dinar: dtbdit le^ ^i^lfe<is de Do&ebr tu 
&oU Pifkifieal & is Artii & ce font ptkft 
que l^s feuls titre$ dpjit il piroffle avoi^ 
fix tss. Jt patmi cebihdant k la ftr6- 

V6t^ ^ Ej^ifes ^eramiz ^ de' ^rt?^ 4 

pbfte doAlideraMi 6ii il fit paroltre 
ioti* de tafent 62 dnftfeant^. L'Eveqfii 
SOlimi \\& donn^ dtg/afuds^lojleddani 
fci Leftrtfs; AugM Ife' aiejiti ddubtefc 
ih^u fiatf les lerVitSes dtfi! fienditieet^ 
Saift,^ & paf rHift«*e dt fesfEvfiquey^ 

g'iri} obmpDra d^stie tua^^eiie ej;i]egtdftl 
i^rable & poitf cb Prei^ tx. p^r kfifr 
xTnwiien. 

B inobi>ut ftibitenent & OiM^^itf ^^^4 
comme il alloit ftf Metti^ ^ tiAiK leu 
tittr . ttlrfh de vigueiif «' dif faftt*. Id 

^eff^s- a^6ft iju l^aiTifobp de- 
gafd^rent cette jnort'c6iibim^i)(h effeV M 

la, (!• 
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pitre XXIV. .Doaor AyousxiNUs, 3^urifi 
pa.y qui mendacijffmo ^ & calumniofiMmo 
fi^ripto fratribus: oaium^ apud RAgem & otn- 
-efis .boms conflare cmatu^xrat^ per eofdcm 
dies Olomutit^ domifua^ inter co^nandum 
fubiid exftinguHur. Les Gens de Lettres 
tinrent un autre langage, t^moin yadia- 
jws , qui parle ainli de cette mort : Fir 
fhS^ilfimus^ AuGUSTiNUS Moravus,/^ 
irla fua decus ac fpecimen. . • . Cajus pro- 
jeimo obitu & litter is ^& litter arum Jiuduh 
fis^ non parum damni accejjit , utirmm mi* 
swri difpendio & alio favitiam fuam tor* 
quentibus fatis. 

Chap. IV. La Biblioth6que & les E- 
crits SAugufiin occupeiit ce Chapitre. II 
donna la premiere ^ TEglife SQlmutz. 
Divers Auteurs en font mention comme 
d'une coUeftion confid&able pour' ce 
tems-Ii. Quant i fes Ecrits, Augufliniyxi 
Auteur de bonne heure. Sa Dd/enfe de la \ 
Poifie^ qui parut lorsqu'il ^tudioit k Pa* 
vjeMm& ImpretRone compktum Anno Salutis I 
idCCCCL20SJ^ I 
ard Divi Pontaleonis Fenetiis, II la d6dia I 
i.rEydque de Brejlau , & joignit k cette \ 
Dddicace une Pi^ce en vers , AdLibelkim. I 
LEcrit enlui-m^me eft fort bien fait, on i 
y d^couvre beaucoup deconnoiflancedes ' 
meiUeurs Auteurs, oc d'intelligence du 
fujet qui y eft traitS. 
: II eut toujours du penchant pour la Poe- 
'^ty^ donna quefquea-uns des momens 
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q\i'il pouvoit dirober'i.fes. autres txrcifr 
pations. Cekes dit mi'il fit uhPoemev^xla 
%]ovt^ du Roi foU yblitt iSiMaffinfldbi , 
en pao-Unt dc diverfes Pi^es defa^gc^ 
aifucp bu'elles ^galoient tea mbilku]^ 
de flfobe. On ne fijait ft: ces Poefiwriynt 
paru', &.lcs recherche^ dit'Ui.MbMM 
lui ont rien appris; Hb^effus.' , vr,-* .-r 
La JRefte des Faudirisi^ qui ajuit aldrsi' 
fatfite lafameufe M?r/*<?,Jde nHuflM.f*. 
mille des Bofcoviftb , doiraa de r^xeicice 
i la plume aAuguJli^j^.Balbin ^Trappbrt^ 
dans fonHi{toireplufieur;»pairagescfi{f6S 
Edits qui font remplis.d!itive&yea;amr 
tre ces Seftaires. . Mais, ces; Ecrits mfim64 
ne font pas bien corinus, i la r6ferve di 
deux Letties au Roi :\ Biria tittera ad JU- 
giam .MaJe/Iaterrr de Heufi Faldcnfiumi; 
auxquelles les Faudois <iippof%rent %xaff 
fatio Fratrum Valdenfium cmtra binkhUu 
uras DoStoris Auguflihi ad 'R.egtnh .fi'iy a 

2uatre autres Lettres H'.Auguftm k 3tan 
c Noir J intitultes Contra ferfidiam Fi9k 
dcnfium. Toutes ces Pieces re trouvent 
dans un Volume imprim^ i Leipzig .-^ 
1512, chez MektHor hcfhrusy auxd^pena 
de JNoble Htnri Kuna dc ChunflaU. . - 
Le BJbliothdcaire Pojffiviti cite Un Ecrit> 
qu'il attribue ^ un Citoyen de Padoui; 
AuGUSTim doSti Tkremm religionis nc^ 
gled^ ad Ladislaum , . paf\mma Bobe^ 
miaquc R^gem* II n'eft pas douteux quMl 
I 3 »e 
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ne&it d^jiugaflin tTQlimi^^ dbnt te-.ffjTOr 

^ vLe Gi^tabgm -d^ 'Ai^qUei iTObifftz 
|bi('-Ouvfage te plea ch ILlui at^on^ 
itdtic^ titee mdddfii^^ qgoiqpse cerfok itiie 

ponfe obligesmte4(|tJ)ac2eif^ilaty fiti^Vbi* 

Spi/l^dpomm'jSei^i ,^ Augufiimam Md- 
yavum , ft^^emum-^^i . UiigcLrid. Sicrc^ 
^riofflf^ : lin 'Exehif>la&e .qui 'avoit ' qpwiw 
i:tiha-4 &u'M^.'J^^^ pom J^'tffii^#rfab- 

'ffng$rm4o ifi i^cxcuffbriA f artiatm VBI, 

' X^cf y Siffikr\ HinA-dcb ^ & dfaiutrefi 
)|ttri^uSnt k jfuguflm un Trdit^ lob cemf^ \ 
netfMs EpifioUs.Jk ne fe trouve tibiqt^'dc i 
•dthabilds gens cr^ent qu^l n a Vjamai^ 
x4flii. MSi; a ^^t^ £(}lteur de queh|u«s 
OaVj'scges , ^ eticre autres dss Z^Msr.4flf 
houvcmiehi tildes .^drdSits fbus, le& ouipu 
ires dQ TBtupereiir {^eberic IIL. pcir k 
isriUhre AftVoiaome mdncbim* / - ' 
• ^HAP. V* ' VeoGss ehfin au Gobetet qui 
a occaflonn^ toutes ces difcuffioiiii'Sfous 
di^^ dit qU it troiiveJ Heft Sox 
pur^'Lhl Sfavaiit, Dommd Tmzel^ ish a 
^ une der^ription, que Mr. le X^nfeiU 
Rkhter^ i&tiquaiiie difthiguld^acom- 
j^upiquii & notre Auteur. Bt fon en tToa' 
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ve ici un defl[cki fort Wen grav^. Le Gor 
i>el.et pone au fonds cctte Infcription. 
AUG. OLOM/ 
SIBI 
ET GRATAE 
.POSTERITATL 
MDVlIi: 

Son mirite gt. idu brijit^ & la renam- 
vBfi^ en vjnt ^ihc cr^illes de L a dis las , 
alors Roi de Hongrie & de Bohdmc^ 
Priuae favorable f^w^ Lettrej, quoigue 
Paul' Jove ait youlu foytenir le contraire. 
4H^M^ , n'ayapt pour recpmmandation 
que ipn i9^voi^'& fa vertu, fut aj^elli^ 
a la Cour 4e Lapislas. Onlui dpn^ 
fia le titre & la fonctioq de Seaetaire- 
fl'Etat , Rfigii Secretarii, Ke^ni fupremi 
^retarii^ P^gh Hunger ia fi^remi Ser 
cruarii^ comme w le trouve 4&ns diff(i- 
re.n§ Aae§. Uq Sgavant ngram^ Petrcius 
Apcrbacb a di? ^Auguflin 6^pit 
Juripularius^ lupt tarbare que le Gloflai- 
re 4ejD// C^^j^ expliqp^ p^r Secrctarius^ 
en donnant po«ir r^fon que 1e$ fecret^ 
fe difent i Voreilte. 

II y eut daos tems-I^ das affairi^s 
^^Et^t fort importwites , auxqueljes Auf 
gfijlin eut gr^&e part. II ayoit b^au^ 
coup 4e cre4i> aupr^s du Roi , & Ton 
Vk par life Let*fp§ de fes Anys , qu'ils y 
recoiiroieoc fouy^nt* U y en a fur-tou; 
quaitfiii de li^c^rin^ qui lui Tfcom^ 
1 4 xnanr 
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mande diveifes affaires ; & il paroJt qu'Ju- 
guftin avoit dcs ^garcls particuliers pour 
les demandes de cet illuftre Ami. Mr. 
Boehm place ici divers fragmens de leur 
correfpondance. 

Au milieu de ces occupations fdrieufes, 
Auguflin ne rehon9oit pas au commerce 
des Mufes : au contraire il leur tendoit 
en quelque forte les bras , & fe fattbit 
un plaifir de les encourager. Cela en fit 
un V ai Mdcene , & par Tefprit, & par 
le coeur. II s'^leva de toutes parts des 
voix qui exalt&ent k Tenvi des qualit6s 
auffi eftimables' , & il jouit pendant fa 
vie de toute la r^utation qu'il mdritoit. 

Chap. III. La pande c^l^brit^ A^Jt^ 
guflin engage fon Hiftorien i enchaffer 
dans une elp6ce de digreffion les noms 
de fes principaux Patrons & Amis. On 
y rencontre aabord les deux fr^res Thar- 
zon^ dont il a diji ixt fait mention, E- 
vfiques Tun de Breflau ^^Vmtxe SHOlmutz, 
Le premier a eu d'^troities liaifons avec 
Erasme\ ay ant fait un grand voyage tout 
exprfes poyr le connoitre perfonnelle- 
ment, comme ce Citoyen At Cadis ^ qui, 
au rapi ort de PUne^ vint i Rome uni- 
iquement pour voir Titt Live, Augupin y 
combl6 de bonne heure des bietifaits de 
FEv^Que de Brejlau , fe voua v^ritable- 
ment i lui, & lui dddia les primiccs 
de fes Eludes : c'^toit un Dialogue^ pour 
la d^fenfe de la Poefie. Apr^ ces £v€r 

que's 
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Jtnflein, d€]k noflim^ plus d'une fois. 
Lcizr.intimite fUt parfaite,- & onentrou- 
ve la prcuve dans l^xtrfime liberty avec 
laquclle Haffenftefn dcrivdit i un homme 
en place tel c^^AHguftin. . Voici le com- 
Tnencement d'une de fes LcttreS: Nefcio 
quiddc te dicam y-Auguflmt ^ .aut quo nomi-: 
neadpcUerfi y cahemne mutum , @ latrare 
ncfcmtem ? an in Grdcorum f rover bio 
eAy ranam Serif hiaml qui ^ f rater conr 
fuetudincm tuanty tanto tempore n\illas pror^ 
fuiodmc litteras dedifii. Moleflh id fero , fi? 
hujusmodi remiffioris erga me animi indim 
ciis nan poffum non vehemtntef angt. Ces 
libertds ne d^lalfoient point d-^«/gwy7/>?, 
qui rfayoit pas toujours fe tems de r^pon- 
dre i fon AmtV^ials (lui ne pefcfoit ja- 
mais roccafion d,e lui rendre fervice, 
quand il le pouVoit; car , comme il s'a- 
giflToit d'une penfion de Ladislas dont 
Hajfenfltin follicitoit le payement *, lapto- 
digalit6 du Monarque d6tournoit fouvent 
les fonds fur lesquels elle ^tx)it affignte. 

Le Reftaurateur des Lettres & de la 
Poefie en Allemagne^ Conrad Celtes^txoVL 
auffi fort lid avec Augufiiri. Jean Sturn^^ 
Simon Fagel^ Jean Curpinien , qui fous 
Maximilien !• parvint aux premieres 
Charges , Joachim Fadianus , Petrejus Aper* 
hach^ tres-bon Poete, Jean Slecma^ aul* 
fi Secretaire-d'Etat pour les affaires de 
Bohime, Jean Schwartz , ou le Noir^^ 
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Mais le ^ ceur de CfsUji-ci ^toit fufpfp- 
fiblt de fcijtimeps plus tendrfls. Jl &«: 
aimer • & il ffavoit enc^rp 4finfi ua ^ 
^vanc^. jlJai^ d]e$ plus joi^ {^Ties 
a pour titre: Aumiftinum Olo- 

f6h Ojiafoup^oQiie qu'il s'^fo^tyetir^des 
affaires pour fe livrtr a la t^dreiTe fiir 
le- d^cUn de'fa vie, mais cela n'eft pas 
Eond^; il fut employ 6 jusqu'a Ig ^Ui^ & 
ne n^gligea aucune de ibs fos^iSbipna- Lg 
l^i^ce de Cdtes tient d^ rhyperboiique 
poetiguc ; & bieii lorn ^Ms^fim vx 
VieilU eptre les bras dune ji^uiH;,tei)drQq^ 
n eft mSme probable qu'i| xii p9s vieilT 
li. 

; Autoujr du bq:d oji li$ ce«; p^olci?. 
Qrdo 

H4c patcr4Baccbi munerq^rgf^ farant^ 

On a pr^teudii w'il «Vs-ffoit d'une 
Socfdtd d Adeptes , & que XQrdrp msfiir 
'^uc dd^rioit ceujt qui ^ravaillent k 
Grand-Cteuvref Mais, des qjiji'oT],n'^i point 
*(f autre preuve qu^un homnje de bpu-fei$ 
tel .Q^Aiigufim git donn< dans ce$^ chi- ( 
vxtit^ , c efl pouffer trc^ |e ptivil^? 

des 



Digitized by Google 



des iconjeaiites, queide B'zpr^tftx icelle* 
Gi. 11 eft plus vraifemblable dg croire 
qu'il s'agilloit d'une Soci^td Litt^raire, 

des Mufes , ou plutfit dp &f>t, nombre 
myftique^ qui s'afijnnbhnt pour tiaiter 
des fiqets d%udition , fe r6cr66itenruite 
^fiiie quelqueis libatiiDiifi ^ 'fi^^i^y^, I)e 
pamiUes foaitiB ont 6ti fouvent non^t 
JbdaKtoi^ Aum/Jlio^ ami del 
I^tdre^avoit rfansulome ete .ravi de i&tt 
mef les coeuds d^Uiie . femblable gonfrar 
teinit^:^ •& c'eft- igim les fefTcr qu'il 
prdfent ii'fes afibci^s die ice Gobsl^ pr^r 
eieux*i fSits&^t les dons les phis mti^ 
alors. Quand qd lit la dfimidre y\t d'£r 
f par Mr. de Burij^m , on y volt 
que loJ Gobeiets plcirvdidljt fur lur:4e 
toutes parts ; & ces vafes faifoient una 
pattie 4^ rh^r^dit^ des Gens de Letiireer 
^i avoient eu de la r^utation. 

C^Iui 4o&t .npua' parlonf^prdfente em 
core grav^e au fonds la figure d'un G^-^ 
nie qui'^efie (}es failihs dans une Coupe 
de la main droite , i5c qui en tient d'au- 
tares" dans' la' gauche avec cette Infcriptton 
cbnforme k \% teneur des anciens voeux. 
Genu Lfbero. 0. Ba$rk On f^ak que 
Gobelet', ou la Patdre, feryit d'aborA 
dans l0& Sacriiices, d^oji elle jpafla enfui^ 
te aux feftins, Les Boetes fur-tout pr^t 
tendirmt qudles infpir^tions de Baocbus 
valoient autatttqiie c^es d'ApoUa^^ 

ou 
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ou'du-moins qu'il faloit les r6unir. Bora- 
ec a dit. 

Nulla placer e dtu ^ nec vivere carmina 

Qua fcribuntar aqua potoribus* 

On f^ait THilloire de Camillc Qucrnm , 
qui fut d6cor6 dti titre SArcbipoetc fou« 
le Pontificat de Leon X. C6toit un des 
plus rudes bflvetei de fon tems; mais, 
i force de boird il ^mouffa fon talent 
pour la Poefie. Voulant done un jour, 
cn prtfence du Pane , faire fuivant fa 
coutume des ' vers mr le champ , il com- 
men^a par cet hexam^tre, 

ArcbipoUa facit. vcrfus pro milk poetis , 

mais, comme il^ htfitoit, & ne pouvoit 
continuer , L e o n acheva fort lieureufe- 
ment le diftique par ce pentam6tre» 

Et pro miUc aliis JrchipoHa bibit. 

' Au^refte c'eft fans-doute di balie a^Jw 
guflin avoit. apportd le goflt des Socid- 
t& Littdraires: EUes y 5oient fbrt com- 
munes , & il y rignoit une veritable Con- 
corde. On s'aimoit condialement ; Ten- 
vie, la jaloufie , les mauvais proc6d&, 
^toient inconnus ; & s'il furvenoit quel- 
que brouiUerie , la xdconciliation etoit 
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tr6s-fadle. Cell: Tidte avantageufe que 
donnent dc ces Soci^t^s .les meilleuis 
Auteurs contemporains. Conrad Cdtes ea 
fonda plufieurs tnAlkmagney parmiles- 

?[uelles il y en a eu' qui ont C(^erv6 
ong- terns leur c^l^brite, conune cellea 

2ui portoient les fumoms de Rhenam, 
^anubiana & Bolca. Mutthicu Lupin ^ 
qui avoit profeflK les Belles*Lettres avec 
applaudiflement & Leipzig^ en fonda une 
^ Wiucmbcrg, fous le nom de Sodalitas 
Lcucopolitana ; & i Vicnnc celled (}u'on 
appelloit Sodalitas Colomitiana^ avoit itt 
fondle par un habile Math^maticien de 
ce tems-U , ncmim^ Tanftclus Colomitius. 
Mr. Bochm rapporte bien des anecdote^ 
curieufes fur pes diffdrentes Soci6t6s. 

Le terns sV partageoit , comme nous 
Tavons infinu^, entre les occupations lit- 
t^raires & lesjplaifurs honnfites de la ta-. 
ble. Qiielquefois on faifoit des feftins 
d'apparat, oil les Poetes fe permettoierit 
quelques licences plus que poetiques* On 
trouve ici plufieurs citations de Poefies 
ces Orgies f9avantes font c616br6es. 
En g6n6ral cependant tout s'y paffoit 
dans les regies , avec frugality & bien- 
ftance. C'eft I'idde qu'en donne le c6- 
16bre Poete Robanus Hefus dans ces Vers 
i fon Ami Jean Francus. 

Nam dccit ingcnuos frugalis coinapoetas 

Cui 



Digitized by Google 



44i fef*ti6t*.(5EltlMAN. 

eiii p6d d^fii^ ncqUt quod ^ 

QtiS Charitei epildi fni/bm , & poc&td 
Bt vUhaHi dcfSls nHUua.vkrba jocisi 

mmtai at^gutd pifhtd kka chtly. 

Apris le^ din^ Ghtpifrrt <ft cette ffi- 
ftbtte, on trdtrVef e^tcor'fe uite Addittoir, 
fcuifte daWs Ics PoSfiei^ de Hafetifidn, 
ddtit il y a tm Eiteto^)laTte la Biblio- 
fiifeque Royate d6 i>r(^/air, dae Aotre Au- 
tttir a eu otcsifibti de Voit depuis la 63ffl- 
^ition de foh Odvrage. P66fies, 
tr^s:414gatitesf, jbignrin't ite tii^rite drelui 
fie rferiKrm)^!' jflufifeui^s tfiits i louaiige 
a^fe tbtoTn^s Ife^s tilifs cddbfes dece terns* 
I4; & i)ar coitfi'cjdeht AugUftin y ffevieni 
fbuvent. 

H ne tefUdcpie PeMiei^idn des M6dail- 
Ites du GobeWt dohhee en ^70^. par Mr. 
%enzel^ mais tio\ii nV troUVotis' nen qui 
d'oive rroiis faire allongef cetE^itiriitiaejit 
nh peiu dttendu. 
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ARTICLE XL 



Ce ViTi BBBiiiboii Hiftoria ObfidK^ 
Hafidkiffis ANtlKAOTOK Lhtorariuai 

C£ST-A-DIRB, 

PHiftoif^ du Si6ge ik Copehhttgtife par 
ViTU^B^RifiGius. ProgjotfltaeAc^-s 
nfique de Mr. le Profd&ilr Bosmt, 

rurte f^meCtred'Etd de Ymrd^ 175& 
Leip^) quarto ^ pag. 15I 

VIii!jsBiiftiNGit7s eft ^es^ plinr cdl 
I€bfes S^avans Banois. II 6toit n6k 
VFibtmr^ 611 i6i7 9 & av(Mt f epi ime esScet^ 
lente dliiicafion ^ doAt ii ptofita parfmtev 
faent. D6^ ft ^temi^e jeuneffe* il ^tok 
xsh des hotmids les plus dlbqu^ns, A det 
ineilleur^ Poeties de ion fi^cfe. A ces 
vsfilteges H ^ri joignoit ikti quir n^ell ^as im 
diff^fent; c'efl cdui d'fitrt le ]^ bri 
honmie & le iflieux fidt dU'on ptt voir j 
qu^OMe^ Borfithius , dtA^ fa: Di^itiC 
M: leis PdSiee Z%7/«arj > 1 Jteuoinlfi^ 
^]^^ eti difant , (^mffiimm ioh 

ttht. • ■■ • 
S6ii |blk<» ftn^tiactt pour Unfdfife 
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s'accrurent beaucoup dans un voyase qu^ 
fit en Hollandc , oti vivoient alors Hcinfiui^ 
Cadziui^ Barke . & d'autres Favorisdes 
Mufes. Paflant de-la k Party ^ il y forma 
d^^troites liaifons avec le grand Grotius^ 
dont on a d'excellentes Poefies. II jSnit 
fon tour paf Y Italic , oil les routes du 
ParnalTe tf 6toient pas moins fr6quentte«. 

Beringius^ qui avoit autant de juge- 
jnent que d'efprit , ne voulut pas fe bor- 
ner ii un Art plus brillant que iblide; 
mais il fit de 1 Hifloire fon principal ob- 
jet, recueillant foigneufement les direc- 
tions de plufieurs grands* Maitres qu'il 
vit dans le mfime voyage ; FofusSc Box- 
horn en Hollandc , Strada k Rjom > & Boc^ 
slcr i Strasbourg. . 

• De retoiir ^ Copcnhaguc , il fut ciiarg6 
de la Profeflion de Poefie ou'on cr6a en 
fa faveur. LeRoi aififta ii la Difpute in- 
augiirale ,&ce fut la premiere foisau^on 
vit en Danncmarc le Souverain prdfent i 
ain Afte Acad^mique. Peu aprfes onTen- 
voya i TAcad^mie de Soroc^ pour enfei- 
gner THiftoire. II s'en acquittademani^- 
k in^riter le titre ^Hifioriographc Ruh 
yal. Cela Tobligea de s'attacher panicu- 
fidrement k I'Hiftoire de fa Patrie. Un 
45eijgneur, nommd Tott^ lui ofirit une re- 
-oaite charmante en Scanicioii^VbTe des 
Ibndions Acad^iques, il .pouvoit con- 
facrer fes veilles & fa plume si la noble 
«atre|)nfe jqu'jl nvpit fom^e , & qull ex6« 

cuu 
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cuta en publiant Ibn Fhrus DanicuSj qui 
eut un tres-grand fucc6s. 

Les Guerres entre le DamemarcCa la 
Su^ vinrent troubler les douceurs dont 
Bcringius\o}jii£o\t. Copenhaguef\xt2iS^igit, 
& ce fi^emdmorablefoumit une mati^re 
intdreflante aux Hiftoriens. Le ndtre 
en compofa une relation, mais elle ne 
parut (}u'^i^ fa mort en 1676. 

Voici prdfentement en quoi conliile 
Tanecdote promife au titre de ce Pro- 
gramme. Henri Boeder , terivant 
a Mr. le Baron de Boinebourg, lui man^ 
doit ce qui fuit : Secretius iftud laboris 
genus ^ quanquam vix eft ut Utter is expli^ 
cctur , non audeo te celare. FaStum efty 
antequam ad fe venirem , ut prater opi^ 
nionemvetus quidam amicus ,V it v sanr 
R I N G 1 u s 5 Hiftoriografbus Danicus , fibi . 
commifam provinciam med operd fupplcrc 
cuperet , trecentosque Imperiales , ji fub^ 
venirem f & obfidionis Hafnienfis hiftoriam 
criberem ^ ftatim reprafentaret» Incidithac 
res in ilium articulum rei oeconomica^ qud 
divinitits fubmifum agnofcere fubfidium ra^ 
tio crat, Accepi pecuniam : nunc pofcor 
promiffa^ qua non continue^ fed interpel* 
lato tabore , urgenti & inftanti figillatim 
tranfmitto. Ce pafiage eft tir^ d'un Re« 
cueil ms. de Lettres de Boeder^ qui fe 
trouve dans la Biblioth^que du S6nat de 
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.judeiTus on demande d'un cdt^ 
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mcnt a eft ppia5ble iltfwn feonoaM *i fta* 
voir & de la r6pittJ|tip5t de Bcritigius^ 
ait en recours i plume d*autfui pour 
compofer un Ouwgft. au'il vpuloit faire 
parolttc^. fous fon nom.f & de Vautxe, 
comment Boecler aurjoit pu iaveiiter.une 
pareille choCe, $i la debiter a fan M6- 
c^ne? Sans compter que Be^^^fcr paffoit 
pour s'fitre mbntrd partial & injufte a 
rigardjdes Danoi^ dans^fe^ Ecrits^. 

Mr* J(?tsi;7? concijfe , CQ$ contarari^t^, 
en admettant d'abord le^fait, qui ne pa- 
rofit pa$ pouvoir. etre. rdvojiue ea dou- 
te i c;eft que. Beringiui avoit dom& .300 
&US it jSoreJfcr . pour, ^rixe rififtoire du 
Si^ge de CopenhagmM U rexpliq\ie..en* 
fuite en difant , que lorfquci la commif- 
fion en . fUt donnte ;i Beringius >. it fc 
trouva trop. occupy. (car on Icait iqu'il 
wrioit d'etre fait Gohfeiller des Finances) 
& qu'ainfi^ pour m pa? 6tre foup(S»nn6 
4e mdnquer \de z£Ie ^ chargea provifion* 
nellement Bocckr d'^crire , fans .aiicim 
deffein de s'apprbprier fon Quvrage; 
Ac qu'enfuite, ayant eu lui-m6me du loi- 
iir, il s'acquitta de cette t&che,, en com- 
pofant TEcrit qui parut apr^ fa im^, 
oc qui reifembie dm^xnent k toutes les 
autres produdiona^de rHiftoriograr^e 
Datiois. Celui de ooecler fait k la hite 
(f. de commande, ner<fpondit fana-doute 
pas k I'attente de Beringius, iSc il n'en fit 
auom ufage. CeU fauve llionneur de 
• . ces 
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mQ]t& qu'aux vlvatis. 

ARTICLE m 

Lb BE N groffer Helden des gegenwS^ 
tigen KBcges. gefamlet von Dr. Carl 
Friedrich Pauli , der Staatsredhui 
UQdder Gefchicbte Lehrer^ 

C'lST-A-DIR»j 

Vl ES V(« principaux Capitaines qui font 
morts pendant le cours ,de la pr6jent6 
Ctuerre , par Mr. Pauli. A Halle 
chez Chrluophe Pierr^s Francken 1758^ 
in o&avo. pp. 04% fa^jB la. Preface & 
la Table. 

L'H6£oifme Militaire a tx& dans tons 
\es tenis robjet de Tadmirition & 
de la vdn^ration des. Peuples. Lcs Dieux, 
dont le Paganifmc avoit peupl6 IbnCiel^ 
n'dtoient prefciue txHis que des Capitai^v 
nes qui s dtoient £^nial6s pai; leurs ex- 
ploits* n y a en effet im certain 6clat 
attach^ aux anions guerridres, dont oir 
n'eft point frappd i la vue d'autres,peut- 
6tre plus effentiellement eftiinables. Le 
Sage donne ^cbaque cbofe fon prix; & 
K a lors 
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lors mteie que quelque prtjuei vulgai- 
re poufTe trop lorn certaines iddes , qui 
ont dWeurs leur utdlit^, il ue s^attache 
pas k le d6truire. La valeur eft li nd- 
c^aire au foutien des Etats qu^on doit 
Tencourager, & pour ainfi dire la flatter 
en lui decemant tous les faonneurs & 
toutes les rdcoinpenles auxquelles elle 
peut prdtendre, fans porter trop d'attein- 
te i cet dquilibre des conditions , qui 
&it la bafe de la Socidtd. 

Rien n'afFefte plus agrdablement ^eux 
qui font de belles aftions, que de pen- 
fer qu'elles ne feront pas enftvelies ; de 
confiddrer dans une agrdable peifpedive 
la Poftdritd,qui s'occupe d'eux plufieurs 
fidcles apr& leur tr(5pas, & depouvoirfe 
dire a eux*mfimes , Non omnis mortar. 
Si\ y a Id^dedans un peu de fum^e, les 
hommes apr6s tout , quelque vocation 
ou'ils fuivent, ne fe nourriflent ffu6res 
a'autre chofe, a-moins que la Religion 
ne foit Tunique objet de leur attention 
& de leur attachement. II n*y a par 
conCiquent rien que de louable dans le 
deflein de recueillir les vies de nos ht* 
los moderncs , qu'a formd Mr. le Doc- 
teuT Pauli, & qu'il efttrfes-ca^abled'exd- 
cuter , comme cette premidre Parde 
en fait foi. Ce ne font point de fiides 
Pandgyriques , oil quelques petits feitSi 
font noyds dans d'immenfes declamations: 
c'eft un fil hiftorique int^reflant & fid^ 

Ic, 
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le, oil Ton voit avec plaifir toute la car- 
ri^re des G^ndraux qui fe font diftingijds 
dans plufieurs Guerres ,& aui font morts 
au lit d'honneur ' dans celle-ci. L'Au- 
teur a pris foin de demander des Mdmoi- 
res fur lesquels 11 pftt compter, aux fe. 
milles de ces illuftres d^funts ; & ^ me- 
fure qu'on lui en foumira,^ il continuera 
fa tiche. II n'exclut de fon plan aucune 
des Nations belligdrantes , &rendraavec 
un d^al plaifir juftice aux manes des 
trichtens , des Ruffes , des Saxons^ des 
Franfois^ des Suddois^ & des Pruffiens: 
Mais comme d'un c6t6 il vit parmi ceux- 
ci, ce qui le met plus i portde d'en ob- 
tenir des Mdmoires , & que de Tautre on 

Seat avancer fans s expofer au reproche 
e partiality, que les Armies du Monar- 
que Prufficn contiennent plus de Capi- 
taines diitinguds que les autres, on doit 
5'attendre i trouver un plus grand nom- 
bre de ces demiers dans TOuvrage ae 
Mr. PauU. Ce premier Volume contient 
les vies deMrs. les Mardchaux de Schwe- 
rin & de Buddembrock , des Lieutenaris- 
Gdndraux de Hautcharmoy & de Kleift , 
des Gdndraux-Majors d'/lmficl^ de Lude-- 
ritz & de Pritz.^ & des Colonels dc 
Manftein & de Prignitz. Appellds i faire 
un choix, nous ne forames pas embarraP 
15s; quelque illuftres que foient tous ces 
noms , on peut dire que celui de Schwc- 
rin efface les aytres ; & le Public nous 
K 3 ^fau- 
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'faura grd fans-doute de tiaiifporter ici ja 
'vie de ce grand Homme, & 3e ne luipas 
refiifer Tdtendue qu'elle m^fite. 

C U R T C H R I S T 6 P H L E , CbmtC dc 
*^ScHEWJ£felN & SckwERINSBOURG, 

'premier Feld-lSlar&har des Amines, de 
$. M. frajfteme , 'Goiivemeur des Forteref- 
fes de BHeg ^ de Neife^ Ghevalier dc 
'rOrdre de TAigle Noir , Colonel d'un 
Regiment d*Ififanterie , &c. &c. &c. ti- 
. roit fon origine d*uneFamiUetrte-ancifeh- 
' ne, "qui. s^eft paitagde eh pluficurs brait- 
ches , diont la Pomiranie feule en compte 
^qpatorze. Cette Faihille a iti une pi- 
"pmidre de Sujdts diftinguds par les Pof- 
tes qu'ils ont occupds , & pair les fervi- 
ces qu'ils y ont rendus. 

Le Pdre du Mar^chal fe nommoit Ul 
Tic^ & ^toit de la branche L<Hvitz^ 
dans le Cercle HiAncldm II eutle Ca- 
raft^re de Confeiller de la R^gence dc 
S. M. 'iS'//<^iflfe^/& , atiqtiel il joignoit lesTi- 
tres de Grand-Maltre de Cmfme h^fddi- 
taire du Duch6 de Pom^ranie^ & de Ca- 
pitaine du Chateau de la vieille Villc 
^de Stettin. II i-^uiz Anne Lucrdct dc 
^Ramin , Dame (Time extraftion dcale i 
la fieniie , mais plus recommandabje' en- 
jcore par fes vertus, & que le Ciel a fa- 
Vorilee d'une carri^re prolohgde juftm'i 
J'Sge de 9!2 ans, 6tant xnorte le 114 -Mai 
1745 . avec la confglation devoir fon Ffls 
;iu.ia!te des honneurs3 & d'en 6tre teih 
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diement aim^ei * (7eft de ce tnariageqiit 
xiftquit le !26 d'Oftobre Curt Cbriftolblc^ 
J6fstv6 pour les pliis brillantes d Ain^es. 

n eut dte fesplus tendres atm^es dTia* 
bile^ Maitres, qui rinfttuifirent dans la 
mailbn patettielle , & T^urcnt riunir en 
lui les lentlmens de Ya vraye Nobleffe, 
les connoiffanccs du/S^avoir folide, les 
vues de lafaine Politique, les vertus ck- 
laddriftiques de rHSro'ffme, les^priiici- 
pes indbraulibles de rHumanit^* & du 
CBiJUanifme. Ses dilpofitions naturellei 
itoient fi heureufes, qii^ll fe' trbuva for* 
mi beaucoup plutd't que fes .pareils tfont 
coutunie de Tetre. La mort de fon E^rc 
arrivSe en 1697. fut un jufte ^ fujet de 
douleur, mais elle he d^rangea point le 
plan dc fon Education. Sa IVKre y veilla 
avec beaucoup de capacity ; & elle fut 
bien fecond^e.^arle fT6:e de fon Epoux, 
Mr. Dctl(f de;&ikverinj Lieutenant^G^ 
iiAral au fervice de Hefe, dui avoit lervi 
avec beaucoup de diftihinon dans lei 
Guerres. de Brabant ; & Mr. le Mat^i 
chal % recphnu pendant toute fa 
qull ayoit les pttis 'grandes obligations a 
ce digne Oncle. ^ If l^hvoya Jbnque fes 
^tudS domeftiques furent finies,d^abovd 
ila Bajt^ pour sV former Tufage 'du 
Monde , & de i H aux Univerfit^Js de 
Lcrjdc , 'de ' G?eifswlae , & de kdpch 
pour .achever de $'lnitier dans lei^^iScien- 
Wistjui conveiiofefat i fesVucV ' * 
K 4 On 
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. On auroit voulu k toumer entidre- 
ment du c6t6 du Cabinet ; mais, quoi- 
qu'il tUt des talen§ diftiimu^s dans ce 
genre, & qu'il en ait doime des preuves 
a6cifives dont nous aurons occSion de 
parler, june inclination plus forte le do- 
minoit, une voix fecrette lui difoit qu'il 
dtoit ni pour cueillir des lauriers dans 
les Champs de Mars, ll s*engagea done 
i la fin du fidcle paflK, tgd de 17 ans, 
au fervice des Etats-Gdndraux. Cette de- 
marche ddpWt i, fes Parens, & fur-tout i 
un Frdre ain6 qu'il avoit Lieutenant -Co- 
lonel au m6me lervice. Tant que ce Frdre 
y^cut^ il lui fit efluyer diverfes mortifi. 
cations, qui auroient pu le faire renoncer 
i r^tat qu'il avoit embrafft, fi Tardeur 
qui Ty portoit eflt iti moms vive. Cette 
dprcuve dura quelques anndes , & fut 
trfes-forte; mais notre jeune Militaire y 
oppofa une conllance invincible. 

A la fin la Providence qui vouloit ddbar- 
rafferfa carri6re d'obftacles qui auroient pu 
latroubler, permit que ce Frdre fiftttud i 
TalFaut de tknawcrth^ le a de Juillet 1704. 
Depuis ce moment ricn n'arrfita Mr. dc 
Schwerin ; il fit des progr^s rapides , des 

fas de gdant, dans le mdtier desArmes. 
in 1705, n'ayant pas encore ni ans ac- 
complis , LL. HH. PP. le firent Capitai- 
ne, en lui donnant une Compagnie dans 
le Regiment de fon Frdre ddfimt. Mais 
l>ient6t apr*s il arriva un changemijnt |ui 
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lui fit quitter ce fervice ce fiit la retrai- 
te de cet Oncle , qui avoit toujours 
itdfon Protea:eur,&: qui courW fouslc 
poids des ann^es & des travaux^ deman- 
da fon cong6 , pour fe retirer fur fes Ter- 
ras en PomdranU. Mr. de Schwerin I'ai- 
moit trop, pour en demeurer f6par6 par. 
la diftance de plufieurs Contries. II re- 
merda done ks Etats-G6n6raux des gra- 
ces qu'il en avoit revues , emportant avec 
lui le fruit de plufieurs belles campagnes 
qu'il avoit faites fur le Danube & dans les 
les Pais-Bas^ fous ces deux grands Capi- 
taines, Eugene & Marlborourg, qui 
fenjbloient n6s pour ^crafer la puiffance 
formidable de Louis XIV. 

Frideric Guillaume , Due de Mec*. 
Ikmbourg'Scbwerin ^ prit notre Capitaine 
a fon fervic'e , en relevant au Grade de 
Lieutenant -Colonel par une Patente du 
30 de Novembre 1706 , & le 3 de No- 
yembre 1707 il le fit Colonel d'un R6. 
giment. Parvenu i ce Grade fuperieur,- 
Mr. de Schwerin a^^ocia ^ fon rang, le 15, 
luiUet 1708, une Epoufe digne de lui, 
Vlrique EUonore de Krafov ^ dont le P6re , 
Lieutenant-G^n^ral au fervice At Sui^de^ 
s'^toit fait beaucoup de reputation dana 
les Guerres prdcddentes de Pohgne. C*^- 
toit une t>ame d'un courage m^le , & qui 
avoit de grands talens pour Toeconomie. 
EUe aimoit tendrement fon Epoux,& ne 
tirouvoit de plaifir que dans les chofes qui 
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teienfaifdent Get illuftre Couple a v6cu 
pendant 46 ans dans une douce union; 
mais deux Fils & line Fille , qui en ^oient 
les gages ^ tfont pas y^cu. 

Mr. de Schwerin ixblt d'un carad^re 
extrSmement franc } & nous pla^ons id 
distte remarque , parce que fe trouvantap- 

gild alors a vivre au fervice du Due 
lARLEs LfEOPOLB dc Mccldembourg , qui 
fuccdda au Duc-FkmiRic Guillaume, 
ileut defrdquentes occafions deddployer 
fa franchife , en difant Hbrement k ce 
Prince ce mfil pehrqit des lonjgues & 
flcheufes dilputes qu'il eut avec Ion Fr6- 
re Christian Louis, & avec la Noblef- 
fe du DucW. Cela ne lui fit point per- 
dre ndanmoins k confiance oc les bonnes 
graces du Due, qui Temploya dans les 
Sffkires les ttus itnportantes , i rexemplc 
de fon Prwficeffeur , qui avoit donn6 en 
particalier it Mr. de Schwerin une Com- 
nriffion , dont il dut fe fSliciter beau- 
coup; ce fut celle d'aller rdfider aupn&s 
du Koi de Suidc ^ Bender , en 171a. D 
paflk un an aupr^is de ce Monaraue fi ex- 
traordinaire , GL s'ert 6tant fait eltimer,il 
profita plus de fes entretiens, qu^l n'au- 
loit pu faire de plufieurs campagnes. A 
fon retour, 1^ Due fon Maltre, toujours 
plVB fatisfaitfde lui,le decora du Titrede 
Bliffadier. 

Chakles L&o]^ou> 4toit parvenu i It 
R^ence en Z7i3» Les d^mel^ dont nous 
1,-1 - vc- 
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venons de faife mention ;fttivifeQtde pr^ 
•fon Avfeement. Comfne il avoit dpoufd 
line Princeffe de Ruffie^ il recourot k la 
proteflion de cet Eimire pour rtduire fes 
«ujets au"point 'de' feutdfflion qu*il cxi- 
jgpoit d'eux. Ayatit ih€6rpor6 deux R6gi- 
mens Rufes dans fes Troupes, il avoit ea 
1717. douie millfe fiewmes fur pied, qu'H 
eitiployoit k des e3(6cutions ngoureitfet 
centre les Nobles refraftaires. C%ux*^ci en 
portferent les plalntes les plus 'grieves k 
rEmpcreur Charles VL & y finpHqu6. 
Tent Mr. de Schwerin^ qm' avoit le Com- 
mandement de toutes les Troupes du Due, 
depuis qu'il avoit it& fait G6n6ral-Maj(M: 
le 3 de Septembr^ ifiS. Cependant les 
plamtes qui le ccfaeemdietit , ne devoteit 
€tre attributes qu'aux ordres exprte de 
fon Sduvcrain qu'il ne pouvoit decliner^ 
bu k quelques-ini« de ces exc6s que les 
Chefs' ItB plus vlgllans & les plus intfigres 
ne peuv^f Jatnais eirtidtement reprimer 
aans leurs Soldats. A la fin l^inpereur 
chai^ea les S^r^niffimefeMnifofis de Bruns^ 
ViCK-LuTiEBouRG d'sk&^utef fes ordrea 
par des vbyes de fait. Sur ce*f entrefaites 
la €cmr de Prufe fit fes efforts pour 
tdcotofilier le Due avec faWbbleffe j mais 
Fali^nation '6toit trop grtiilde de part & 
iTautre. • 

On vit done entrer danis; le Meckkm^ 
ifourg j au comAiencettlttM'tftf Itors 1719/ 
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Hanovricm^ avec 1600 Fantaffins de 
fcmbuuel ^fsdfznt en tout 130CX) hommes, 

?ui prirent leur route par JUembourgy 
ollcnfpucker , & Boitzcmbourg. Mr. dc 
Sclnverin envoya au devant d'eux le Co- 
lonel ^ tfakhiifu^ avec un R^dmentde 
Caval^e & deux Rdgimens Kujis. D 
aoit trop tard lorsqu^il arriva* Boiizem- 
Jfourg 6toit d^ji occupd, & il fut oblige 
de reculer jufqu'i fVittemberg , ayant les 
Troupes ennemies qui le fuivoient de pris, 
& qui fe faifirent de divers poftes, idef- 
-feind'enfermer les Mecklembourgeois.Vm 
des plus importans de ces poftes ^tant 
tValsmdhkn^ Mr. de Scbwerin Tattaquala 
nuit du 5 au 6 Mars , & obligea les Trou- 

Es HamvrUnncs , commandoes par le 
eutenant-ColcMiel Delleux^ k I'Ovacuer, 
apr6s upe vigoureufe rOfiftance. Le Ge- 
neral de Biihw , fous les ordres duquel 
itoient toutes les Troupes de la Commif- 
^n, ayant entendu le feu de Tattaque, 
tiecourut en hate la mfime nuit pour fe- 
courir fe$^gens9 mais quand 11 arriva, 
Wabmobkn etoit d6ji occupO par les Mec^ 
ils/nhourgcais ; tout pr^ de-U Mr. dd 
S^hwerin avoit rangd les Troupes en trfes- 
bel ordre dans une plaine. Bulow fondit fur 
elles avec trois Regimens de Cavalerie. 
L'afldon fut tr6s<haude , & le fucc6s dc- 
meura indicis. 

Mr. de Scbwerin iixznt retirO avec fes 
Troupe^ dms la Ville de Sclnverin^ Ca- 

pitjflc 
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pitale du Duchd, Mr. de Buhwlc fui- 
vit , & fe trouva le 8 de Mars au pied 
des murs. Le Due qui vouloit ^pai^er 
fa RdQdence, ordoima k Mr. deSchwtrin 
d'enfortir,6c le fit en mfime terns Lieu- 
tenant - n^ral. Celui - ci obdt , apr6s 
avoir jettd une Garnifon de cent hom- 
mes dans le Chtteau de Schwerin^ & 
alia fe mettre fous le canon de Roffock. 
Le Due s'dtoit r^gi6 k Berlin , d*bii il 
icnvoya i fon G6n6ral de nouveaux or- 
dres , en verm desquels il abandonna 
Guftrouw^ & enfuite Rojlock mfime ; le 
19. Mars il renvoya les Rufcs chez eux 
par la Pomiranic & la Polognc , & con- 
g6dia le refte des Txo\xi^s^Meckkmbour^ 
geoifis , a la r^ferve de cent hommes , 



far ce moyen Mr. ae Scbwcrin, qui, fi 
on Teflt laiflK faire, n'auroit pas manqu6 
de d^fendre le Meckkmiourg avec beau- 
coup plus de fucc6s , comme il en avoit 
donn6 un dchantillon k IVakmohkn , fe 
trouva G6n6ral fans Soldats , & crut de- 
voir chercher un fervice plus favorable 
ii Texercice de fes talens. 

D ne s'en pr6fentoit point alorsde plus 
brillant pour un Guerrier affeftionnd k 
fim metier que le Service Pruffien. Le 
Roi Frideric Guillaume avoit cttt 
une Armte, qui aprfes avoir feit Tadmi- 
ration de V Europe par fa difcipline , Ta 
£ut retentir 4u bruit de fes exploits^ 



[Ui furent 




dto 
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jd65 rqu'elte s^eft ttouy^c i porfi6e d'en 
fiiirie. Mr* de Scho^prin ne vit done point 
de. plus beau tWatxe Qii .il pvlt fe produi^ 
le ; & ayec celaje Roi de Pr^z/f? &oit 
devenu fon Souveraitiidepuis Ics demiere 
Trair^s qui , avoiem mis au .nombre de 
fes Domaines la partly de la ^opTiranU 
ou le patrimpine de Mr. de Sctrwerin fc 
trouvoit fiui4- l\ fff^ta fenneat^de fid&. 
Iit6 a ce Moiiarqile le lo. Avril 1736. 
en. quality de. Gjen^ialtMajor. C'eft unc 
dpoque qui a ddcid^ du refte de.fa vie, 
gL de la gloi^e dont elle a ^t^ combl^ 
Mr. de Schwerin vCtyXt pas d'abord un 
E^^men):, mais il^e .demeura.pas oilif; 
Comme le Roi fgavoit qu'il n'dtoit pas 
moins Homme d'Etat qu'fiommed'Epee, 
iL remploya dans, des AmbaiTadeg .a la 
Cour ae 6c i\t.P<ihgnc^, oil il'.rem* 
pUt. toujours. parf^^ment foa aittente. 
§4l avoit ixi ppffible d!eiiip£ciiec la lam 
fftante Tragddie de Thrn , cet habile 
N^gociateur Tjuiroit fait. L'hiflxdrc n*eo 
^ pas oubli^e. U;i tumulte populaiie 
excite le 17 de JuiWet 17^4. contre TE* 
cole des Jdjuites^ eapgea ceux-ci k por« 
ter des plaw^tes, pour Texamea desqud- 
les une Commiffion fort on^reufe k la 
Ville, y tint fes f^ancesidepuis le 16 de 
Septembre jufqu'au '15 d'Oftobre; & 
^.aot fait fon rapport i la Di^te aflem« 
bl6e i Farfovie^ le Tribunal AlfeiForial 
du^ Roy^unftft di^ JPQbgfic. pronon^ une 
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fentence tntd^rement iniufte , & direc- 
tement contr^Lixt^lz Paix d'OHva^ chai^ 
geant ime CommlQion de la faire ex^cu*^ 
ten Pluiieurs Cours fe donn^rent de 
grands mouvemens pour d^toumer cfctte 
execution , & en particulier ; celle de 
Prufe. Mr. de Scbuucrin y fut employ* 
avccfon Frdre Jean Bogiflas, Confeillet 
de Guerre & des Domaines. Mais leur« 
eSbrts furent inutiles^ & Techaffiiud 
drelfd k Thorn le 7. de D^ccmbre ruiffe* 
la du fang de fes plus dignes Citoyen& 

Le Roi , content. du zele de mx. 
Schwerin^ Qui , bienqu'infrudueux dans 
cette occauon, n'en.avoit it&^ ni moins 
^daird , ni moins. aftif , lui donna un 
beau Regiment dUnfanterie le 13 .de 
Janvier 1723, Etpour riSunir ici diverfes 
graces dontceMbnarque coniiblafucceffi- 
vement un Sujet qui ftn txxAt fi digne^ 
il luf accorda le 30 Novembre 1705 \z 
Gapitainerie des BaiUiages de J^icbaw 
& d'Jl^n'Platen ;\q ag de Juillet 173a le 
Gouvemement de laFortereffe de Peitz; 
&le 30 Mai 1731. le Grade de Lieu- 
tenant-G^n^ral, qui fut bientdt fuivi dit 
grand Ordre de 1 AigleNoir, Ce qui ren*- 
doit toutes ces faveurs doubjement pr6* 
cieufes, c'^toit Taffe^ion que Frideric^ 
GuiLLAUMs ponoit k Mr. de Scbwerin, 
& dont il lui donnoit dans toutes les 
occafions les marques les plus pix)pres k 
k p6atoer de recoonQilTaace* 
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Les troubles du Mecklembourg duroient 
toujours. Le Due 6toit r6duit aux Villes 
dc Sctnverin & dit^Ddmitz , dont les Trou- 
pes de la Commiffion vouloient encore 
le d^poflKder , apr^s s'fitre empartes de 
tout le refte de fes Etats. Le Roi de 
Prufe , qui avoit des droits k foutenir, 
& des intdrfits k mdnager dans cette af- 
faire, fe rdfolut en 1733. de faire entrer 
trois Regimens dans le Mecklembourg. D 
6toit naturel d^en donner le commande- 
ment i Mr. dc Schwerin^ qui connoifibit 
parfeitement le Pais. Aum ex6cuta-t-il 
pleinement les ordres de fon Maltre n fans 
ufer d'aucune violence. Li Noblefie du 
Pais ne lui rendoit pas une exade jufti- 
ce, parce qu'elle avoit coiiferv6 de 
loignement pour lui , depuis le terns oil 
II avoit command^ les Troupes du Due. 
Notre G6n6ral auroit pu lui faire dprou. 
ver fon reffentiment , mais il avoit Fame 
trop grande; & fe contentant de foute- 
nir avec cette fermet6 qui faifoit lefonds 
de fon caraddre , tout ce qui ^toitdu 
reffort de fa Conuniffion, il sWermitde 

S>lus en plus dans les bonnes graces de 
on Souverain , & dans I'eftime univer* 
felle qu'il a toujours m6rit6e. 

Pendant les demidres anriees de la vie 
de Frideric Guiixaume Mr. dc Sob- 
wcrin fut prefque toujours auprfes de fa 

Srfonne, & admis fa plus intime con- 
Qce, ayant part 4 toosles Confeilsqui 

re- 
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legarddent les affaires mlUtaires , & Tac- 
compagnant dans fes voyages. Il dtoitde 
celiH de Steuin , au mois de Juillet 
17^7. A la grande revue qui fe fit i 
Tcmpelboft en 1738, il parut ^ la t6te de 
fon Regiment, qu'il avoit mis en-fi bon 
6tat, Ibit pour la beaut^ des hommes. 
foit pour leur dexterit6 dans les exerci' 
ces, que le Roi le propofapour module k 
tous les autresi II paffa Tfiiver fuivant k 
Berlin ; & le a8 Mai 1739 il fut d&lard 
G^n6ral dinfanterie, ayantre^u laveille 
la Charge de Droffart des Terres de 
Meckkmbourg-^Schwerin^hyj^thi^c^te^ au. 
Roi de Prufe. Nous ne ferons mention 
dequelques divertiffemens de la Cour 
auxquels Mr. de Schwerin prit part, & 
en particulier d'une brillante courfe de 
traineaux faite le 8 de F6vrier 1740, oil 
il 6toit le Chef . d'une Quadrille, que 
pour en prendre occafion de remarquer 
qu5I n'auroit pas ixi moins propre a fi-- 
gurcr dans une Cour galante & colie, ' . 
qu'k fe.diftinguer dans une veritable E- 
cole de Mars , telle qu'dtoit alors la Cour 
Prujfiefm. . 

Le Monarque touchoit i fa fin, qui 
arriva le 31 de Mai de la mfime ann^e. 
Sonfid61e G^n6ral alfifta aux obftques 
du 4 de Tuin fuiVant, lorfque le. Corps 
fut d6pole dans k Gaveau, & enfuite aux 
fun6railles folemnelles du du mfime 
xnois, oil il pqrtoit la Bapi&e de YEm- . 

Tt^^ XXlIuPart. /. L fire , 
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ptr$ , (butmue des ColoMis dc Pannewkt 
% Wruh. 

Le Qouveau Roi cennoifloit trop le 
m^rite de Afr. dt Schwerin pour pag ' 
fe Pattaeher de i>ltt&«B plus par des dif« 
tin^o&s^ propertioimdes it, fon m^rite. I) 
rdldva^ lUi & fon fr^e, le 31 de Ml* 
let 1740 la D^gaii4 de Comte, oc le 
difelara Feld-Marechal. Des fervices fen 
fUgAAwee i tous ceux que Mr. dc Seh- 
wsf^M avoit jeodus fo^^s le R^gne pr^ 
oident , devoient bientdt prouver com- 
baen 11 ^it digue* de ces honneurs, 
qu'on peut appeUer fuprSmes pour un 
particulier. 

Lamort de l^moereur C H A R L B s VI. 
arriva le dX>aobre de la mtoie an* 
nAe. Nteus nc retracerons point des^d- 
nemem aidB rdcens & aum connus que 
le fureRt ceux qui la fuMrent: il 8*iu[it 
ftulenmt id de la que notre Mh 
ttelial eut aux op^raMons militaires. 
le mtUeu du mm de D^cembre il ^it 
it la tfite du Cerp^ d'Arm^e^ qui ft 
Mffembloit k Cpoffin. Le Rch 1 
le 14, & le 16 les Troupes entferent ca 
iSU^. Le R6fi!iment de Scfmerin fut le 
pranier qui mit to pied duis cette Fro* 
irinqe i Lauff^n^ derri^re Grunbers^ Le 
SQ. VAmide pamnt k Hemd^rf^ &ihmt 
d\m mille de Ghgau. Cette Ville fut 
aufittte emourde par le$ Ttowes deraile 
gauohe. Le Cemfte d^ Sisk^tn csQH ordie 
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pour s^ap^ocfaer de \t SoiMe ; 6l U 
loun^t toutes ces Contnted juf^Ufed dnitt 
le voflinage de Brejkti. Le 51 d« D6* 
^enibre le Roi itm i PUmtt^ & ut) mil^ 
16 de cette Cftpitiile. Elle demanda ta 
neutrality J qui lui fat neeotdde; & is 
Roi y fit (oti entree le 3 de JaAV^ fo^ 
Vttt Le Martcfaal apits y avoir nfllAe^ 
contimiafa nsurheaVec l^Am^ jufbu^uX 
envitoiid de Ntifii. Le 8 il t>ahit devaM 
OttMcbatt , & fit IbtiHDer le Gbiteau^ 
qui fe itndit ft cottapoQtioti le V^Qitm^ 
NMffe ftit ^lege le 15, & )e nlSttie )oUf 
le Mar^chal alia au devant dU OMettf 
J!Her/7 , qui aVbil icm Coit^i^ de T^o^]^ 
ft Net^tidt. Le^ Aarkhim tecuietenf 
jufqii'ft J*gernd6rf^ A^efift led (UiVlt^ 
4c tpt^ les avoir tet)Oufr(Ss ati-delft M 
Tt^au 4 leut fit tt^iSSst la iMfi^^ W 
113. iiyeut uoe petite adiioA, in pfeifii«^ 
re de cette guerte ; te ^ les AUiridimi 
aptte y avoit perdu 60 ift ^0 hdttlttfes. 
Ttgagukmt la MoTMU. Le Mar«dka( 
occ^pli Jagerni^ & ttonak^ fl 
leva ded contribution en MettMiei \M 
Pn^ns C6rttinuefefit ft ^'fitefldfe at^detft 
^Odcrbeti & de jtl(^'ft ;7tM»^ilf}^ 

, pafnge }t6pMtta« t|ir{ls eitt'etit (ttf 
accora. 

GdDitoft les Fofce».^MyV^«l^^ 

L a foient 
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fi>ient en Moravie^ & ferrooieqt toutes 
les avenu& de cette Province , le Roi 
crut devoir fufpepdre les operations k 
caufe de la rigueuf de la faifon j 11 chan- 
gea le fi^ge de Neif$ en blocus, &ayant 
encore fait occuper Namflaw ^ili^ trouva 
maitre de toute la Silijic , ^ la r^ferve 
dips deux Fortereffes de Neifs & de Brieg, 
qui demeur&ent blo<iu6es. Les Troupes 
entr^rent en quartier d'hiver* Mr. ik 
Schwcrin^ ayant remis le commandement 
au G6i6ral de Scbukmbaurg , vint le 4 
de F^vrier i Breflauy ^ y prifida i di- 
vers arrangemens impoitans ; apr6» quoi, 
au bout de quelques Jours , il retouma 
i TArm^e , oil il ne le paffa rien de re- 
marquable. 

Le 9 de Mars le Prince Leopold 
©'An HALT lurprit avec autant de bon- 
heur que d'habilet6 la Fortereffe de Ghgau^ 
Le Roi 5 qui avoit {ait un tour k Berlin, 
remt tXL Sikfie pour s'oppofer PAr- 
mtt AutrichUnne^ qui s'6toit raflembl^e 
fou^ les ordres du Comte de Neupergy 
& ayant rappell^ le Marshal avec fes 
Troupes , il exdcuta heureufement le jwf- 
fage de la Neiffe le 8 Avril. Le 10 au 
matin TArm^e Prujfienne dtoit ku Village 
de Pompitz k la vue de TEnnemi , dont 
le, Quartier-g6n6ral 6toit k Molkvitz. Le 
mSme jour , avant que les JtarichUm 
cuflfent le terns de le mettre en ordre 
^ 'bataille , le Roi les chargea 4 la tfite ] 
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de fon Arm^e. Comme il ^toit k me 
portee de canon de leur aile gauche, le 
G^^ral Ramr 9. fondant le fabre la 
main fur la Cavalerie PfuffUnne , la mit 
endi^fbrdre. La bravoure des Grenadiers;, 
& la bonne conduite du Prince Mofolo 
i>£'DfissAU , arr6t6rent ce torrent, .10 
G^^l Rmer fpt tud, & le Comte ^ 
Berabeim qui avoit pris le commandement ^ 
fat oblige de fe retirer. en eflTuyant tout 
le feu &s Pruffiens. Pei^idant ce tem^li 
le Mardchal conduifoit/rinfanterie droit 
ji TEnnemi ; & quoiqo'tl. eAt d^j^ re9U 
deux bleiTures , & qu'il fUt expoti m 
toimerre continuel de la plus nombreufe 
Artillerie , il marchoit ^la tfite des Trou- 
pes du centre , comme il auroit pu faire 
fur une Place de parade dans un jour 
de revue. La Bataille qpi avoit com- 
mence k deux heures de rapF&s-midi , ne 
fe termina cja^k feptpar.la o^route entid- 
re des^//^r^^i^#^m,qui prlrent la fuite k 
travers le Village de Mohuitz. Le Ma* 
rdchal bleiK les pourfuivit avec ouelquei 
Cavali^rie , mais ils fe . mirent bientdt 
hors, de toute aiteinte. 
. Cette joumte d^cida du fort de la 
Ufie. BrUg ie rendit .le 4 de Mai. II ne 
s'agiiToit plus que d'etre niattre de Brefi 
lau; ix. cela ^toit d'autant plus n^QefFai- 
re, que cette Vilk avoit affez mal ob- 
fervd la neutrality qui lui avoit it& ac^ 
cord6e. Mr. i^ iSi^i^r/W r^OOUvellapour 
L 3 s'cn 
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etnpavei^ m ftyatagtee qui lui avixk 
t^uffl i Papcbim dans le mM^mbtmu. 
It fit <bmbla«t de vootou fimplement &ire 
pofler par la Vine quelqbes Troupes ^'on 
difok ddftifi^s ii fefmer un petit ctw^ 

8^ut un f€ilitv mef Roi doimoit aux 
nvGy^s ; & ces o^upes Ataiit en effet 
ent^^ d«)s &fiffo(^ ik lo d^AoAt, oc- 
cup^yent aoiBtdt les {^dpaux pofles; 
{k! fzts ^\xHi ^ efOt' Me ^e tii^e^ n 
UM gouite de ftegf r^pandu, ]a Ville fit- 
bit & loi du ViSiM|Seu]?« Khomnuitt 
fUt rmdu te Idad^itr, & tout fe paA 
dt la maniac la i)lus rtfanquille. Cet 
di^ement |ie fait pas mohis dliontieur 
au lyiar^ebal , que le gaib de la plus iiA- i 
pc^mme bataille* 

Lbs bleffiiFes quit frvok re^u£s Ai Ik , 
fatfgiiefi^ qu'il - wok efiuy^es ^ loimea k m \ 
Ikgt <mi teBdoit d£]k la viedleie , mi' 
rent f/^c. ^ Sck&zMPin hon d'^t d\iche- i 
rep la cjmp^ne. 11 deiffiiBda la pensMion , 
d^He^ aux Bains d'Ji^^ & Rot teha I 
tcQoMa fort gracieufesient Ceitd cut ; 
tei* mecura foulagement qur^t en nuok ' 
efbdr^. En O&oUe it ftit fidt GewKiv i 
sAu^ des rbttel9iRk& 3l^»kg S^ dt^Niif. 

Les dvineineils ^e la Gueir^ }ufttu%fo j 
Pai9c Gonclu^ eH JbiQet i?i4i>^' n\|p»mieD' i 
nfflt wikit k Yh^^^ du'lilavdcbat « m 
ne les vit qiie de loi^ ^ mats qui iiVnftit 
. Wf ffioins knflble ^ la gte]i« dont;ilse«»- 
tfirtm ihB ai^ifteftl^ek D lefut aiift 
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k la piftice que le Rbi lui xkoSit^ taiaih 
fint deiavouer puUiqueiQenty le 14 D6- 
omtxfe 174^, toe eip^ce de Mimifefte 
ouDtelaratioQComr^laRdne d'Hongrid)^ 
4u'oo avoit fait courir fous le nom du Map* 
tich4, & qui ^U3fit eflSsftivemeiit une Pi£. 
ce foffte. 

II afifta i laCdr^me de Tlnveftiture 
des Dues de WuRT&NiERG-OBL & Bkri?* 
OTAfirr^ donnte a ieur PKsipotentiaire le 
BaroD «(r HauMitz ,poiit leun Pritcipao- 
a69^ ^^ladtoitcl de SaMi- 

mStt^ tenant VEp^e de VBmplre. Quani 
18 PEincei&tJuiQuliy £pou£& du Roi dt 
fe leiidit de BiHm ji Stralfund^ 
cite hDn6ni le Mardcbal de fa prdfence 
A Sdfwetimbourg^ cH elk fot i^fufe' 
gniiqiicttieiM ^ & d'oti elle ft xeudati le 
fendenudti lux filintidrcs de JPri/^, ad^ 
oriiypagttte. de Mr. &dwrlfr&diepliii> 
fieursautres Perfonnes de diftindioii^qai 
y fidcent taa(A de tette Ps&eefle. 

La Qaeirt le ralhntia suec inp6tMfitt 
en 1744* Le Rm mciia u&e partie de &n 
Am6e ]^ar b SMf & la^ Zxf^joar drcat et 
JbMBB9<» & le MMsdcbmi eut of dre de ccitl- 
dntte Tautre paatie^ par U tS'i^^ , tn^ 
Vtai le Come de Gib^^ B emia iSir fe 
tnriildire de Rvhinrn \t 15 d'Ac^, ft 
pc^ ftf macdie vers SUnip^m^ y oir II 
pad» V£/tei LeSt premii^ bi!)if|i&& fe 
comndiefit ^ Ckmsuz^^ fe tsu d*Ao(lt Le 
dteLplifiair*Vjltef^& 
L 4 snit 
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nut le Pajs i contribudon. Au conunto* 
<:ement de S«)tembrea dtoitdevant Proi 
guc ,oii le reftc de I'Annte du Roi fe rcn* 
2it de Tautra c6t6. Ces Troupes riunies 
mSixGatldL Moldau \ & <m fe pdpara 4 
tonner le fi^ge de Prague , d& que . la 
groffe Artillerie , (jue les mauvais che* 
mins retardoient , ieroit arrivde. Le fi il 

Leut un coiabait tr^vifjprfes de )B6ram. 
MO la tranch^e fiitouverte.devaotiVv^ 
guc. Les operations .(fai ii6ge furent pouf- 
l^es avec beaucoup de vivacitd, .& avec 
un fucc6s dont on.fut.principalemcnt le^ 
devable au. Marshal. La br^che. ayant 
dt£ faite, on fe .pr^paroit ^ un aiTaut la 
nuit du 15 au .16 , lorlbue le Commaih 
dant fit battre la chamaae^ & fe xendit 
prifonnierde guerre avec toute la Ganii* 
ion > qui confiltoit en. 16000 honunes. :Le 
Mardchal eut Thonneur de figner la Ca- 
pitulation. ; > 

Les . PruJ^m pouflant leurs progr^, 
s*en^par^rent Tabor & de plufieurs au- 
tresVilles. Mais les i>v9rf2^t)/i ayant^ con- 
tre le plan des operations , lailTd le Prince 
Charlds de Lorraine palTer tranquil- 
.4ement le Rbin , il arriva aux fronti^ 
de^ Bohime le 24 de Septembre, & pofa 
Un.CamR trte-fort k Mirotitzlt a d'Q&o- 
bre 9 ce qui ne permit]pas aux Pru^m 
d'aller plus loin. lis rei^^rentla Moldau 
le 8 , oc les Autrichiens franchirent ce 
Fleuve le 15. Une Armte detvii^mUle 
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5bxofif commaiidde parle Due db Weis- 
seNfsls viot fe joindre k eux. Le Roi' 
fit ce qu'il put pour les engager 4 une 
bataille ; Tnais,margr6 la reunion deleurs 
forces, ils n'oftrent s'y expofer , defor- 
te due les Troupes Prusfiennes firent di- 
verics marches, qui les conduifirent le 
5 de Novembre i KoUin^ oix la Bataille 
offerte de-nouveau aux Autrkhiens nefut 
pas accept^e. Comme ils aVoient cepen- 
datit pafle VElbc ,& qulls marchoientfur 
les pas des Prusfiens^ 4 mefure gueceux- 
ci, ii caufe des approches de Tmver, fe 
retiroient , ils renairent leilr retrait^ fort 
pfinible, &-4eur firent perdre beaucoup 
de monde. Autant quails 6toientfoigneux 
d*6viter une aftion Wn^rale , autanc pro- 
fitoient-ils des occalions de harceler par 
leurs Troupes irr^guU6res une Arm^c 
fatigu^e. Par-tout oil le Mar^chal fe mon- 
tra, ils trouv6rent une vigoureufe r6fi- 
ftance ; mais les fatigues qu'elleexigeoit' 
de la part d*un H6ros que fes infinriit^^ 
prdcraentes & le poids des-ans courboient 
de plus en plus , le mirent dans un ^tat' 
qui firent craindre pour fa vi^. Divert 
acddens apopleftiques fembldent annon« 
cer line fin prochame. 

II quitta rArm^e au mois de Decern* 
bre avec la permiifion de Sa Majeft^, 9£ 
ie rendit fur fe* Terres en Pom&anU pour 
travailler i fon ritabliffement. ll lui fa- 
Ittt plttfieurs anntes avant que de recou- 
* , L 5 vrer 



Digitized by Google 



tj9 Novv.BiBLrd'riuGm.MAtii 

vser un cemm desr^ de foreee & d'ac^ 
1ivii& R^en n^ep hita fAua te ietoiur que 
les nouvelles qu^il recevoit des viooirei 
iclatantes du Roi« Oo ffait comment iSi 
p^a rannte 1745^ & fon heureux aeco»^ 
^ifiemeut par U PaU de iVdfi^ du^ de 
Dicembre. 

Uq repos de quelqueaaimdes^joiQtaui 
Hioyens lea pluaefficaceapciur prociurer It 
X^iabliflement du Maitfeoal^htirendireni 
9ne faatd & une v^eur aiunueltea on 
ne fe feroit jamais atteiidu. II affiftaiPfah 
veftiture du Prmce de lAmiomn &; k 
celle du Prince £v£que de Brje^slau, 

r' fe fircnt le o & le i^d? Jainries X74^ 
aoquitta oe la meme fondioa mt 
dans tes ^^c^fties. Le 2^ de Mai foi^ 
vant, il vim ii Berlin pour afifter & mm 
grande revue accompa^de de ptufioM 
escercicea mlitaire^) <k il en f^u^nt lea 
fici^ea cpmme s'U eiit ^6 4 kbfleiir do 
fm ^ UEptede TJS^^ fut de^wa* 
veau enare fesBiainak«deJan¥iar 174^ 
j^ur rinveftkure du Prince d^Auia^ 

La mort Im enleva foA <|K)¥fe le 2 de 
JbuUet 1754. Cette f<£pafaticm lui fot: fast 
lenfible , & il crut ne pouvdir toieux m 
adoucir Timefitume , quTesif SiaSodant le 
so d^Oftobie felvtni mife ipm& ^umiBhi 
nt£ ig^ cehii de ia pieo^^ae; I^Ma'i^ 
Dame PbiUppimLoui^ A Wack^mtz ^Jhbt 
bdb de «^ dam la; i)^4Mi^^«^ 
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qui iQlgnolt i toupee qtfun vrat mdri* 
a dc fcSde ^ des-grace$ fi fiiduifantes ga'eh 
les tenotoit de renchantement. Eue lui 
« furv6cu , fans qu'U foit d'enfaps de 
cc iniriage. 

Nous voici piirvenus enfin i lademi^ 
re Guerre, te plus coafid^rable de tou* 
tes5 & qui duce encore a^ellement S 
feroit fuperftu d'enwr dans des diC 
cuf&QUs poliuque^ fur fes caufe$, oud'ea 
lapportfi T des drconftauces ^traim^ i 
I'tbjet iiif lequel noqs voulons ^er ici 
-rattentioo des Lefteurs* 

Lc Roi cutta en SaxA ver&la find'AoAt 
1756. Le Mai^efcal Tut charge de pAoA- 
trer en hib^ par le Comt^ de (Satx.^ 
foqr a^c¥{H!ife( ^ VAnn^e que le G^n^ 
Picolomim avoit .r«IIeMi>ke cn MoravU^ 
By eut te «fede Sq>t«mbr€ , pi^s d'Ju^ 
uL xxmt aaion eniare I'Avaut-gsM^e Pxifp. 
ptna^ 9 & un Corps ^Jutmhi^m cmaam^ 
as par le G^n&s^ Bu^w. Ceux-ci fa, 
fcnrb«ttus»&Eep(^6%au-dfil4de r^/J^; 
Lc Marshal plft^a foa. Caipp k Jujefi ^ 
ic twokmmi en prk un tr6s-avaotaseux^ 
JSmigsgraffsi. . ^ 

Le gaia de la bataillje AeLowqfUz dc»t 
sa Ueii tML R«i d'^csire i M|. de Schva^ 
Tin ime Leisise m^gva^ieii^fe, q^i a 
lendug piibliouiei,. & daq$ k^ette il lui 
offdcfiiiott de mxe: remrer lies Troupes en 
Le Mar^diiftl 1^ <i^i¥; le. caisv 
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'^5 i Skalitz. Cette marche fut fi bien 
conduite, gue TEnnemi tenta inutUe. 
ment d'ingui^ter les Troupes dans leur 
icetraite, & que s'6tant trop avanc^ pr6s 
de Skalstz il fut mis en fuite. LeiS 
TArmie avoit^ dij^ fon Camp dans, la 
Comt6 de Glatz. Le i de Novembre elle 
(ftoit ^ Glatz m&mt^ & fiit auIBtdt mife 
TO quartiers d'hiver. Cette campagne n'eft 
pas une des moins glorieufes du Mar6- 
trhal: il y avoit panaitement ' attaint fon 
*ut , qui ^toit de tenir I'Ennemi en bri- 
de , & Tavantage des adtions de ddtaila- 
voit iti conftamment pour lui , comme 
tela parut en r^glant I'dchange des prifon- 
©iers. La vigilance de ce ^rand Gdn^ral 
aflura de-mfii^e le repos de la iSV/i^pen- 
dant tout I'hiver fuivant. 
" Quand on rouvrit la catnpagne en 1757, 
Mr. de Schwerin entra eiT hoh6mc le 18 
d'Avril par cinq endroits difFfirens , & il 
s'en felut bien peu que la coloiime qui 
paflTa ^zx Schatzlar ^ xCy furprtt les Prin- 
ces de Sax^^ Xavier & Charles. Cel- 
le qui vint k Trduunau , y battit un corps 
de JPandoures. Les , 19. les cinq colom- 
lies fe rdunirent & Konigihof. - lie Prince 
de Bevbrn fe joignit au Mardchal , &le 
521 ils attaqu^retit pr6s de Rci&benbcrg un 
Corps de vingt ttiHle jlutricbicns , com- 
mandds par le Comte.de StiOrembcrg. 
QuoiquMls fuffent bien retranchds ^ les 
VrugUm les ddlog6rcnt,les miient enfui* 
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te>& les jpourfuivirem )\}S(fiii Lid^mm. 
Le i24 le Mar^chal pr^int d^une heme 
rEnnemi qui vouloit entrer k Jung-Buraz^ 
lau^ & fe {aifit dans cet endroit d'un 
Magazin de la demi^re importance. Le 
pj^ \\ s'^toit avanc6 juf^u'a Bwatcck. On 
employa les trois premiers jours deliibi 
i jetter des ponts fur VElbc^ que le Ma<* 
r^chal pafTa le 4. Ceft ainlGi qu'il s'avan* 
9oit vers ce terme glorieux oil 11 devoit- 
s'immoler pour la JPatrie. Ne penkms 
rien de la fin d'une fi belle carri^re, 
tout y eft digne de rimmortalit^. 

Suivant les mefures .prifes entreleRoi 
& le Mar^cbal , S. M. avoit paff^ la ATaA- 
dau^ le 5de Mai, pr6sde ^S^/ir^^^avecles 
Corps qui ^toient deftin^s h fe joindre \ 
I'Arm^e de Mr. de Scbwerin. Ce paffa- 
gt s'^toit ex^cut^ k hUit beures du ma- 
tin ^ & it neuf le Roi en donna avis au 
Mar^chal par un coup^de canon ^ auquel 
il r^pondit en fe fervant du mSme fimid. . 
A deux beures de Tapris-midi le^oi 
envoya Mr. dc Smttrheim fon Adju- 
dant, pour lui porter Tordre de faire 
marcher TArm^e ^ minuit, de fa^onqu^k 
trois beures & demie eile parut fur les. 
hauteurs de Brofitz , tandis que le Roi 
s'avan9ant fur la droite avec fes Trou- 
pes paroltroit en m€me terns kTjchimitt. 
On ne trouva d'obftacle k cette marcbe 
que quand on fut arriv6 aux hauteurs 
qui lent devant £roJi$z. Quatre R^gif. 

mens 
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nens de Cavalerie ennemic y avoietk 
cmpi la nuit* lis firenc feu fur les pre. 
miers jPm/?^^qu'iU appeffuretit;maisi}s 
«bandonn^ient auiE»tdt leur pofte , & r6- 
tirdrent par le vallon vers Brafitz^ pour aller 
fe rejoindre i Taile gauche de lear Armde. 
0^ que le Roi eat et^ joit^ par le Mar^ 
chal & par Mr* ^ mnter/M^ il alia 4 che* 
val avec ces deux Gdn^raox , fans autre fui- 
te que deux Adjudatis , fur les hauteurs lei 
plus 61ev^ de Brofiu , d'od Ton jpou« 
voit d^uvrir diftindtemem tout le Cfamp 
des £iiiiemi& Le Roi Tayaut obferve 
Kvec fa loignette, jugea qu'il pouvoit al- 
ter auKileUi de 130000. homines; & cette 
eflitnation s'eft trouv6d cotiforme au rapi* 
pore des Officiera qiU flttent faits jaifon- 
niera dans la mfime journte^ L'EtmeiBi 
lie fut pas long -terns fan^^ c^ouvrir. le 
Roi avec fa petite fuite; & oft fit partir 
^atfc coupe de canon , mai^ qui n'eu- 
rem aucun eiFet. Le Roi demeura au^ 
deUi d\ine heure 4 coii(id6t«r ce Camp^ 
& i cdflichir fur les moyefi« do Tatta- 
quer. L*aile droite dtoiii: appuy£e fur 
lies fauxbourgs de Prague du Mont 
Ztska , deni&re VHdtel dea Inva- 
lides ; & la gauche s'dtendok environ 
deux mille pas ainleli du Village de 
Comaditz^ pi«i^ de lUrboMy* Deux cens 

Es devam le front des EMemis les 
uteura albient tellement en pente , 
fS^il dtoit iQpoiBMe 1^ la Ctfvaierie & 

rAr- 
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rAnnierie de Ids montet. Une grande 
Vftllte fitttde au pied 9 ^tok gamie dm 
toute fa longueur de petits pelotons de> 
tfouzards & de Trouj^s Hongrotfa. 
' Malgr6 une difpofition aufli fonmda^ 
ble^fe Roi voulcHt attaquer par devant; 
Le Martchal repr^fenta les diiBcuMs de 
cette attaque , plus grander encore pour 
des Troupes fatigu^es par de fortes mar- 
ches. Le Roi permit au Mardchal dV 
xaminer s*il y avoit quelque chofe de 
mieux ^ faire. LMeffus ce)ui-ci courut 
au galop jufques vis-^vis de Taile droite 
od le terrein s'abaiflbit de part & d'au- 
tre^ & 11 trouva ^ cdt6 de cette aile, 
pris du Village de Mitfitz^ une platne 
oil ITnfanterie pouvoit s'avancer mr le 
fonds mouvant d^une {Mrairte, tandis que 
la Cavalarie avec la groffe Artillerie pro- 
fiteroit d'une chauflee. D6s que le Msk 
rdchal eut fait rapport de cette ddcou* 
verte au Roi, rororefutdonn^ aux trois 
Corps qui compofoient VhxmttPruffien^ 
n$ de marcher a gauche. Cda fe fit avec 
tant d^deur , & k fi grands pas, que. 
quoiqu'il y edt un tour aun grand mille 
i fatre par un chentin trfts-ptoible, Sc 
que I'orore ^Ott dt6 donn6 k neuf heu« 
res , les Troupes avoient fait ce tour i 
dix & demie ; & Faftion , qui ne re- 
garda proprcment quel'aile gauche, comv- 
men9a k onze. La Cavalerie Frufienne 
s'tmuDQ^purlft ^ismxSSA%i xaaifst que FAr- 
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mfe AutricMcnne forloit de fes tentes 
pour, fe mettre en bataille. EUe n^avoit - 
pas prdvu que Tattaque fe feroit de ce, 
cdtd-U; & elle ne is^en appercut que 
quand deux Regimens de CuiralEers eu- 
rent paflK la chauiKe , & tourn^ leurs 
Efcactons droit k eux. Alors leurs yeux 
f'ouvrirent. Us tir^rent auffitdt avec la 
plus grande viteflfe toute leur Cavalerie 
de Taile gauche pour en fortifier la 
droite , fie plac^rent 104 Efcadrons 
iur toute la plaine , en laiiTant tou- 
jours entre deux Efcadrons un efpace 
capable d'en contenir un. Le Prince db 
ScHONAiCH, qui commandoit 65 Efca- 
drons de Taile gauche PruJJknnc , tfbfa 
les attaquer dans ceue poiition> dans la 
crainte d'en fitre d6bord6, & il attendit 
la Cavalerie de Taile droite que le Roi 
faifoit venir. L'attaque fe lit dans le 
meilleur^ordre 9 TEnnemi demeura im- 
mobile ; k cinquante pas il fit fa d^char- 
ce , & ^ trente il fondit au grand trot 
lur notre Cavallerie. Comme elle fe trou- 
va encore d6bordde parplus de huitEf. 1 
cadrons, cela la fitfoufirir, & robligea 
de reculer deux fois. Mais a la troifieme 
attaque, toute la Cavalerie Jutrichiennc I 
fut non feulement battue , mais une par- 
tie des Grenadiers de I'aile droite des I 
Ennemis fut obligee de fe retirer dans le 
plus grand desordre. 
. Pendant que ceci fe paflbit entre la Ca- 

' . valeri© 
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Valerie , les Bataillons de Grenadiers de 
Taile gauche Pru^enne^ avec les R^gi-. 
mens de Schwenn , de Fouquet^ & de 
Krcitzen ^2Novtvx traverft la plalne , & fe 
trouvoient arrives i un petit chemin trfes*. 
^troit ^par lequel ils devoient pafler pour 
fe joindre au gros de FArin^e, D6s que 
les premiers d'entre les Grenadiers ddbou- 
cherenthors de ce chemin, ilsfurentfa- 
lu6s d'un feu d'Ardllerie k cartouche - 
qui 6toit infoutenable , deforte que les 
Bataillons ne poiivoient avancer& refor- 
mer que dans le plus grand dtfordre. La 
violence de ce feu allant toujours en aug- 
mentant , les Grenadiers fe retiriSrent en 
enfilant la chauflKe, le Regiment de /b^^- 
<iuu les fuivit , celui de Kreutzen en fit au- 
tant, & le fecond Bataillon de Schwerin 
s'^branloit pour les imiter, lorfque le 
Mar6chal qui s'^toit toujours tenu i 
I'entr^e du chemin 6troit, pleindWeur 
& d'un g^n^reux ddpit, arracha leDra-" 
peau'des mains d'un Porte-Enfeigne du fe- 
cond Bataillon, & allant k cheval , ce 
Drapeau ^ la main , devant fon Rdgiment^ 
Texnorta ii marcher vers TEnnemi. Ce 
Rdgiment fe tira alors du mieux qu'ilput 
du chemin 6troit , fe forma i droite , & 
fe mit eu devoir d^avancer k grands pas. 
Mais i peine avoit-il fait dbuze pas, le 
Mardchal en ayam fix d'avaiice ^ qu*un» 
decharge k cartouche terralfa notre Hd« 
ros, qui recut tout k la fois un coup ^ la 
T9m. XXIII. Part. I. M tfete , 
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If b^s-yentre. II totnba auffi-tdt de chC' 
val fans donner le moindre figne de vie, 
tiC GSn^ral de Manuufel prit lePrapeau, 
& le rendit au Porte-£nfeigne, qui a 1 inr 
fiant mfime re9ut u^ boukt de canon 4 
travers la poitrine. 

. A peinte ce trilte acqideut fiit-il arrivd, 
que toute la ligne fiit en marche. Le 
qsntre des Jutrici>iens foutint longtems 
Tattaque, parce qu'il dtoiticouvert lous 
de fortes batteries, dont le feu le prptd- 

feoit. Mais le Roi ayint remarqud que 
aile droite des Ennemis, lorfque notre 
Quelle avaitpli^, s'itoit avanc^e^ &que 
cefa Tavoit lepar6 du refte d^ TArmee, 
il polla notre aile dToite avec la plus 
grande vdh^mence dans cet efpace , & 
coupa par-li I'Arnj^e ennemie en deux. 
Cela y jetta un d^fordre qui ne fit plus 
qu'aller en croilTant^ jufqu^i une d^rou* 
te g^n^rale. II coula des torrem de fang, 
lorlque les PruJJiem^ , la bayonnette au 
bout du fufil, rompirent & d^truifiient 
faile gauche. Ceux qui purent en r6- 
diapper, alldrent fe jetter dan$ Prague^ 
tandis que Taile droite fe retiroit avec 
pjr^cipitation & confuflon par Mafc/ibutz 
^ Bifchovfitz. Mais c'eft affez parlfir de 
cette erande jcnim^e , xetPuriiDBs aa 
champ debataille; Sdmerin y eft encose 
^tei^du , & £i pot^ irr^able tempte 




& trois dam 
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teat^coup la joye cauRe p'ai? utte Viftdit 
audi 6clatante. 

' II 6toit lomW i comtna on Ta vu , lit 
tirapeau en main , & ce Drapeau Pavoit 
exaftement couvert daiis Ik chOrei L« 
Soldat anim6 par ee coup fsital, ne pern 
fa plus dis ce moment qa*k le vengen 
Les obftacles qui Tavoi^nt d'abord efr 
fray^, ne fifent plu« qu« redflammer: 
il courut droit aux batteries qui ne cel^ 
foient de le toudroyer^ s*en empara^ & 
vainquit. 

Le Roi, dfts que la Vidoire fut d^ci- 
d6e, alia voir fon digne GMral, enco- 
re fur le lit d'honneur, II s^arrita k le 
confld^rer; foo cteur ftit ferr6% fesyeux 
fe remplirent de liarmcls. Speftacle tou- 
chant , s'il en fut jamais I Quel Roi I 
Quel Suiet ! Akxandre St Efhefiion font 
bien au-deflfous de t^RtDBHic & de 
ScHWERiN^ 'Tous les Princes de la 
Maifcm Royaletdmoign6rent ik Penvileur 

ufte & vive doulfcur. Les OflSciers te- 
^tdrent un Chef qui lefur avoit ftay* 

ufqu'au dernier foupir 168 routes de li 
^loire i tes Soldats uii P^e, un Ami^ 
en qui ils avoient toujours eu la plud 
parfaite confiance. 

' MTi de Schwerin s*dtoit toujouft attett- 
du i voir le ftl de fes jotirs txte(Lth& de 
oette «iatii6re. II ^cfiVoit i fon ^poufe « 
de Ncijfe^ le gi de Mars, m Je me portb 
« un pea niieuX) & je fuia end^remeot 
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u rifignS k la volontd de Dieu. J'attem 
« de la grace ce qu'il a jug6 i propos 
» de r^gkr fur mqn fort. Le bon Feld- 
^ Mareclxal dc Buddenbrock a termini fa 
^ carri^re; Les foucis Oe cette vie ne le 
,1 r^gardent j)lus. Combien Ibnt heureux 
„ Geux qui font avec Jesus-Christ , &c. 
Et dix jours avant lia glorieufe fin , il 
ouvre encore mieux fon cceur dans une 
Lettre a la mfime Dame, datie de Jung- 
Buntzlauy le 27 d'Avril. Dieu, dit-il^ 
„ qui nous a conduit fi vifiblement juf- 
y qu'ici, ne manguera pas de nous af- 
^ lifter encore. Si I'Ennemi ne fe retire 
„ pas ,je Tattaque^ai avec un courage in- 

tripide, pour arriver heureufement i 
„ mon dernier terme , & finir ma vie 
„ avec honneur. C'eft ce que je de- 

mandc ardemment i Dieu tous les 
3^ jours , auffi bien que ta fantd & ta 

confervatiOT. 

Sentimens dignes d'un Hdros Chretien! 
II aimoit fon Roi , fa Patrie , fon hon- 
neur, fon 6poufe : il n*eftimoit la vie 
que par rapport i ces grands & legiti- 
mes objets de fon attachement , & iien- 
vifageoit la mort avec une f^metd, non 
aveugle mais raiforinte, aui prenoit fa 
fource dans la Religion. U a done Fa- 
vantage dont fi peu de Hdros ont joui\ 
de paroitre encore plus grand i la fin, 
que dans le cours de fa carriire. 

Le corps du Mardchal fut port6 du 

champ 
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champ de bataille a Drefde^ ob il arrival 
le 14 de Mai , en m6me terns c^ue leg 
Drapeaux & les Etendards pris lur les 
Troupes Autrichiennes , &diis en fi gran- 
de partie a fa valeiir. Del a on condiii- 
fit ce corps k francfort fur VOder , afin 
que les habitans de cette bonne Ville 
viflent encore aprfe fa mort celui qui 
pendant fa vie les avoir combI6s de tant 
ac marques de fon affection. II fe pafla 
dans cette occalion des Solemnities qui 
font honneur aux fentimens des Citoycns 
de Francfort , mais dont le detail ne 
f^auroit ttouver place ici. De-la le corps 
fut fitialement transport^ fur les Terres 
du d^fuBt en Pom^ranie , pour y £tre 
d^poft dans le caveau de fa Famille. 

Mr. de Schwcrin a vdcu 7a ans 5 mois 
& 30 jours. La Nature I'avoit dou6 
d'une figure avantageufe. II dtoit d'unc 
grandeur mediocre. Sa phylionomie of- 
froit un melange de douceur & de fien^, 
dont I'affaifonncment s'accordoit toujours 
parfaitement avec les occalions oii il fe 
trouvoit placd. Ses yeux brilloient de 
i'^clat le plus vif, & les anndes n'en i,^ 
teignirent point le feu. II avoit toujoiHrs 
Fair content ; il haiffoit Toifivete, le 
long fommeil, & tout ce qui fentoit la 
molleile. A force d''exercice il avoit en- 
durci fon cotps i foutenir des fatigues 
incroyables. Son efprit ^toit orn6 de 
conhoiffances folides , . & il avoit tir6 
'M 3 d'une 
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d^xnc longue cxp^rieiice tcmt le pard 
dont f^Ue eft fusceptible. P6n<Strant , il 
faififfoit \ts cbofes d'mi coup-d'ceil; 
& quand it faloit prendre un parti , il fe 
d6terminoit promtement & fOrement. La 
Guerre , la Politique , les I^ettres & I'Oe- 
conomie lui ^toient igzlempnt famiU^tes; 
il auroit itt un g^nie diftingu^ , quand 
il fe feroit bom6 ^ un feul de cesobjets. 
h avoit r^uili dans. le$ Nidations com- 
ing dans les Combats: i) T^avoit maniex 
la plume mieux que la plupart de ceux qui i 
font mitier de compofei. 3es Torres cut j 
tdv^es de la mSme main qui gfignoit des ! 
batailles, dtoiem tr^floriUantes, & pr^- 
fentoipnt \t module di^ \a plus fage Oe- 

Sionomie. Il parlpit Latin ^ Frmfofs^ & 
'taluk. " II lifoit beaucoup, & avoit une 
tr6s-belle CpUeftiQn de TLivre^. II aimoit 
ks Gens de Lettres, les favorifoit^ &les i 
iidmettoit famili^rement it fon conmierce. 
O') Pendant plus de trente ans que fon I 
Kegiment fut en jgamifon it Francfert^Qo. , 
vit rharmonie la plus parfaite entre Mars ' 
& les ilf«/&;ou, s'il /(Slevc^t la ipoindre | 
apparence de d6m£ld, iirappaifoit auffi- 
tQt it la fatisfadion (Siciproque ^ Par- 



M I« me pois m^empdchet de me ftlidiex id d*!* I 

fott jom de cet avanu«4e i & j*ai le^u de$ tdnuMa- : 

ges de cotdialiti Sb dc cbniancc , qui oc a^e£ce- | 

font jamais de ma m^moke , de la paxt dc cc gnnd , 

If Qiqme> pend^t m petit ujoax q^ae je fii i /r«sc. | 



ties. 
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tics. Une recevoit k fon &rvice quecUFs 
pens dou6s de capacity & d*int£gnt6. S 
Ton vcut chercher k faire des patalWles 
entre lui & les grands Hommes ancieiis 
on modemes , perfonne ne lui reffemblfe^ 
ca mieux parmi les premiers que Scipionj^ 
& panhi les demiers que le Mar^chal dfi 
Saxe .cohlid£r6 ^comme Capitaine ; car 
la dfeHcateffe. de Telpnt & la rtgulari^ 
des moeurs mettent Mr* (k Schwerin fort 
au^eflfus k tout aiitre ^gard. 
. Ayant perdu les enfans oui itoieiit n6s 
de ion premier maria^c, oc n*en ayaot 
|X)int eus du fccond, li fervit de p6re k 

EluGcurs jeunes Gentilshomines , qull 
lifoit Clever folgneufement , pour l£s 
placer enfuite & procurer Icur avancc- 
ment. II 6toit auffi le p6re des Pauvres,& 
fur-tout des Soldats. Malgrd la fiivdriti 
de la DifCipline k laquelle il les tenoit 
aflujettis , oc dont il dtoit incapable de & 
relftcher le moins du monde , ils Tai- 
moiem tendrement, parce qu'il avoit d'ail- 
leurs pour eux tous les foins & toutes les 
attentions imaginable^. II ne les laifToit 
manquer de.rien en campagne; ou dans 
les cas de difette, il partageoit avec eux 
ce qu'il avoit. L'exemple d'intrdpiditd 
qu il Icur a donnd jufqu^a la fin , les tr» 
jpechoit de connoitre aucun danger. H 
avoit re^u plufieurs bleflures , d6s le temfr 
qu'il fervpit dans ie Mccldembourg. La 
M 4 Jour- 
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Tournte. de Molmtz fut auffi teinte de 
ton fang. 

Sa conduite avec fes Maitres a toajours 
dtd .celle d'un homme droit , quiconnoit 
fes devoirs & fa ddpendance , mais qui 
-ddtefte le vil manage des Courtifaiis. II 
f(pivoit foutenir fon rang toutes les fois 

Su'il s*y croyoit appell6 ; mais hors de li 
haiflbit le cdr^monial, & t^moignoit 
.une extreme affabilitd a tous ceux qui 
avoient des occafions de le voir. S'ilpou- 
voit rehdre quelque fervice , il le faifoit 
debon coeur, &fans aucune vue d'int^- 
r6t. Sa vie 6toit remplie.occup^e depuis 
Te matin jusqu'au four , & de chofes uti- 
les k lui-mSme, ou aux autres,. II ch^- 
rifToit & refpeftoit la Religion , attache 
fincdrement , mais fans partiality ni pre- 
vention, au Luthdranifmc , dans lequelU 
.avoit 6td bieninftruit. Affidu aux d^vo- 
tions publiques, r^gl^ dans fes . devotions 
particuli^res^il a toujours donnd Texem- 
' pie le plus ^difiaxit, ayant pour les EC- 
prits-forts tout le m^pris qu ils m^ritent^ 
& d^teftant la licence de rim^i^t^. A 
mefure que fa fin approchoit ^ il la prd- 
vit & s'y prdpara , deforte que le coup 
fatal dont il a 6t6 atteint, n'a pu le fur- 
iprendre. II avoit aufB difpof6 de fa mai- 
Ibn & rdgld les affaires , inftituant pour 
h^ritiers ceux que les droits du fang y 
appellpient, & lailfant ^ fon ^poufe de- 
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quoi foutenir honorablement le grand 
nom qu^il lui a laiiFii. 

Ce font-li de beaux endroits , de gran- 
des qualit^s , plus erandes peut-fitre que 
celles qui fixeront 1 attention de la Polt6. 
nt6. Elle ne ceffera d'admirer un Capi- 
taine digne d'aller de pair avec les Turen- 
ne , les Cond<^, les Luxembourg , qui ont 
fait la gioire du fi^cle paflK , & avec ceux 
qui en ont le plus acquis dans le ndtre* 
Le Roi, fonaugufte Maitre, Juge com- 
petent icet 6gard comme k tout autre , 
t^moignoit dans une Lettre i Mr. de Schwe- 
r//i,qu'il comptoit fa prdfence & fe per- 
fonne dans une Armde pour 300CX) horn-' 
mes. La vie de ce grand Cfendral fera 
tooitement lite dans THittoire avec les 
principaux iv6nemens de ce Siecle>& fi, 
comme on le croit, il avoit r^dig^ fes 
M^oires , il eft k fouhaiter qu'on puiffe 
un jour les mettre ic6t6 des Commcntau 
res de Cesar & de Frideric. 

SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSi 
ARTICLE XIIL 

BeSCHOXJWING DER BESTB WERELD,0f 

Filofoofifche Bedenken over Gods 
Goedheid en Wysheid , de Vryheid 
der Menfchen , en hunner Staat m dit 
en het toekomend Leeven &c. (a) 

Cest- 

U\ Ctt Eitzut a iti fbanii. ^ 

J. Ms 
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C'eST- A-BIRB, 
CONTEMI^LATION DU MEILLEUR MoS» 

DE , ou Reflexions Phihfophiques fur la 
Sagefc & la Bontd de Dku , fur la 
Lwertd de P Homme , & fur marc itat 
dans cette Vie ^ dam la Fie A venir: 
oil Ton tiche de prouver que It Syftimc 
de Leibnitz & de quelques aiitrcs tend 
ji fapper Its fondemens de la BMigion , 
iant Naturelle queBJvdUe ^par fsx-^m^ 
riLUfi FiLfiUSEBius. A Aiafterdam, 
cbez Pierre Meijer 1758. 

IT OasQU'on attaque une Dodlrine par 
JL/ les conftquences qui en d^coulent, 
dn ne f9auroit ufer de trop de prud^enc^ 
ifc de circonlpeclion. Cette m^thode ell 
devenue odieufe par Tabiis^ qu'ofi en a 
fait : elle a fait d^gdn^re? les difi)utes en 
querelles , elle a fait mitre des haines K 
des perfeciitions , elle a groffi fans nd- 
celfit^ la lifte des H6r6tiques: il eftbien 
rare qu'on s'en foit fervi fans bleffer la 
juftice ou la charity ; mais auifi ceux qui 
fcavent en faire un ufage innocents md* 
intent d^autant plus de louanges, qu*ileft 
plus difficile d^eviter les ^cueils dont elle 
eft environnde. 

' Le& conftquences que Ton tire au def- 
avantage d'une Doftrme , confiftent ou 
en propo&tions liniplemeot faufles & ab- 
\ fur- 
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furdes, ou en propofitions contrair^s k 
la Religion & aux Bonnes - Mceurs ; ft 
s'agit ici de cette dernidre efp^ce. 

La Morale & la Religion font allbr^ 
ment des ckofes fi t)rtcieufes,& fieffen. 
tielles aui bonheur de la Socidt6 , qu'oq 
ne fgauroit affez veillcr a leurs int^rfits ^ 
ni affez pt6munir les eforits contre les 
Prindpes , les Dodrines , fee Syftfimes qiii 
tendent i leur deftruftion. Cependant 
cette entreprife eft bien delicate.* pour 
y .rtuflir , u ne fuffit nas devoir d? grari^ 
des lumi6res ; il faut de-plus une prpbit6 
^afte , un efprit exempt de pgtiteffes, 
& un coeur degag^ de paffions* On doit 
prendre garde lur-tout a ne jamais mettre 
fur le COTjpte d'un Philofophe les con- 
ftquences qu'il desavoue- Ce proc6d6 
eft imuft§ & malhonn6te dans toutes lei^ 
occafions ^ mais principalement dans dp$ 
matins qui concernent la Religion ^ 
les Mceurs, £n ufer ainfi^ c*eft faire un 
tort perfonel k fon Antagonifte; c'eft at- 
taquer, non fes opinions, mais (oa hoq- 
neur : & par*U on tombe foi-m^me dans 
una efp^ce de contradidion morale , ea 
bleiTant les devoirs les plus facrifs de 
cette Religion que Ton fe propofe de dtr 
fendre. 

Le fcavant AuteUr du Livre dontnous 
allons taire rAnalyfe,s'eft garantide c6s 
6cdXts. En tirant du Syft^e du meilleur 
l^on^c les ^nfdqu^nces les plus fcabreu? 

fesy 
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fes, il protefte qu'il eft bien ^lo5^6 de 
-les imputer aux grands hommes inven- 
teurs & promoteurs de ce Syftfime : il 
croit qu'ils euflent 6t6 les premiers k y 
Tenoncer , s'ils s'^toient apper^us des fm- 
tes qui en r6fultent; & il fouhaite fin- 
c^rement qu'on lui prouve qu'elles n'en 
r^fultent pas. 

Mais ouelles font done ces fuites fi 
pemicieuies? C'eft le renverfement de 
la Religion, tant Naturelle queR^vdde, 
dans leurs points les plus effentiels. Dans 
la premidre partie de cet Ouvrage, on 
cxpofe avec beaucoup d'616gance & de 
nettetd le Syft^me du meilleur Mon- 
de : on lui prete tous les zppnis dont il 
eft fufceptible: on en remplit les lacuhes 
ipar des conftquenccs que Ton pretend 
ne pouvoir fitre desavou^es par aucun 
des partifans de Leibnitz. Dans la fe- 
conde on d^ve une queftion iraportante ; 
& apr6s avoir vainement effay^ de la r6- 
foudre par ce Syft^me , on montre que 
VOptimijme conduit tout droit aux con- 
ftquences dangereufes dont nous venons 
de parler , & qu'il devient le tombeau 
de la Morale & de la Religion. Entrras 
dans quelque detail. 

La ic^ne s'ouvre par un beau jour de 
Printems, oil la Nature renaiffante 6tale 
tous fes chamies: le fpeftacle des mer- 
'veilles dont notre Auteur eft environ- 
116, le plonge dans une douce reverie: 
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un coup-d'ceil qu'il jette fur lui^meme,^ 
Ten fait fortir. D'oii vient, fe dit-il , que 
tandis que toutes les autres cr^ataires 
ibat fx fmies &fi parfaites, chacunedans 
fon genre , rHomme feul , lui qUi fern- 
bleroit devoir fitre form6 pour la perfec- 
tion ' & le bonheur , n*eft cependant 
qu'un abime de ddfauts, de vices & de 
miftre? De-l{i il tombe fur cattc ancien- 
ne uucftion : j a un Dieu^ d'oit vient^ 
It Mai ? II fe propofe de s'en 6claircir 
dans les Ecrits de Leibnitz & de Wdf^ & 
de fe tirer du labyrinthe en fuivant le 
fil brillant du Syft^me qu'ils ont tilFu. . 

^La bafe de ce Syftfime, c'eft que rim 
fi'exiflc fans raifon fuffifante. Ce principe 
prouve Texiftcnce d'un Dieu , Cr^ateur 
de rUnivers : & cet Univers lui - mfiroe 
fe prtfente lous un nouvel afpeft. Tout 
fourmille de rapports , qui s'^tendent 
dansrtous les terns & dans tousles lieux; 
tout eft 116, chaque chofe tient ichaque 
chofe: le Monde n'eft plus un affembla- 
ge d^€tres f^par^s les uns des autres ; 
tous les fitres & tous les dtats par oil lis 
paflent, compofent enfemble un grand 
Tout,dont les parties agilTent continuel- 
lement les unes fur les autres; aucun 
changement n'arrive , ni dans les corps, 
ni dans les efprits , qui ne/oit fond^ dans 
tous les 6tats prec6dens du Monde , & 
qui ne concoure 4 la produftion de tous 
les6tat« iCuivans: c'eft^ en un mot, line 
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tiaifoil univerfelW. II tf en Taut point ex- 
fcepter les miracWs i fi TBtre Supreme 
trouble quelquefois le cours de la Na* 
ture, c'eft toujours pour de bonnes raia 
fons, & .pftrc^ que la conititution de 
l^Univers rexige. 

' Cette liaifon done , ce Tout^ ce Moii* 
de^ eift le meiileur de tous les poffibles; 
c*eft-^-dire que de t6utes les combinai-*' 
fons qu'une Intelligence Ihfinie pouvoit 
fconcevoir i il ii*y cn a a<cune qui con* 
tienne autant de beaut^ & de perfeftion. 
Ce tfeft point id une perfeftic^n relative , 
inais abfolue : il ne fe peut rien de mieux^ 
t\ m€me d'aulTi bon : on ne f9auroit ni 
aiouter ni retranCher, fans gftter toiit 
rouvrage : ITEntendement Divin s*eft 6pui- 
f6, pour ainfi dire, dans cette grandtf 
jd^e : la S^cfle de Dieu devoit la cott- 
cevoir , fa Riiffance pouVoit Texdcuter, 
& la perfeftion de fa Volont6 ne *laiiISi 
iucun doute fur fa rdalifation* 
" Mais comment le Mai entre-t-ii dans 
un plan fi parfait ? II y a trois fones { 
maux : le Mai M^taphyfique , le Mil 
Naturel , & le Mai Moral : le premter eft 
inftparable des tees finis , & par coin 
ftquent de toute combinaifon d^tres fi« 
nis, qui difFdrent en degr& de perfec- 
tion; le fecond & le troifi^me ne font 
que des maux apparens & des biens 
Aels , parce qu'ils contribuent i la per* 
feftion du Tout: enfiatotis lestnaiixqid 

font 
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fpnt dans le Monde , n'efftp€ch«nl point* 
$u*il lie foit le uieilleur & le plus par- 
ftit de ^us les poffibles^ puifque dans 
toute autre combm^ifon il y auroit eu 
plus de mal & moins de bien. Nous nd 
yoyons que quelques parties d^tach^es 
de U grande Machine. l5ieu qui la voit eri 
fon entier, voit aufli que rarrangement 
total ue fifauroit fiare plus beau : & ce 
tfeft pas la perfe<aion partiale, mais la 
fierfeftion ablolue qu'il eut en vue lorf-^ 
qu'il la produifit. Et voili Torigine du 
Mal diftinderaent expjiqu^e. 

Les objeaions communes que Vm fait 
contre le Syft^me du meilleur Monde y 
ne font que trahir I'ignorance dc ceux: 
qui les ferment , & le peu d- ^tenduS de 
leur efprit, On demandc fi I'on ne 
fourroit pas 6ter un gr^in de fable du 
Monde, fans porter atteinte i fa perfec-- 
tion? Non allurement; puifque ce grai» 
de fable 6t6 cntralneroit un changeihent 
tptal dans le vafle Tout auquel il eft 116^ 
B y a des hommes qui s'im^iginent qu*au- 
Heu d'etre feits pour le Monde, le Mon- 
de eft fait paw eux : autant vaudrolt-ilk 
fcutenir que lliorloge emigre eft fait© 
pour ime de fes roues. . 
• Palfoas aux ODnftquences que notre 
Hiilofophe tire du Syftfime dontilftii 
texamen. Rien n'exifte. fans raifon fuf^^ 
•fante, done tt)utes no& volitions foht fosx 
^9 dans un 6tat pr^cddent de notre 

ame; 
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ame : cette ame , avec tous fes dtats, 
tient i la grande Machine : done elle 
n'a point de pouvoir ind6pendant qui 
puifle lutter contre les raifens ddtermi- 
nantes, & la volontci eft toujours obligte 
de fuivre ces raifons. Done il n y a point 
dit Liberty. Nous fuivons^toujours en vou» 
lant le rdfukat de toutes les inclinations qui 
viennent tant du c6ti des raifons que dcs 
pajjions , ce qui fe fait fouvent fans un ju^ 
gement exprbs de Ventendement, Ce font 
les paroles de Leibnitz. 

Cette eonfdquenee eft en efFet inevita- 
ble , & de nature i n'admettre aueun 
fubterfuge. II ne fert, parexemple, de 
rien de dire que nous pouvons detour* 
ner la i)enf(4e d'un objet, nous preparer 
des volitions de longue main, & nous 
ne pouvons faire aueune de ees chofes 
fans y fitre ndeeflitds par une railbn d6- 
terminante. 

. L'Ame eft done un automate fpirituel, 
dont ehaque ehangement, dans ehaque 
inftant donn6, eft determine par une Ai^- 
ceffiti abfolue. Les Leibnitziens fe reericnt 
fort eontre eette expreffion de niceffite 
abfolue: mais e'eft envain qu'ils croyent 
pouvoir Tdviter, foit par de fubtiles dif- 
tindions, foit en donnant des noms dif- 
fcrens a la mfime ehofe. Tant que Tef- 
fet demeure le m6me, la n6ceffit6 eft la 
tndmei & notre ame eft autant forede % 

vou- 
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vouloir, qiie les corps qui ont refu ulii 
impulfioti lont forces i fe mouvoir. 



difent que Tame n'eft point ndcel^ " 
fairement determinde i vouloir , parce 
gu'aucune caufe externe tfagit flir elle^ ' 
& que par conf^quent elle ell elle-mfime 
la caufe de fes volitions. Mais cela au* 
roit ^galcment lieu par rapport k tous fes 
autres ^tats , & cependant on n'oferoit 
dire qu'elle produit librement tous fes 
6tats: done fes volitions, comme tous fes 
autres ^tats^ font ddtermitldes par fa Iiai-> 
fon avec le Syftfime de TUniVers. 

lis ajoutent que la voldntd, en Vertu 
de fon efferice , confiddrde par abftrac- 
tion , eft tout*i-fait inddterminde* Soit* 
Elle n'a aucun avantage i cet dgard fur 
une montre i rdp6tition : cette montrc 
n'eft pas , par fa nature i neceffairement 
ddterminde k fonner dans tel ou tel mo-- 
ment ; mais lorfqii'elle eft montde^ & 
que fen prelFe lereffort^ ellefonnfcpour- 
tant neceffairement. 

Jls difenc encore que nous ne nous 
ddterminons pas neceuairement , parce 
que nous le faifons de bon gr^. Qui ^ 
mais ce bon grd eft ndcefTairement pro* 
duii en nous* 

Enfin , n'eft-il pas abfoluitiedt ndceffai- 
re que tout ce qui arrive ait fa raifon 
fuffilante? Et fi cela eft^ tout ce gui fe 
fait , ne fe fait-il pas par un pnncip6 
ndceffaire ? £t ne s^enfuit-il pas de-1^ que 
Tom. XXIII. Pan. L N tout 
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tout ce que nous voulons , nous le vou- 
Ions n^ceffairement ? Que devieht done 
la Libertd dans ce Syftfime? Unefa9on 
d'etre ndceffaiirement d6termin6 ^ & , au 
pied de la lettre , rien de plus. Pour- 
quoi done s^obftiner a garder le nom de 
Libertiy tandis qu'on renie la chofe ? Ne 
' vaudroit-il pas mieux renoncer i un ter- 
me , dont aucun Philofophe n'eft la 
dupe? 

j'interromprai id mon Auteur , pour 
reraarquer qu'il pourroit fe tromper , s^il 
croyoit que tous les Leibnitzims fans ex- 
ception , font fi fort attaches ii ce fantd- 
pie de Libert6 , & ont tant d^averfion 
pour la NdcegiU abjolui. On en trouve 
un grand nombre , & des plus 6clair6s, 
qui "conviennem fans d6tour que toutes 
nos volitions font n^ceflaircment d^ter- 
minxes: cette doArine paroit en gdniral 
faire de grands promts, depuis que plu- 
l^eurs hsmiles gens s*en font d^clards les 
patroils ': on pent lire fur ce fujet la Let- 
tre fur k Fatalifme de Mr. Thurney- 
SEN , le nouvel Bffai de Pfychohgie^ 6c 
une trfes-belle Dijfertation de Mr, Begub- 
£iN fur k Principe de la Raifon fuffifante^ 
qui a paru dans le onzi^me Voiume des 
M^moires de I Acaddrrue Rsrjale de Beriin. 
Revenons i notre fujet. 

S il n'y a point de Libertd, toutes les 
iddes quila fuppofent fbm ablurdes fit 
V , contradiftoires: Vertu & vice ^ jufte & 

in: 
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{n]ufte , m6rite & d^m^rite, inputadcMi , 
peines & r^compenfes , tout cela n*eft 
que diim6re: cependantil n'enfaut point 
prendre d'allarme : que la rectitude de9 
anions foit phyfique ou morale, les fui-' 
tcs font toujours les n^mes. 

S'il tfy a point de Liberty, il n'y a 
point de Mai Moral, ouplut6t le Mai 
Moral & le Mai M^taphyfique font la 
m£me chofe. Tous nos biens & tous 
nos maux font des perfections ou de$ 
imperfedkions de notre nature. Si Ton 
demande pourquoi Dieu cr^a des dtres 
moins parraits les uns que les autres> la 
r^nfe eft facile: ainfi I'exigeoit le plan 
du tneilleur Monde , dans lequel ne l^au- 
roient entrer deux chofes paifaitement 
femblables. La m6me r^ponfe a lieu par 
rapport k la Vie i venir, parce que cet- 
te Vie fait partie du Monde ; & que le 
Ph6nom6ne que I'on nomme la mort 
avec tout ce qui le fuit , eft li6 au plan 
gte^ral. 

Ce point de vue rfeandun grand four 
fur la dodhine de la Pr^deftination abfo- 
lue , & lui 6te tout ce quelle parolt 
avoir de r^voltant. On ne l^auroit ac* 
cufer Dieu de partiality ni de tyrannie^ 



fa bont6, II cherche le bien univerfelj 
le Mende qu*il choiiit eft celui oil il y a 
le plus de peiifeftiop & de bonheur. 11 




faut 
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faut bien que ce m£me Monde contienne 
un certain nonibre de crdatures ^ternel- 
Icment malheureufes : mais ddns t.out au- 
tre Monde c'eflt €x6 bien pis : le nombre 
des damnds ett 6t6 bien plus grand , & 
celui des fauv6s bien plus petit. 
' Aprte avoir expofd & jultifid.le Syftfi. 
me de Leibnitz , TAuteur paffe aux ufa- 
ges qu'on en peut tirer pour la prati. 
que : il fe fait cette queftion, 

Ce Syfiime 6tant fuppofi , comment puis- 
je fgavoir quelle [era ma dejlinde aprds la 
mort'i T y-t-il des marques auxquelles on 
puijfe reconf^oitre ccux A qui le falut 6ternd 
tombera en partage , & Us difctrner de ccux 
qui en feront exclus ? En un mot (^t-on rat- 
fin d'^Stre bien perfuadd que le bonheurde la 
Vie d venir foit attache 4 la perfe&ion^ & 
le malbeur d rimperfeStion de notre condui" 
te pr6fente ? Ici les Leibnitziens nTi6fitent 
point t ils difent d'une commune voixque 
cela doit txxt ainfi en vertu du mdlleur 
plan. 

Tout le monde connolt ce qu^onnom- 
me le raifinnement parefeux. Si touted 
pr6d(5termin6 , dit-on , a quoi me fert de 
tendre i la perfeflion ^ & de me tour- 
menter pour devenir vertueux? La lifte 
des 61us eift remplie de tpute 6teniit6; 
fi mon nom ne s'y trouve pas ^ tdutes 
les peines que je me donne ne Ty feront 
pas infcrire. 

Fa- 
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Path asimur^ cedite fatis: 
Non fmicita pofunt euro. 
Mutart rati jlamina fufi. 

On rei>liaue i ce raifonnement, que 
dans la liaiion univerfelle la fin ne peut 
jamais fitre d^tachie des moyens. Mais, 
infifte le Raifonneur pareireux y les bon- 
nes aftions n'ont point de m^rite moral , 
& par conftquent on ne f?auroit fe pro- 
mettre qu'elles feront rteompenfifes. Que 
vous importe, peut-onr6pondre,qu'efles 
ni6ritent ou qu'elles ne m^ritent pas^ 
pourvu que vous f^achiez que Dieu leur 
promet la gloire & le falut ? La pri€rc$ 
font inutiles. Non : elles font un des mo- 
yens qui conduifent k la perfeftion , & 
par la perfeftion ija ftlicitd. Le Magi^ 
ftrat ne ffauroit punirperfonne avec iuftice^ 
parce qus ptrfonne neft coupable, Au-lieu 
de punir mettez faire Jbuffrir, dfc la dif- 
ficult6 s^vanouit. D'ailleurs , comment le 
Magiftrat peut-il fitre iniufte, s'il n'y a 
point de juftice? Ton deftin^ dira-t-il, 
eft de voler , le mien eft de te faire pen- 
dre. 

II n'y a mfi changer quelques expreC- 
fions qui fe rapportent k la Libertd, tout 
le refte demeure fur le mfime pied, II n'y a 
qu'a nommer les bonnes ife les mauvaifes 
adions ^fignes ou prdfages du bonheur ou 
du malheur i venir. Sous cc paint da 
N 3 VUQ 
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vue tous les motifs qui nous portent k 
la vertu confervent leur eflBcace : les 
pridres ont leur utility ; les bons mouve- 
niens,excitds dans nos ames,feront tou- 
jours un pr^fage , ou le pr^fage d\in 
•prifage de notre felut. 

Notre Philofophes'applaudiffoit ddjidc 
fon heureufe rencontre : il fe ftlicitoit 
d'avoir trouv6 un Syftfime fi fatisfaifant 
ii tous 6gard«: rien n'eft plus confolant 
que fa tWorie: riep n'eft plus 6difiant 
que la pratique oil il conduit. Un doutc 
vient troubler fa joye , & changer tou- 
te la fcdne de fes contemplations. 

BJItU bUn fir que U bonheur & Ic tnal* 
teur d$ la Vic ivcnir foit rdglifur la both 
ne & la mauvaifc cmduitc que nous atu 
rons unue dam la Vie ft6fente ? Cela doit 
£tre ainfi dans le meilleur Monde. Mais 
comnient fcavons-nous que cela doit 6trc 
ainfi dans le meilleur Monde^ Que fe- 
roit-ce fi Ton vppuvoit faire voir i. Que 
le Syftfime du meilleur Monde n'en four- 
nit aucufie preuve. 2. Que par les prin* 
cipes pofts dans ce Syftemfe il devient i, 
Jamais impoflible de le prouver- 3- Oue 
je m€me Syft^me fait >encher la pyoba- 
bilitfi du c6t6 contraiye.- Suivons notrc 
Auteur dans le d^velop^ment de ces 
trois points. 

I. ta premiere propofition 6tant 
tive, il fuffit de Tabandonner i Texpd- 
rifence d'un chacun i ou de fomnier ceux 

qui 
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qui foiitieiment Texiftence de la preuve 
detir^e* de nous la produire. 

U. Lcs Principes pofts dans le Syftfi-r 
me du meilleur Monde , nous mett^t dans 
I'impoilibilit^ de produire de pareilles 

freuves; c'6toit la feconde propofition, 
it en ^ct rien de .plus clair. C'eft le 
cri <uemel des JUibnitziens , que Ton nt 
f^auroit juger par cette petite portion du 
Monde d^tachee du Tout, par cette fc6- 
se palTag^re dans kquelle nous fommes 
envelomds , qu*on tf en ffauroit, dis-^jej 
juger oe ce qui eft le meilleur Sji le plu^ 
convenable pour le Tout. N'eft.cc p^s de 
cette fource que Ton tire Tunique folu- 
tion des difficultds qui naiflent duFhteo- 
mint du Mai? Mais cela 6tam^ il do- 
vient abfolumrat impoffible de (^avoir fi 
le meilleur plan «xige que ce <iu'en flylfc 
vulgairc on nomme vertu, foit toujouris 
couronni , & leVice toujours puni. Oh 
ne f9aiiroit s'appuyer ici fur la fagefle S: 
la botit6 de Dieu; car cette iagdl'e & 
cette bont6 ne produifent rien que par 
rapport au Tout; & nous ignorons pap^ 
faitement ce que ce Tout exige. On kc 
le connoit pasmieux d pofier$ori;ltsLdl^- 
nHztens eux-m€mes nous ont ferm6 cette 
yoye. L'exp^rience nousfiait voirleMonr 
de dans une flu<^ationperp6tuelie:dans 
cette grande viciffitude d'^v^nemens ^ 
qu'elle expofe ^ nos yeux, le Bien £!c le 
Mai font confondus. Cheti& atomes, 
N 4 dont 
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dont Tefpace eft un point, & la dui^e 
pr6fente un inftant, comment oferions, 
nous prtfumer de porter notre foible vue 
au-del4 du tombeau, & de dtfchirer le 
lombre voile qui couvre I'^temitd ? 

Examinons de pluspr^s lesfourcesd'oii 
ces preuves devroient 6tre tiroes, fi elles 
etoient poflibles. II n y en a que deux la 
contemplation des caufes naturelles/cc 
celle des caufes furnaturelles. 

Quant aux caufes naturelles, ITiomme 

Seut etre envifagci fous un double point 
e vue, ou en lui-m6me &par abftrac 
tipn, ou comme ^t lid av^c le refte de 
lUniveru, 

En le confiddrant de la premiere facon , 
il taudra foutenir que les bonnes affions 
ttalnent, de Icur propre nanu-e, le bon- 
heur i leur fuue : que ce bonheur eft tou» 
jours mefur^ fur la quantity de ces adions • 
que par conftauent I'habitude acquife de 
bien faire , produit un bonhewr pCTpdtuel • 
& que le contraire a lieu par rapoMt aux 
mauvaifes attions , & rrhabimde du 

Mais d'abord, quand on accoideroit 
quil ny a point de bonne adaon qui ne 
toume a l^vantagede celuiqui Texerce, 
cela_nefuffirortpas. II s'agfroit encor^ 
de f<;avoirfi l-homme vertuelix, avectrat 
le profit qui lui revient de fa vertu m 
peut pas fe trpuver dans un dtat vrai^t 
iwlheureux & miffirable: fi tandS^e 

la 
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la vertu lui procure uiie efp^ce de bien , 
d'autxes caufes , qui agiffent dans lem6me 
terns, ne peuvent lui faire fouffrir des 
peines & des maux qui efiacent ce bien 
& le rdduifent i z6ro. On conceit d6ji 
^ priori qye cela fe peut; .car enfin le 
pouvoir faire du bien n'eft qu'unpou- 
voir limits , qui ne peut produire qu'un 
degr6 fini de bonheur: & ce degr6 peut 
fitre contrebalanc^ , furpafK meme par 
lesdegrdsde malheur qui viennent d au- 
tres fources. L'expdrience le prouve toys 
les jours d pofieriori. Coinbien d'honnfi-* 
tes gens ne voit-on ^as en proye zxn^ 
fouftrances & ^ la mifdre la plus acca* 
blante ? 

Labentem fietas , ncc Jpollims irfula 
iexit. 

Enfin 9 ce raifoiinement fuppoferoit qu'un 

!)remier ade vertueux renferme toujours 
a raifon fuffifante d'un fecond de lam6- 
me e(b6ce * & un premier ^tat beureuj^ 
celle d'un fecond 6tat heureux , & ainfi 
de fuite: Tun & Tautre eft faux, & dd- 
menti par Pexp^rience commune. Que 
fgavons-nous done qui arrivera apr^s la 
mort? S^avons-^nous mfime fi les bonnes 
habitudes que nous aurons eontract^es 
dans cette Vie , doivent nous fuivre au^ 
(ielii du tombeau? 
Apr6s tout, cette fp^culation ne nous 
N 5 re- 
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reprtfenre pas rhemme tel qu'il eft. Pour ! 
CD bien juger, fouvenons - nous qu'il eft 
inf^parable de la ^rande chaine des €tres, , 
qu*^ chaque mftam de fa durie il I 
depend de ITJmve? s tout entier. Mais 
que dira-t-on ici pour prouver ce qui eft 
c.n queftion? Dira-t-on que dans le mdil- 
leur Monde la vertu doit toujours fitre ' 
beureufe ?Mais cela n'eft po^t : & quand 
cela ne £eroit jamais ^ nous n^aurions au- I 
cune raifon de nous en fcand^lifer : outre 
q|ue nos anions n^ont ni m^rite ni dimi- 
rite , nous ignoroBs abfolumem ce qu'il 
faut, ou ce qu'il ne fau( pa3 pour la per- 
feftion duTout. 

Dira-t-on que THomme itant te chef- 
d'oeuvre du Cr^ateur, & Tobjet princi- 
pal de fon amour, ppiioit conduie de-la 
que c'eft fon bonheur que Dieu cut, a- 
vant toutes chofes , en vue , lorsqu'il for- 
ma le plan de TUmvei^; Ce^a prauveroit 
trop: cela piouveroit qvie jto^s bm^ 
mes devroaent €tre toi4o!W9 heureux. 
D'ailleurs on ne f^auroitt , dan3 le Syft£* 
me de l^'ibnitz, accorder k I'homnieune 
auffi fublime ip!:isogmvt.h^]Leibnitzicm 
feroient les premiers ^ rire d*ua ver de 
terre qui s'^l^v«roit jufqu'a ce point :ils 
lui feroient vw , danjs rtehelle aes fitrcs , 
une infinite de fubft^ces plac^es au-def- 
fus de lui & dont la f^licittf ne fcroit 
pas achetde i trop haiit prix par la mi- 
Ifere d'une myrinde de ncjg ianblables. 
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Suppofons encore ^ fi Ton veut, que ie 
cours de la Nature , entant que nou« le 
connoiflbns , nous montre ^videmment 
que Tordre dcs chofes demeurant le tn6. 
me , les gens de bien doivent 6tre heu- 
reux aprds cette Vie : ce n'eft pas affea. 
N'oubliez pas que les Miracles appartien- 
nent au meilleur plan,& que Tordre com- 
mun doit €tre trouble, de terns en terns, 
pour le maintien de Tordre uuiverfel. Et 
f9avons-nous done fi quelqu'un de ces 
Miracles ne renverfcra pas enti^rement 
les loix que nous fuppoions fitre obfer- 
v^es dans la diftribution des biens & des 
maux? Sans les renverfer abfolument, 
Dieu ne peut-il pas nous an6antir, nous 
rtduire i Titat d'animal fpermatique oil 
nous ^tions avant notre naiffance , ou 
bien k celui de ces Monades qui demeo- 
yent plong^es dans une dternelle 16targie ? 
II n'y a que de vains d^clajnateurs qui 
puiflent fe recrier contre ces fuppofitions i 
lis nc prouveront jamais ni que cette 
oeconomie foit impoffible , ni qu'elle ne 
puiffe 6tre effentielle au plan le plus par- 
fait. 

Si les caufes naturelles ne nous four^ 
niffent pas la folutioti de ce doute cruel 

3ui conceme notre fort i venir, on voit 
63 ici que nous tfavons rien de plus fa- 
tisfeifant i efp^rer des caufes lurnatu^ 
relies ; car enfin les operations de ces 
demi^res, 4tant envelopp^es dans le plan 
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du meflleur Monde, cbmme celles des 
* premi&es, ce qui a lieu a regard des 
unes doit avoir lieu a regard des autres. 

Mais on croit que les Ferfeftions divi- 
nes exigent que par-tout oil la Nature fe 
trouve en defaut, une Providence im- 
mediate & miraculeufe vienne k fon fe- 
cours ; & que cela doive arriver fur-tout, 
lorsqu'il s'agit de ramener Tordre, & de 

Siroportionner le bonheur i la reditude 
es aftions. 

Pour ne pas r^p^ ter que les Perfeftions 
divines n'exigent rien , ni ne f^auroient 
rien exiger qui ne foit contenu d'avan- 

S^ans le meilleur plan , que devien- 
nt les Perfedions morales de Dieu, 
lorsciu'on en retranche lalibertd? Et que 
diviennent les objets = fur lesquels elles 
op^ rent ? Peut-on dire que ces Perfections , 
ou les Loix de I'Ordre demandent que 
ITiomme de bien foit heureux , & le m6- 
chant miftrable, pendant qu'au fond Tun 
n'eft pas plus coupable que Tautre , pen- 
dant qu'ils rife font Tun & Tautre que des 
machines , que des girouettes qui fetour* 
nent felon que le vent foufle ? II faut 
bien prendre garde que fi Thomme n'eft 

{)as libre , Dieu ne4)eut avoir aucune per- 
ieftion morale relative i rhomme , & 

aue nous ne f^aurions devenir les objets 
e fa juftice ni ceux de fa bontd. Que 
dis-je? Dieu ne pent avoir aucune per- 
y fe&on morale du Tout ,parce que toutes 

fes 
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fes perfeftions ferotit ^galement ndceffai- 
res. Ce n'eft done qu'un pur abusdu lan- 
gage ^ lorsque dans ce Syit^me on parte 
des vertus morales de la Divinity. 

On dira peut-fitare que quand la bont6 
infini6 de Dieu, & fon amour pour Tor- 
dre ne feroit que des perfeftions phyfi- 
ques ou mdtaphyfiques ^ elles n'en de- 
manderoient pas moins , qu'un honnSte 
homme qui auroit bien \ic\L, & qui en 
mourant auroit remis fon ame entre les 
mains du Cr^ateur, ne devint pas 6ter* 
nellement malheureux. Cela prouveroit 
encore trop. Si la bont6 de Dieu eft in- 
finie 9 on en peut pr^tendre bien davan- 
tage, je vcux dire le falut de tous, des 
mechansi auffi bien que des bons ; car , en- 
core une fois, ils ne font pas plus cou< 
pables les uns que les autres. Ajoutons 
que le ;fonds m^me de ce raifonnement 
eft diam^tralement oppof6 aux Principes 
de Leibnitz. La bont^ infinie ne peut 
faire un plus grand bien , que de pro- 
duire le meilleur Monde : ce Monde ren- 
ferme tous les biens poffibles , & il nV 
a point de bont6 particuli6re qui puiflje 
faire une addition ^ ces biens* 

II y a des Philofophes & des Th6o- 
logiens qui nient I'etemit^ des Pcines: 
felon eux tous les medians , fans en 
excepter les D6mons , &m€me quelques 
animaux brutes, parviendront un jour au 
falut. Notre Auteiu: a trop bonne opi- 
nion 
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nion de Tordtodoxie d.esLeibnitzicns'povx 
Icur tttribuer de pareils fentimens. Peut- 
4tre leur fait-il trop d'^honneur ; car en« 
fin cette doftrine parott la feule propre 
i ddbrouiller leur Syftfime. On prdtend 

?ue Leibnitz rfen dtoit pas fort 61oign6. 
our ce qui eft de fes feftateurs , plu- 
fieurs d'entre eux Tom articulde aflez dif- 
tinftement ; cependant , comme il le le- 
marque trts-bien, le Leibnitzianismc Iiii* 
rndme ^nerve tous les argumens fur ks- 
quels on pourroit Tappuyer. 

Tous ces argumens font pris, ou de 
la bontd particuli^re de Dieu , ou du 
droit qu'il a fur les creatures dou6es de 
fentiment. Quant aux premiers , nous 
Venons de voir que le syflime de Leilh 
nitz tfadmet point de bont6 particuli^e. 
Quant aux feconds , la negation de la 
Libert^ efface toute idde de Droit. Dieu 
aura droit , fi Ton veut retenir ce nom, 
fur tout ce qui contribue k la perfe&ioa 
du Monde : u fhut Uen que le malheur 
de quelques-uns d^entre nous puifie y 
coiitribuer , puifqu'il y a des malheu* 
reux: ce malneur en efretpeut £tre com* 
penfti 9 ou furpair^ m£me par de plus 
grands Biens , enforte qu'il toume au 
profit du Tout : le malheur 6temel le 

gut de m6me: tous les maux que fouf' 
rat les Damn6s, son feulement a^bnet- 
tent ime compenfation , mais encore 
^euvent fervir k dteorer l^Uaivers Ac 
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devetitrnteeflaires k fon embellifiemenc, 
Entbrtequc tout comptd &tout rabattu^ 
le plus honn£te hotnme n'eft jamais fOr 
d^^prouver apte le tr^pas im fort aufll 
tokrable qull en dprouve un dunmt le 
cours de fa vie. Paifons au troifi<(me 
point. 

III. Si I'oB r^flichit fur la vaffe iten. 
due & Tinfinie dur6e du Monde , fur It 
liaifon univerfelle d'une iDfinit^ de 
moyens & de fins 9 fur tant d*£tres Ac 
d'6tats qui tous concourent pour acheveir 
la Dcrfeoion du Tout, on doit n^ceflai- 
rement s'attendre ii une infinite d'excep* 
tions aux regies dtablies. Plus ces r^ 
gles font g6n^rales ^ plus les e:!^ceptions 
le multipuent; & pour nous rapprochet 
de notre fujet , Texp^rience ne nous en 
fiait elle pas voir , dans la diftribution 
pr6fente^aes biens&des maux, unnom* 
bre fi prodigieux , que la loi gdn^rale 
en devient prefque meconnoiflable? Eft- 
il done probable qu'aprte la mort tbutes 
ces irr^laritds ceflent fubitement , Ac 
que dte lors tout fe pafle d'une mani^re 
unlfonne? Ne Teft-il pas infiniment da- 
vantage 9 qu'il y aura toujours des wA^ 

Saitis dans la diftribution des plailirs & 
es peines; que certains m^hans pour^ 
rout etre heureux , tandis oue certaiiis 
homtnes vertueux fouffriront? 

Cette aflertion ne peut choquer aucd* 
Phiiofophe, qui fi^t fuivm k fil dnin 

rai« 
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raifonnement: ellis ne choquera que ceux 
qui fe font entfit^s de Tidte qu'il eft 

})lus convenable en foi que les bons 
bientheureuK aprts la mort, & les me- 
dians malbeureux. Mais s*agit-il done 
de ce qui eft convenable en loi ? Nulle- 
ment : il s'agit de ce qui convient k lU- 
nivers. Et qu'eft-ce qui lui convient? 
Nous ne le l9avons pas. Enfuite il n'eft 
pas in€me vrai que Tarrangement qu'ils 
imaginent, foit plus convenable en luh 
m^me. On ne le croit ainfi ^ que faute 
de faire attention que la 'LiH|j|i^dtant 
d^truite, & la Morale envelopp^e' cTans 
fa ruine, il n'y a plus de difference en- 
tre les vertueux & les m^chans^ & qu'il 
dV a pas la moindre raifon de vouloir 
du bien aux uns pr6f6rablenient aux au- 
itres. Le plus grand Sc616rat eft aulE 
pur & aufll innocent que le plus grand 
Saint : il femble mfime que le premier 
doit avoir plus de part k notre bien- 
veitlance & k notre compaffion , puif* 
qu'aprfes tout fa fcfl^rateffe n*eft que 
1 effet de fa mauvaife dtoile. A confide- 
rer les chofesfur ce pied, Tordre leplus 
parfait paroitroit plut6t exiger que les 
piens & les maqx que nous devons tous 
endurer pendant le tems & pendant F6- 
teruit^, luffent jett^s , pour ainfi dire, 
en un monceau , & repartis enfuite par 
portions 6gales fur chaque Individu. 
Qu'on neoousobjede pas que lesmau- 

vai- 
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vaifes habitudes rendbnt ceux qui lesont 
contraft^es incapabks d'etre heureux 
dam l!Etat k vefiit. Ces habitudes peu* 
vi^nt changer ^ tomme cela arrive dans 
-cette Vie. Dieu peut placer les md^ 
Chans dans les m6mes circohftances 
qui ont &it contrader de bonnes habi^ 
tudes aux gens de bien , & ceux-ci dans les 
circonftances contraires. Cela mettroit 
iii€me , dans TUnivers , plus de cette 
varidtd qui contribue li fort 4 fa perfec- 
tion; car remarquez bien qu'au boiit du 
compte ^ nous ne fommes que des pier- 
res a*attente^ cue le fupr^me Architefte 

irtace dans Teaifice, non felon leur va- 
eur intrinf6que ^ mais felon I'endroit oil 
elles figurent le mieux. Ecoutez Leib- 
nitz : If a fieri poHfi , dit-il , ut in firuSu* 
fd^ vel ornatu^ non eligatur lapis ptdcher^ 
rimus^ out pretiofiffimus ^ fed qui locum va- 
canUm opthnh implet. 

De toutes ces reflexions notre Auteur 
conclut que la Doftrine du meilleiu: 
Monde non feulement eft trte peu confo- 
lante, mais encore trfes-pemicieUfe. 11 
croit que fi elle 6toit vraye , on devroit 
la fupprimer pour le bien de la Soci^td ; 
elle ellpropre i d6fefpdrer rhommever-. 
tueux par I'mcertitude dufort qui l*attend, 
& k encourager le vice par cette mfimc 
incertitude reuefappe tousles fondemens 
de la- Morale & de la Religion Nature^ 
Ic : la Rtiy61ation mfime devient inutile, 
Tom. XXIII. Part. L O & 
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& De prSte aucun fecousjs ceux qui ft 
fonit imbus de cette daiigeareufe Fhilofo. 
phie ^ jufqu'^ adopter les confiiquenc^ 
jqui en d^oulent fi^apifeft^nent. Coph 
jnent sWurer 4e la vdrit6 de cgtte 
vdation, fa^s €treprfeilablem^ntcoi\yain- 
xu delsi V&aci^ Dicu ? ]&t onnm^ 
^'en coDVaincre , fi toutes les piorfe^oiis 
idivines ne font des perfeiEtions que^sela- 
•tivement ^ llJnivers ; fi Tavant^ d^ 
jc^t jUiuvers exige que nous , qm n'en 
.fommes qifune opartie uifmipaem^petite, 

JUQ,di5-je,nousloyons induitS/en er?euc? 
Ymn peut donc le faire fans MxQg^i Ifi 
.nK)ins du monde k fes porfedjons.; que 
.dis-je? fes perfeaaons pi^me TpbUg^opt 
.de le :&iFe« Dis-la il s'enfuit que les i 
Li6ibnitziens qui entendent ^bieu Jeui I 
tSme ^ & qui en faififlent les coslSSqua- 
ces , ne f^auTQieut embsafier la BtSgim 
Chr6tienne avec CQnuoiflTance de caufe 
S^ilsdbat CbrkUns^ ce n'eft que conmie 
le Vj4gaire9 par un ha;fi^d de mjUQEuice, 
fOH ^par :pr6j\«6. 

$ai»5,prefidr^ parti dans, cette. diipute, 
jeUufle^ux lAftStiitsiens le foin de d^bn- 
dre kur .Palladium^ niais ie ne ffaurois 
fiiair fans lendre k notre PHUofopbe 

la iuftice qui lUii eft dOer^fim 
Ou^vr^ jeft profopd^at oidditd; tes 
iparties en font bien .li^e§;i& .pouri^ r6- i 
futer ^ il ne fuffira pas ^ copune 4>n:ne ie ' 
f?it.que trop oonmiutt^eut^ de fejQt- 

^ tcr 
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ter fur tel ou telpaffage en particulier; 
encore moins fuflixa-Ml de le prffenter 
au combat armd de quelques propofltions 
triviales de l^, M^^yiique de fTolf; 
on trduvera id d&'railbnntoerts fubtils^ 
analyfcs d61icat;es , tout 4e Xi^jet ma* 
m6 avec beaucoup d'art , & en mfime 
tans avec beiUcoup de jufteflfe & de 

fr^lion : en un mot, ce n'eft pas au 
euple M6taphyllclen k tntitt en lice 
avec un aulfi nwile ^t^onifte. 

rice avec laquelle cej Ouvn^ge eft 6crit, 
les l>eaux traits iopt il ^ft paffeme 
ddcg}lent un Ecriyam' qui fait honneur k 
la Nation 6t i fa Langue. On y peut 
voir en effet co^iibien la Langue Hoilcifi^ 
dotfc ^ riche ^e fon projire fond, & 
fur-jtout combi^^ rtlc eft fertile en expret 
fio^is philqfophlques: Ces expre(Iiqns'li<i 
font^opresi elle ne 1& emprunte d'au- 
cune autre Lan|;u6 ; ' & la plupart dps 
autres Langu^s pe feroient pas en ^t^t 
de les lui fouxnii'.. 
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A R T I C L E XIV. 

Lettre de I'Auteur du PyrrhonisiCE 
Du Sage k Mr. . ; . . • 

MdNSIEUR, 

C'E s T avec douleur que je viens de 
lire ce qui a paru dans tes M6moi' 
res de Trivoux du mois de Janvier de cet- 
te annde. Je n'ai jamais cm pouvoir me 
trouver dans Tindifpenfable n^ceiDt^ de 
faire Tapologie de mes fentimens , &d'i- 
1 carter les imputations les plus cruelles & 
les plus odieufes. Jai toujours 6t6 fi tran- 
quille fur ce fujet, que je n'ai pas mftne 
longi & r^pondre £ quelques inunuatioos 
malijgnes, mais faites avec management 
Raflurd par la puretd de mes intentionSi 
je me fuis perfuad6 que tout homme 
cenf6 ne me foupj^onneroit jamais d'ir- 
religion. Je me fuis tromp6i non feule- 
ment on m'en a foup9onne , mais encore 
on m'en accufe, & on le feit avec un ton 
tr^s-propre k perfuader ceux* qui mes 
Ouvrages font inconnus. Je dois & i 
men f elpedhieux attachement pour la Re- 
ligion, & i moi-mfime^unedefenfe^que 
I'mjuftice de mes adverfaires rend ndcef- 
fiiroi, & qu'elle rendroit amtoe »fi je la 

pro- 
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prqportionnois aux couns qu'on nd'aportds, 

Je ne fcais que penier. Monsieur, 
r Auteur des Leures Critiques {a) , & du 
R. P, Jd/uite qui a fait avec tant de c6m- 
plaifance Textrait de ces VIII. Lettres, 
qui meregardent. J'ailieu de croire qu'un 
zde louable ^ mais aveugle , leur a fait 
trouver dans ce Pjrrhonijme du Sage ce 
oui n'y dtoit pas, & ce que fdtois bien 
eloign^ d'y mettre. L'int6r6t qu^ls peu- 
vent fxtendre ^ quelques opinions dePhi- 
lofophie^ les aura fans-doute aveuglds; 
& fans diftinguer ce dome, que la Reli- 
gion demande plut6t qu'elle ne le de- 
fend « de ce monfirueux aliemblage dljd^es, 
<iue le libertinage d^'efprit & at cceur a 
accrddit6,ils n'auront vu dansce chetif 
Ouvrage, Que des objeftions contre la 
Religion, & des principes fimeftes aux 
M(0urs. 

Faut-il que d^s le fi^cle dclair^ oix 
nous vivons les erreurs &les exc^s des 
li^cles les plus barbares viennent nous 
faire regretter la limplicitd & Tignorance 
du (H'emier ^e ? . Faut-il que des opinions 
yiennent rdpandre dans Tefprit des honi- 
mes cctte aigreur & cette animofit^, que 
la Religion auroit au-moins dO d^truire? 
Que Ton ISvifle quelquefois cdiitre ces 

.Au- 

I^etties Critiques on Analyfe & Riftitation ds 
dliv«ts Ecrics modems contre la Religion* Ton. YII. 
les biait detnUies Lettxcs.. . 
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Auteurs qui inohdent le PuWic d'Ouvra- 
ges aufli files que leur imagMtion ; qu'oii 
116 jpermette point i des V^utours de .d4- 
Chir^r 4e grands Philofophfes dans leS fa- 
tyres qtie la i^aligAit^ fait lire fit ^Vcr; 
qu'oii ne ioUrc ppin^ ces Ecrits fdditfeux, 
qui divjfant rEgfife &' fes metnbresf, des- 
honorentli Religion alu-lieu de lafaiffeai- 
Infer; ;qif<)n ire foiifire pas que des parti- 
Culiets oubli^nt ce .quaffs doiverrt i h 
MajeftS des Rois , pfent fe l?vrer fSns tt; 
tenuiB i des excfes iinj)Unis; gu'onjpuniffe 
enfirices perturbateurs dii Repos Fflblic* 
qui aittdquant la Religion meme & le$ 
Moeurs , voiidroient enlever i h Soc}ft6 
le feul lien qin enfeitlavferitable fftretf ; 
ori ft^a bierti &.les Magiftfats w^piKs 
t)ar l^s Soiuverains pduf veilfet. ili 
tranqiiiilitfe & i la fdfetd de TEtat, font 
dans .robligation de .le faire. Mais ^fl 
TOfoft plus permis d'^d-ir^ flbfeifienf fur 
des matiferes de PhrldTdphlfe ; rtfun 
Philofophe fe renfefmant dari^ lfe's«botnes 
^ui lui font prefcrites , ^ ii'pfe hhxS ffire 
jufqu'oii il fe perfuade que la RaJftn jirif- 
fe s dieyer dans la recherche des Cowfeif- 
^nCes; Humaines , qli'oti Taccuft de Htf 
pnmi & de profanation lorsqti'il dlepen- 
ler avecplus de hardielFe-qfue le cbianmn 
des honmes, c*eft une tyrannic qui fidt 
horreur. 

Qoahd il arriveroit que quclqges Otf- 
vrages PhilofophiqupS ne s^aCordmeiit pas 

avec 
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avec tes Dogmes qju^ k Religion enfel- 
9 ce ^ui n'arrive jamais, puisque Iz. 
Phil0|^hie parle de ce qui eft vrai ou vrai- 
femUable les feules lumidf es de la Rai^ 
foiiy&rla ReUgiondece que Dieuamwifef* 
aific hommes, ne peut*on pas fe contenter 
^ogpofer raifonaemens ^ raifoiinemen&9Lft 
P]d3ofcf>bie doit ^tre combattue par la Phi. 
lofbphie > & la Religion , ou plutot les Opt- 
de la Th^ologie par une explicatiba 
BiRwrtle de r£mtureSaime, & par desi 
fiujbs atteft^^ Celui qui attaque la Rell-* 
fiM far desraifoBneinens tires de la Phi- 
oppofe des cbofes d'*v^i ordr# 
toM dii^i^nt, c'eft plaider ^la Rote con^ 
treleClerg6. & Vappuyer d'Edits .pu- 
bIh^p^de3Koifi^0/9iouP^/l^ti:/5J. ty\m 
atttte edt6^ ne s^^gare |>as moins eM 
Maa^u^ntdesopimons Philoiophi<|ues tMff 
dw .v^ritds que la Religion a manifeileesu 
La Reli^pon n'apas £t6donn6e aux horn* 
vOB poor leur appreudre ^ ddmontrer 
noUBOrtalit^ derame^ mais pour la croird 
je la Crok 9 & fui3 m6me terns intime' 
mcnt eonvaincu qu'il n*eft aucHne Fhilo- 
fophie Humaine qui puiiTe la d6mpntrer^ 
coftune il n^en eft aucune qui puifTe d^ 
montrer aue Tione p&nlTe avec k corps. 
La Philou^ie nous prouve que IMmmor- 
tlilitd de nos ames eft vraifemblabte^ & 
c^eft ce qui fuffiroit pour la faire croire , 
c|liaiid nous n'aurions point de Religion 
twv €& toeplemement afiur^s. Qu'on ne 
O 4 m'ac- 
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jn'accufe pas de Tenbuvelter ici ime an- 
cienne erreur dequdque Schola/lsi^g flu 
moyen ftge; ils ui perfiiadoient qu^ne 
vinx& de Religion pouvoit^tre tine erreur 
de Philofophie, tatidid^ qu^une v^ritd de 
Philofophie pouvoit 6tre une erreiir de 
Religion. II eft inutile de montr^ridce 
Ce qui les conduifit ^ cet Strange fditi- 
ment ; il fuffit pour moi de marouer cob- 
nient je m'en dcarte. LaRaifon cc la veri- 
table Religion ne f^auroient fitre diam^- 
fralement- opposes ; mais \e» v^ritds que 
^ celle-ci enfeigne, & les vraifemblaifces iipie 
rautre etablit, font d'un ordre dii^em, 
en ce que la Religion fuppofe une Itittdd- 
re infinie, & la Raifon une lueur bicfl 
foible, LorfquelaRaifonefticlairfepiarli 
Religion , elle eft obligee de fe foumetire^ 
&de croire ce ^u'elle ne fgauroit voii^Si 
Dieu ne fe flit jamais r^vd6 auxhomnae& 
les homtnes auroieht ftns-doute rejettd 
avec tnipris des v6rit6s que la Reli^ 
nouspiouve: lis auroient eu tortile Scu- 
te eOt 6t& le feul parti qui leur eflt^dper- 
jnis. II parolt par-li que les hommesen* 
tant qu'hommes , ne peuvent parler que 
de ce aui leur parolt vraifemblable, c'^ 
i-diredeeecjue cette foible lueur, qu'Bs 
appellent raifon , leur fait entrevoir- . 

C*eft bien mal entendre les inti6r£ts de 
la Religion, que de la croire en danger , 
lorsque des opinions de PhilofbpfaJe lui 
paroiffent opposes. Quel risque peut-elie 

CQU. 
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count , felle qui a des pfomeffes fi €er- 
taifies? Mais, dira-t-oii, ce font les Fi- 
ddles qui font expofts k s^^ garer. Ah qu'on 
prerfd xnal pour les preferver de cejtc 
contagion, fi c*en eft une : en lan9antra"' 
nath£me & la foudre , on ne fait que ren- 
dre fufpefte la caufe qu'pn dtfcnd. Les 
foudres du Vatican ont plus affoibli me. 
Rome fxa^V Empire^ le lieu d'oii le coUp 
part eft toujours le premier 6branl6. II y 
a bien lieu de croire^que Tirreligiondes 
hoBUnes de co fi^cle ell plus dfle i ces 6- 
crits aiuers , & ^ ces perf^cutions quelque-. 
fi)is fourdes , quelquefois bruyantes , 
qtfi ces Ouvra^es Philofophiques lus . fou- 
vent fans qubn y foup^onne ce que ces 
Auteurs allarmfe y veulent trouver. Les 
Fiddles doivent 6tre plus fcandalifds d^ui 
ddfaut de charitd en ceux qui annoncent 
une Religion4x)ute remplie de charit6,que 
des opinions ou des erreurs de quelques 
Philoiophes. 



refi)ea & i rattachemem que j aipourla 
Religion, peut fervir plutftt ^combattre ces 
vains efforts de quclques PhiJofophescon- 
-tre les v6rit6s revdlees, couabien tfai-je 
pas raifon de me plaindre & de 1' Auteur 
des Lettres Critiques & du Ril?. Jdfuitel 
Ceqiiefai dit eft bien different de ce qu'on 
me • feit dfre ^ & ce qu'on veut ddduii'e de 
Hies principes, ne f^siuroitenStreddduit; 
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Je fferois un Livresni-KeUffuirt lettxe,fi 
j6 voulois r6pDndre k taist ; ce que je tie 
puis faSxt iciv fefera aSlleurs. II iHe^eioic 
de jaftifier le pyrrhtmistM db eettt 
accuTationd'ifTeli^ii' fi fotivent ripdtte^ 
& tout aoffi! fouvent difg6r6ev Mads 
Bcnir donnef i cettemtti^re tobte Titeii- 
due qu'eUe m^fitcvjek tfsit^a? unjdurt 
u la Frdvidenftce lAe laiffe affes^ defoi^es 
de fahti fit de terns: je me contentefaicb 
de^ander ici ^ comment il eft poffible d'ac* 
hxUtt d'irreligidn ^ cdm qui doutMt^il 
eft vrai,de la certitude des oimiioiis qae tea 
Ffa^bfcbhes veulent ou d^montrer ^ ou len- 
dre vraifembAablesv adinet pouftam dtes 

Reli^on tout ce qui eft. atooy^ fur les 
ftW irtccftiteftabte ? Un Pyrrhontfme m- 
IbfiHable 6^tlt k Reli^ou furies 
des SyfMm^ de la PhiloibpUie t maistd 
eft, rattachemient des boimiies ta\kt leius 
epiuioms 9 qu'ils lie font pas difficult^ diat- 
tacher le rdt & la certitude de laRe*' 
Hn^on , au fort & il la eertitnde ^ leu 
Smtme! Oes ofniiiiohs favbHtes font do 
mens qui ne fieuventetre pef dus ^ ftnaAue 
la Religion cmire rifqos cf 6tre ddtrUK^ 
Gela eft^l juite ? . , 

Si le PjrrbdMsme en ^ital ti'eft (dot 
oppofii aux v^ritds ite la Religiori^ le Py 
i^Uhisiht du Sdsgt aUioit-il le malheUr de 
r^e. A en cmue & rAuteUl: diib&Le^tt^ 
Gritimtes &Ie K.V^J^tB^M rtf ajisMds 
eudeLhnift {duspeimtieux. Voyms fur 

quoi 
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qooi fe fbnftfe un *r^et fi tttribte, m etf 
)Uger$ par dei^t Mempk^ <5fa6 je v^ref- 
ter, QU*(b*i rffc irfsewtfe pas tfe les chy:)1fir 
ttktie plufiefirs autt6s ; je ptiotefte gu^iiy 
a autairt de bbrinfe foi dans to dT&fenfe ,» 
qiill y i d'Aigrto & dfe ftipp()fitiOns'gra^' 
tuit« diiS ife ^^^^ r^d^mtabte^ 
Adv4rf:lT*es*i En totit cas le journal 
Triz^uxt^ertHe les tnain^ d6 tout 16 nfo*- 
de,^ & XtPyrrhonime du S/ige he ferseftns^' 
db'ute J«s fort difficile i trouver. j'af dit 
dan^ la 4^. {^efifte , ci rdifofi 

de [6 fhdquef- d'e lii flu$ grdnde pdHit 
dSii ScholdfUqUei^ oii au-mbths d6 plairidrii 
tear avbU^'Rnient ; ^ue ceHffbtfi ifBMhoo:^ 
fiaftes Jbummoll toAt it Jis chiffTdHs ; qui 
ks Artlblis de ihi n'kn ikieHt pds tx^^ 
ceptis; -Slfikt'^ auK ti ^a fdin dire» 
Fra-Paolo., Senza aristotele non ha- 
vknciko' i!fbL*ri X*T^icoti j>i ^db. 

Et c^eft Ki-dbflus qu'oh m^aceufe de 
fbutenir , que fshis Ariftote iidus n'air- 
rions pbmt cPAhitles de Foi. G'eft im 
cXetaiSle dfc fldfelite ^i in'4tbnnfc. Sif*r 
vois elRyS de tnotrtrer , fcohnnerit li 
malKeurcttfe iflociation Ati idSes t6i*-^ 
breufts At la Phifofipbie S'choldMqut atir 
au|;uftes nfylKres dc la Rilpgioh Vhritiehne^ 
a mtroduit certains ddgmes, & fait nai- 
t*fe cfes ahhis & ces fcliiixnes (Jtii oiit d6- 
fdW rEglift;^ it ferois mbin^. furptis dii 
jW^pddtt de infe. AdvfcrFaifes^, fen com- 
pi^btidr6is du-moms fa^nlifbiii mats apr6sf 

m'fitre 
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m'fitre content^ d'une fimple r^fllsxion, 
appuy^e dufentiment d'un habile honime» 
je ne vols pas comment on peut fans 
rougir m'accufer d'impi^t^ i)uifque dans 
le cas m6me oii cette accufation ne feroit 
' pas auffi d^nute de vraifemblance qu'ellc 
reft, elle retomberoit toujours fur TAuteiir 
de VHijioirc du Concik de Trcme^ Ecri- 
vain trop fage & trop refpefliable pour 
pouvoir en etre foup^onn^. 

Lesdeuxderni^respenf^sde mon Ou- 
vrage n'ont pas tti plus heureufement 
cxpliqudes; mes Adverfaires ont voulu 
s'en ftrvir comme d'une preuve complet- 
te-de tout ce dont ils veulent mc.charger. 
Je les rapporte telles qu^elles font ioans 
bi premiere Edition du Pyrrbonismc^ que 
ces Auteurs ont eu fous les yeux. 
136. 

Non , mm ne gagnerions rien h vdr 
moins d' incertitude dans noi aonnoiffances. 
On doit admirer la bont6 la fageffe de 
PEtre parfait ^ lorsqi!on fait attention i 
Putilitd infime qui rifulte dp feu de cer*. 
titude que les hommes peuvertt anjolr fur 
eux-m mes , fur kur etat pr6fcnt , & fur 
leur Stat futur : leur bonheur Je demandoit 
ainfi^ il falloit Us faire vivre eh foci6t6* 
137- 

Nos plaifin mime demandent h ^ t^ltre 
point anatyfis ; plus il s'y trouvc de confu^. 
fion , plus il y a d'incertitudc pour Jwr 
durUy plus 'nqus fommes ignorant fur kur 
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nature^ plus auffi Us fonf vifi. Un plaifir 
attendu , m6dit6 , approfondiy eft un mal. 
Confolons-mus done dc t incertitude oit nous 
fommcs plong6s : elk eft ndcefaire, elle eft 
utile. Philofophes^ vous ites des chents 
qtidlevent d^racine. Si vous aviez moins 
d'audace . on conno/troit moins votre fci- 
blejfe. Allez dtonner Wnivers des ejf orts 
de votre imagination , vous confirmerez Ic 
Sase dans fes doutes. 

je ne f^ais oil ccs Meffeurs trouvent 
id VEpicur/ifine , & I*lmpi6t6 : ils con- 
cluent bien mal , concluent pourtant 
avec un ton fi impofant. Quoi de plus 
vrai (§. 136.) que le bonhcur des hom- 
mes a demand^ qu'ils fuflent incertains 
& fur .leur 6tat pr6fent & fur leur 6tat 
futur ! Si rhomme f9avoit tout ce qui fe 
pafle au moment oil il exifte, & toutce 

aui fe paflera dans tous les momens oti 
exiftera, qu'il feroit i plaiitdre! On le 
verroit quitter fa fainille, abandonner la 
foci^td oil il vit, paffer dela tranquillitd 
au d^fespoir , parce que les peines pr6- 
fcntes feroient cruellemerit augmentdesjpar 
ridde des peines & des maux qui 
tendent. Plus d*efForts pour les leaner, 
plus de foins pour s'dclaurer &pour 6clai- 
rer les autres ; en un mot le Monde fe- 
roit bouleverft , fi Ton entrevoyoit avec 
certitude ces deux diffiirens ^tats dans 
toute leur 6tendue. Quant ^ ce qui re« 
garde la Vie ii venir ^ qu^ mes AdEverfti* 
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Xts out cntenduciciparj'fitatfuttir^ quoi- 
,qu'il foit Ccnj^t qu^il rfeh eft point qu^f- 
\ti6;i Xpuisq^^^ ^'utilit6 que Ics hommes 
^doivent'ieimer.de cfitt;e incertitude, eft 
de vivreeri|qci^fcO je .cjrois eqcore que 
^'eft uh iieiajfjoux les Jbtoirimes d^fitre in- 
^certains i cet ^ard , routes les fols qu'ils 
f^e font ufage^gue de leur raifon, cleft- 
i-dire de3 lUtpi^res de la Itololpphie. 
Sr I'on fe peffuade ^u'elle he peut 

• mys ^ppijepdre ayec ,dertitu4e ce qui 
reg^de I'f^t^t de nbs ames apr^s la mort, 
fin ieptira , encore inieujc le' prix & la 
^'eqeffitg jie )la Religimi; ^ qn l^s fifitij^ 
ff^utaiitp^us, fqu'on lera mieuxperfiiad^ 
He T!ipcqititiy4e 9^' juous l^ifle li dPhilq* 
lo^je. ' ' " . 

* , J?our ce qui legarde la 1^7. penfte, 
xrlps TMeffieui:s feirqient embai;raff6s i mon- 
%r;9u Sb trpuye ,(;ei' MicunMc quils 
l^e reproc^qiit, ^ pT^s iofijc raifon rim- 

moi^trer npc^itu^e d^s Cqn^ol^^ances 
i^^}m^^es, (ie Br6}iv:er laji^ceffit6 & ruti- 
We de xxtte* ^i^c^ru^B4e^ je .finis jp^^ 
^quqr qix'ejle peut encore avoir fes^agri- 
meps, en' cQpti:ibuant i iiQUs |falr^ jSiir 
tranquillQinent des .pbifirs .de la yie. A 
0ieu ne ^piaife , (comme on ,ye^t pje |e 
©}rje dite) que je bdniffe JJife'U .A^Tin- 
^^titij.de .dc nos lumi^res\j;)^f' 
raifdp , q^'ii fe ,trouve dans Jncer- 
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|e 4it 'f pUi^js CiMitTibuieiit i xiOr 
tre lipiifecw , pare? que poue boohciwr 
49lt analogue k r^tat oil nous oqqus 
mgm§* ^ )'iQGert3it:^de , uQle d'ail- 
^cft ^]^&:^ire po^r de plus grands 
biei^ , :l(ert encc^e Sl nos plaifirs, notce 
ij^xsmSwi^ ne dok-elle pas €tre aug- 
inenta^e par J^dflexion ^ que Dieu a 
fQlumi ? 9 ffifime JK>s plaifiis 3 
3QHiPrt-il done 4e fi vemble dans ces id^ 
<oy lAl^tdt njc^^ -.ce p(te - 1^ J^expreflian igi 
fimple d'un iiintspient qui devsct^jt 
animr ;toiis tes Cbr^Hcm ? 

Si .q^s^cekt il fe tarpuyoit dans nnxi 
Ouvrage .qwlques id^es k)U iqi]«lquei 
iCQOi^qPQnces Qppof^e^ des f^ntubens 
^jespjis .im& ^^elqpe (e£ke de iKeligkm, 
^t-il,ppMr Qete jQtter I'aUaroe parttouL 
.^ac(^ukr imputatiansfyr Unpmationai? 
^ut4l Qoml^ttre des erreurs autrement 
:fluepardes raifons^ Mai^^ ie le x&g^^ 
n ne s'agit point de Religion 9 il ^^jX 
,de PhilQf(K)hie , & ces deu^ ordries 
.de y^xis ,pe dqiyene point itoe confon- 
dlis. Je ine dis rien de ces 4mth^tes o- 
blig^nt^s que le JournaliJU yjifuitc jnc 
.pnwigue iivec fipeu de retenue: le pr4^ 
Un4u $agc Berlin eft aiTcz fage ,poi^ 
;lie ws ie s^cher, Fraj^c tnais ^ouui 
je iuis feuleipent furpris de ce tcui , je 
.ne.m'y atcepdgis pas de lapartd^un Hom- 
me de Lettnes aui vit oans le fein de 
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s'eft permis dans cette occafion, & ioui 
le terns ainfi que de profondes Etudes 
auroient dd faire p^rdre ces vivacit6S| 
que d'autres raifons peuvent quelqiiefds 
exqifer dan^ de jeuhes Auteurs. La foUt 
du Sasc dc Prujfe vaudra plus que • la fa^ 
gefe au Jifuite departs , qui a vouiu met- 
tre fur le compte de la bonne Ville de 
Berlin un Ouvrage qu'il ffavoitfortbieo 
avoir iti imprim6 k Parts. II faut que 
Berlirt foit bien mal dtos fon efprit. La 



disgrace? je fuis prefquetentdde leooi- 
re : les jfijuites font guerriers depuis les 
riches miffioiis du Paraguai d ailleurs 
xe R. P. quim'enveut tant^eft lemtoe 

2ui a donn^ de fi beaux extraits de ces 
.ettres d'un Obfervateur , qui obferve 
tout ce qu'il ne volt pas , pour ne pas 
obferver ce qu'il pourroit voir:* cela eft 
dans I'ordre des mauvaifes caufes, (Sc Ic 
R. P. Jifuite a fait comme lui. 

II me refteroit i pr^lent k r^pondre i j 
quelques autres critiques , mais les mo- 
nies raifons qui m'en ont empfichd juf- 
qa''^ ce moment^ fubfiftent encore. O 
pourra fe prdfenter des occalions (A 
je dirai* naturellement ce que je crois 
pouvoir Y repliquer. Je n'aurai garde de 
relevcr nile ton, nila malignity dequel- 
■ques-unes de ces critiques, cela eft trop 
eloign^ de mon caraft^re. II n'y a qu'un 
feul Joumalifte auquel je me vois obllg^ 




pr^fente feroit-elle caufe 



le cette 
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*de dire un inot: c'eft un f^avam ProfeC 
feur de Leipzig, qui dansun Journal (a) 
qurpkroit dans la mfime Ville,m'accule 
de n avoir pas vu un Ouvrage que j'ai 
cit6 , parce que cet Ouvrage n'exifte 
point Cela nxft pas fort poff , mais eri- 
DQ il faut bien fouffrir un peu de tout 
dans le monde. L'Ouvrage en queftion 
exille tres fort , je le vis dans le cou- 
rant de Tannte 49 dans le BibIioth6que 
de rUniverQt6 de Francfort^ je Tai vu 
il y a peu de Joitrs entre Ics mains d'un 
Sfavant de BerUn , & Je le i>oflKde de- 
puis peu moi-mfime. En void, le titrp 
Kurtzer Bericht von der Calvinijlcn goit 
md ibre religion^, tn etlichc frag und 
AnPwqrt &c. uurcb Philippum rficohi dcr 
H. S. Do&orn und Diemrn am uaort gotta 
zu un^ in Weftpbakn ^gcdruch zu Franc- 
fun am Mayn 1597. II y en a mfime une 
^diticm qui parut k Leipzig en 16120. A 
la page ^7 on trouve le pallage que j^ai 
cite ,15 void. 

Frag. Haeheft du es dann gmtzlicb da 
fur das die Calviniften an ftatt des leben - 
digen tvarhafftigcn gottes , den leydi^n 
Teufel ibren una anrujfen ? Antwort : Das' 
bckenne ich von grinds meines hertzens^ &c, 
C'eft-.i-dire. Crois-tu done certai- 
oement que les. Cahiniftes au4ieu d'ado-* 
rcr le: veritable Etre, Supreme, honorent 

& 

<4) Zavcrlaefige Nachiichten 58* 

Tem. JOCIILParu L , V 
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: tU]U6 /faSi par Mnvpt .Hmlbh ifnL 

%.*Mo8QftftlU^; .. .. \\ / ... • 
'/4 fh^fioloi^ict carport t f/Mf^anK A- Am. VOM 

H AtLtR ,f f aes. S6crG6ct!fig. SodaH Acad- KaUi 
Londln - Befotln. &c/ Tom. t '^. Z^tipm 

iLji^. ft^o.-pag. • • . . - * 

f>bfe#a^ur- ftr lfis Jwifat^^ p^W«»#rt!? tpt^. 

es , fontlff fur des expiriemcts ,.b0TiMc.i^iM' 

A. ' - - - - - ^- • 



e m6te,Z4«</'^'^V*ri7if.S^V to!. ik/Le u^».*. 
iSrdlurrteMe 47'' pages tiphtjent les '(^li'^^pifl^ 
ou rfcxpaf^ des falts: Le ftcbrril ttyin^r^fttftft' 
3 6(f page^ le precis :des faA^ ft les ctJriH^cftfef^ 
qui c» d^coulcht. IdontrAuvm'tHijM^S^^ 
couv^rtcs de fcet AattWfijila'**ialur©^^ 

Le Libraire a joint dans ce volume unMi- 
moire fur plttfiettKi phd*nmimit m^w^Mri* Is 
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ger de Jena a .donn€ litti ^ plufteurs recher. 
chef de Mra i/e ^WiSrr far Je mtonbme & Je« 
organes de la refpimim. C*e(l le fruit de ces 
fecbcrcbds & les pitices du pioc^s <)ui p«rOi{l 
ieric ici. Ofi7votC<lea efp^rkoces &r U^l^ofi 
desiitifiikfl iryiercoflaux tnti^rQes, fur le diSh 
pMBme^ iar la coQUguli^deiafleufe4uirp<»u« 
noaf , jfif le poumoa du ficcus & a^iui dia 
Boyf^, i9f «n ro^aie tesis on ydoooc4er(^rii{itat 
&<iQS coor^i^ocei de-coiKes les expdtiences^ 
iiBt^»69# erec art « ex^ciK^a foio • (Uiviet 
tvec pa^ic!»ee , & ptofoCbes aveciiettee^. 

Mf. >ditm^mm^ qufavelt4e»i uneCiive tf^t 
avantageufe ^ M Campagne , ftient d'j «i(^uHr ^ 
laoa avoir au le tema d*«si jouiT. 

Il pacoic ki un J^ttinil ^eUwii MMcon^* 
soiere avis i^niHgns les' livm da ^rd ,de r«tf v 
hmi^ne, dela iTi4M» ft de la Letome 
previier vieDt d'^tre^ubli^. Bfir^to delU ut* 
uratmrs £Mro.^i^ /ft-^ iT^t, Torae U 

Geooajo 9 Fd^rajo ,.Mar70. <. Beroa. A fpefe d« 
Novettilli Liecterari. Mr. de Fklice , Profef«i 
feurct-dmnc it en a Ae prinoipai ibkf« 

LeaGeosd^ Let tees de^^rw lui aldeiU. On va 
puUlier attifi un [omn^ Latia pour vendue rai« 
fon il V^llemagMe its trftvattx iicceraires da 

G 9 N . & )V I. . 

Lfa ErAiesi'AW^W 'i^wicotde puHkr uae 
Brochure de 7opa|[fla8.fiH!sie tUre)«te<A^iQihn'^ 
dM fidr lMs .Z4m^me^an0t9mis &fwdernef de 
^ Sm\ffe; €1^ ^wt^ipdemt9i dm ^^4y4 dt ,V40id \ 

par £<»i» E^RTikA^ des AoadMies iktB^r^ 

Urn y GottingHe &C. 

Les tn^rp^s LibraiCiiS font donner des Sermons 
choifis /riii^i//delV»^/0i/duDo6teurDoD- 
BiL^oac avec une Leture VOn(lt$n dans les 
DifciMiird fun la R.eltgiQn pat.Mr* ^iit Sernand^ 

p 1 Nom 
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N O R D. 

Dammimarc. 
c0pbnha6ue8. 

La Defaiftnon de CiLe dt Sdmfa'i det lUf 
votfiftis , en DdftQu , vient de paroitre in quArto. 
C'eft la fuite du grand Ouvrage projett6 par 
I4r. le G^6ral de Thura , qui doit contenir 
une defcription d^taillee de tous let Etats da 
Roi de Dannemate. Sdmfoi eft Une petite lie 
fur la cdte orientate de la JuHdnde, au nord 
de la Ftmie. On n*y compte qu'environ 4000 
habltana. L'exaAitude des fairs que I'Auteur 
rapporte , & celle des Planches & des Cartes 
fait le principal merite de ce Livte. 

On a donn^ un fecond Volume du Mdgd^ 
xin OtcwQmitjtf de Ddnmemdrt ^ de tfiorwege. 
Cell une CoUeftlon deDlflertations&deMe. 
moires, fournis par difii^tentes perfoones, d 
pubii^ fous la direflion d*un fecclefiaftique, 

Lettres fwf le Lmxe , &c. Ces Letires for- 
ment un petit in is.^rit en Langue Ddn^ife, 
L'Auteur qu on aflure ^tre un jeune Comte 
de Moltke , fils du Grand-Mar^chal de la Cour , 
•'applique ft moQtrer fe^ funeltes efiets du la- 
ze , & ft le fuiTre dans les progr^s rapides qu'il 
a fairs en Dd»»emare, 

Le premier Volume de VHifioirede Ddnm^ 
mdtc par Mr. MdtUt^ doit avoir paru. Dii 
quMl fera entre nos mains, nous en rendrooi 
compte avec emprefTement. 

M. Jmfii a fait imprimer chez Re^tae le pre- 
mier Tome d*un Ouvrage AlUmdmd fur les 
Manufadures & lesFabriques,qui m^ritefau 
. tention du Public. 

A L L E M A G N E. 
AuosBooao. 

Le P6re FlerUn Bafor , Refteur du College 
des Jtfuites ft Fekitt , a «nvoyd uii Ouvrage 
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^mdmd, qu'onyient d'lmprimer id, en ncttf 
foillies im 8. fous le tirre de Parficmldrhej re^ 
marqmablet & tonus ndrnvelie^ , conurndrnt U 
Ckme^ 4f9ee mne Refmdtion de flufiturs ertemt 
& tmexd£iitmdes atti fe tromve$$t ddms ce ame 
ftu Mr. U Chancel$er Mosheiin a- dit de letdt 
du Ctnfitdmfme d la Chtne dans frn Hifioire 
EcclefiafiifMe. Cette pr^tenduc Refutation n'cft 
Tien moios que folide : fe Jefuite employe leg 
ptiliatif3 ordinairet ^ fa Socftfc6 pour d^truire 
des &itsav^rd8. 

FlLI^IBBRd, 

Mr.Bidermamff^ Redleur du Q)ll^e de celte 
Ville, publie foa?eot des Programmes intrf* 
reffaQs- Les deux derniers one traits de fdeU 
Zeliy Eiech. VIII. $.& de momimihMs i me- 
m alUmh. II s'agic dans ce dernier de I'ufage 
ties FAriphrafes dans i'Eloquence & dans la 
Poefi«,.& des ratfons de s'en fervir prifes de 
ce que certains termes ne figureroieoc pas trop 
bien dans les endrolts ou les p^iphrafes leur 
font fubaitu6es. 11 parotc que c*e(l TOuvrage 
de Mr. dit Marfah fur les Tropes , que j'ai 
fait imprimer k Leipzig, qui a engage le Ija* 
vant Refteuf k craiter ce fujec. 

H B R B O R M. 

Mr. lUm, premier Profetfeur en Th^ologfe 
de cette Univerfit6, ft Confelller Eccl^liaftl- 
que, a donne dts Tann^^e paiTde uneDlfTerta- 
tion intitul^e Exereifafio Academka, pro nuhe 
fmprs jinam Faderis , oppefita CI. Thaleman- 
no Lipfienf, Les Journalises de Gonfingme 
4 ^BrUng one rendu comptc de cette Con- 
trover fe. Elleaeu le fon d*toe trait^e, com^ 
me le (but ordtiiairement les Controvenfes, 
avec trop d'apparat ft de chaleur. 

Mr. Kakfel , Do^eur ft Profeffeur en Droit 
& en PhUofopbie dans la m^me Unlveriit^y t 
P 3 pu. 
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WfgCA.: TthiSom US. dp ptnfiir'tnt ..Mt^ 

fgt^s & line fW^lMtM^ Mbetimi^ttp'^m 
l^inr^ %t. m 8>; ^ quoi il ^Hit joiDdtecmaattO 

J B' N A. 

; Hmthh^r^ a foMtcmi , iba» le 
ProfelTeur i^'^/r^ le p^re, une Difievttcioo ift* 
titul^e, y'tnctda P01A vc^^mti^MUaMus 
#r*ftii AotQB. XI J. fc /w 4. Cleft U6iic 

v«s qMC ee fgavant. Piotefeor a doali^eftiiBr te 

H B' li M 8 T A B D T.. 

Mf . thrifivpUe TiMhit SetM ^ Abbe de 
.j^diH^fimtter ^ & SariAitendam-G^n^al , moo- 
rut id le .50 de IViai, dans la 3l5«aiin^e* 

X* E I. P;2S I o* 

Mr^ (a C(»feitieit de Gour 7«wji Gsdsfim 
Rhlmr , .qui a^it ia garde do: CaUaet dTAa* 
t^ufice& & de MMaille^de S. A. R. Moofel- 
gneur le Prince' EleAonlv eft mart itd\t^ 
de Juin. C^tok tm horoiDadbni^rite, &tr65. 
Ircifi^ddhs ks^ CoAooKTaDicea Kumi&aidqlaes. 

fiixiX^rifiiam GiMtm ^%dm , Piofdfear 
oidlnaire en Hiftoiret, cdHBtt par divcra Qa* 
mges: , & tout pac ion iMfaunahm^iig 
Spdwtmi, a paxeUkemeat fiid & cani^reikQs 
ia ^5. sm6t, 4a. ii<uit dm 10 au la de Ma& 

C It. B M M I T Z. 

Mr. Jea» MhM J»»&%,Diacre de 
de Sis. }ean daaa. cetfie Ville., rieLt deddooer 
un fort boa Outrage qnife debtte dan la ii* 
: toirledQ Sr^ffef, C'eft Wd Biai^mmm^ HUbru 
r qm-jktMiH^.^ du SMifu^ poift da^a laa 
- A c - mciU 
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mciiteflMBsftiurces, en on Vokime im f« 
Le c^^bre Ownge da Mr. ^^riM/ztf a beaucoup 
fervi IJ» compoitlon de celqi-d^nuiis on voir 
que Mr. MMd^ a auffi confiritf lea Auteufff 
ofig^osr, A' en a fu £iire im tifage fort jiu, 

B I «. L I N. 

^""Aastiet^^ Koyale des Sciences & BeHes^ 
Lettres a- tena fon Aflfemblde pubTiatie pooi^ 
rAnniverf^re^de rAvenemeRt de S. M. aa 
Trone. Mr. ¥c Profeileur Formey^ Secretaire 
per{)^tue<', en €t Touverture, end^larant que 
)e I^ftt'de la' Chdk de Mttth^matique 
renwi4 i fktt 1760; ft que celui de la Cla^ 
dfr B^ei.Lmret oui aiK)ic d^ 6ce renvoy^ fl 
y adtox^an», ne leroic point adjugi^ , mais q«ii 
cette Ctd^ indlqueroit tme- neuveUei^ueAiog; 
dofitliePriiigfamniefera inceAmmenipnblidMt. 
FopmitflM enfuite un Diifcoura /mr le «^rfVi«e. 
Me FtifHip^ de U Grandtmr d^lnm. Mr. le CoQe. 
feiller ^cMffiiiafque continua ta finance paritqe 

is dks' flr^w fifmgit^ de Berlin, Mr. te 
ProfefllMif la terming par tm B/fW /^r k 
careSere&f^^ ierprintifiegemrM des Bet^mx^A'i^^, 

Le DUibflf^ chi Secretaire perp^ud a 
pri>ni^> en 1 V^'pilges fuMrro' , . chei GrymcMS 

Mf le Cbnfeiller EcddtaOlqt^ suffwM % 
ha imprimer une Brochure Alkmande de S> 
f>ages m q^aifte^^ fotss i^ eft re de R^exionifir 
kiMdl^eeepfdemifmet(f ln grM9de Mortdiii 
de Vannce 1757. ctt forme de Lettre adtcfESeil 
I'AuteUf de* Gazettes tAtterdives dtGoeefntgrne. 
On y trotfve toajours ce goat pout lesrcchier- 
cbes tttilea^, .ft ce x^le patripttque qut rdgne 
dans- tou3' >e6 Befits de cot Acadtfmiden. ? 

jfat" dooM aa PtMlc\e StrmenietieMfieMde 
P 4 
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U mort dt S. ^.R. Mnfeigneurle Prhttede Prmffe, 
cue i*avois prononcd dans le Temple dela/vi. 
dericjladf , le Dimanche api^s midi i6juilleti 
fur Pf. LXXXII. 6, 7« p. 35. fiBi oSazfQ. 

Mr. Lthmamn , CoofeiUerdes MiQiBs & IVIem- 
bre de l^Academie • vienc de mectre au jour 
ea jilUmand un Effai de Mineralogie trfes- bien 
fait, & qui ne peutfairequebeaucoupdeplai- 
fir ^ ceux que ces maci^res iat^reffenc 
HOLLAND £. 
Amsterdam. 
' Les Amaieurs de ta Lictdrature doivent 6tie 
inform^s, que Ton pr^feoce vendrcuneCol- 
le^ipn rare & e^l^bre de Livres des plus an- 
ciennes & prddeufes editions raflembl^ du- 
rant plufieurs annees avec beaucoupde d^pea- 
fe, de peines & des foins non intenompui, 
& pOTt^e ^ une perfedion ou l*on n'a en- 
core point vu une Colleflion ii nombreufe. 

La plus grande partie de ces Livres coDii- 
Ae en Livres Italkms^ imprimis dans le XV. 
(& XVLSidcle, & confervds dans leur beaut^ 
demaniere que certainement on ne doit pas ef- 
•pdrer d*en pouvoir rafTembler une pareille. Doe 
autre partie confide en Livres Zatims'mpn' 
m6$ dans le XV. Si^cle , & pas moins con- 
ferva centre les injures du terns. Enfio le 
refte de cette Colleaion confifte dans un boo 
sombre de Manufcrits anciens & pr^cieux, 
parmi lesquels il y en a.quelques. uns d'Aa- 
teurs c^lebres, non publics. Pour les Mano. 
crits, its font la plus grande partie eaLangue 
Zdtffte , & les autres en it Alien. 

Le nombre de Volumes de cette ColledioA 
va environ ^ trois mille , parmi lesquels les 
Livres Littims fe montenc k pr^ de deux 
cens , & les Manufaits en pareil nombre. 
,Les reliures r^pondent au prix de la CoUec- 
t. ttonj 
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JuliJit^. M &Sept€mb. 1758. 255^ 

tion ; la plupart toutes ncuTes en par chemia* 
%, la Ho(Uftdoife, avec lea, noma cnlettres d'or 
fur du^uir rouge au dos. Quelques autpes, 
qui ezcellenc par quelquet eadroiCs.att nom- 
bre de deux cens quarante , font en marc 
quia lou^e, & quelque peu tris-finemenc en 
veau, & cant les una que les a^tres dor<§s au 
dos. Pluiieurs des Manufcrits font dans ieur 
andenne reliure ; & d'autres, afindelesmieux.' 
confenrer, ont ^te mis dans une reliure k la 
noderne, favotr en carton , couvert de papier 
roarbre fur plat & de cuir au dos. 

Quelgue defcription avantagcufe que Ton 
pulSefaire de cette Colleflton f^r^cieufe, on 
neparviendra jamais k endonner une id^ qui 
reponde k fa beautd & i fon m^ite. II n*y 
aqu'uft cpnnoi(Ieur qui ptU^e -r^uffir k faire 
connoUre fon prix & ia valeur« 

Enfin , Celt une CoUeaion digne d*ftre 
placde dani la Biblioth^que d'un Prince $ & 
i'oR peut affurer bardiment que Ton ne par« 
viendrolt pas en trente ann6es , avec les re- 
cherches & les voyages les plus foigneux » k 
en ra(reinb(er uoe pareille,foit pour le cfaoix» 
foit pour le nombre > foit. pour fa propret^ , 
quand mdme on voudroit y employer trois fois la 
fomme pour laquelieoncmre de c6der celle«ck 

Ceox qui founaitent d*en avoir quelqu*infor- 
nation , peu vent s'adrefTer ^J. Schreodsil 
& PiiRRB MoRTiER le jeuue Libratres i 
jimfierdamy chez qui I'on peut aufii avoir coia- 
munication du Catalogue. 

Leiro^mes Libraires font fur le point de 
donner au Public le Tome III. des M^moi* 
res de ChriHineReinede Sudde in 4. CeTome 
contient des matidres de la dernidre important 
ce , & d^couvre les refTorts cacia^ des ^v^ne- 
mensqui font arriv^ en Europe dt^rxxs 1^30. 
}ufqu'^ la more de cetce FnucenTe. 
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^4 " T A L O Q :U :E,*. 

HMotteAMdinoirei'derAcad^iitie i^oyaiedei 
Sciences 4e Pacis pour TAoQ^e MOCCLI. 
-ita I vol. f . . 

Inflexions far di^pentes Brafichet deCom^ 
merce & ^ Navigation. In 6. > 

•CATALOGUE DE L^-VkbS 
•que Ton trouve Chez les m^meftLlbi^res* 
Bifii0Qrs PoUtkjues S. .5. vol. coiitmflt ifte 
tradaaion do i.Xtaie de I'AngldiBife'N. 
Hurne* Les Toipca 1 & comtenfiem <ie 
petits Traites. ioc^ttilans' fvtv les pit^^ tie 
: CbniBenee; A lesTomcs 4& 5. cdifdeM^c 
Ics 3 voloiqea.'iobs-ixit^ts de hi Fmte mi 
irfnteiuiua danarles brndves derA^MlHo^ei 
, V deb Population y^fltc Amft.itT^tfi^fS. Ln 
t:Tt>m. 1 & 3* '4&;5; &v«ndefiCfiipliT^ent. 
Droit Public Genmlilqae, oil iWivoHTto 
f>|ii^<!feBc del*Ecn)3iTe/res) principles fjAtSL 
;sCoaQsttitioii«Vl'Or(Bioedc i'Ag^randKftmeat 
7des pin doniMerables Maifbna d* AUemagnf , 
oBveC one Di{ienBtte» fenU- lueisdiftNffi 4)e 
i& rEaqDCiear ^ uineeaiitav fur ia »rme^''<Sou^ 

, ^Mme fur le 'San 4e rEmfsifle , i vol. 8. 
5:'Alhft. 175^ ' 
D^ens deoPbiMiqtie f«r. Jeati^ Locke*^ avec 
]!)fiit<§^du{Atee i^Qteur fur lft)eS(iK& 
^ Ids ^eu»jepqui'.coiitritofieiit lan^'GODCibOiB- 

fue ,. <rad; ^ I Anfltots Amftl itrH?.- - 
Sfl^ Phikvfoptiiqtseifat r Biaeffitesnemfimfli^ 

par Mr. Loclie, trad.<k;rAnglol|i4(Miridii 
r '^tr notes; par Mf/Cofte , Nouv.'fidfc. ^fec 
" iie portrait de I'Auteur nouveUement ^vd, 
1 4. Am ft. 

Hiitoire d*un Peuple nouveau , ou I>£^Vert( 

* ' dhine Ilei 43 degr^s 14 minutes de latitude 

• tn^ridianate , par David Tompfbn , Gapitaine 
du Vaifleaa le Boaon , it fos fetour deii 

cm 
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Chioe en xj^^* Ouvraee tradok de TAn. 
obi % pah. ^. >7 5 7 (San^te soat ^Oes Vo- 

ScliJnie$, ddmplitte' -dgm^^ le commence, 
• flrttit, fal&nticixviton loo rdi. i &.ftcon:itfue. 
fflt6it8Xl^jy<ic'^ Prance mal 6ntendiis» dahslet 
'BTt*iheside*^gTicaltuTe, dd la "Pc^pulatJon , 
jdes jPinances , du Comnrrerice* d6 b Marine* A 
deritfdtiftTic » patttn Cittiycn , «. x vol qlS 
contteonent k$ 'ttc\9 deTrfdtt, de Pari^ 8,i 757. 
•Iocrmaurd<*s'^<*ges-ae b Campagnc dc 174^. 
dansjes Pals-Ba^ , a^ecies plapseo ^^ffl^ do»- 

Ititxa^mn Francois i un tWWandola fur J«i 

* M^rcndWarVebuff entre W'f raicc la Ciaa: 

deif. G;/.. G. Ecbifcr^uadesGcn. 

^til9ft6*fnes dt Fa'(JhWbre'(bi jiuneCheFa- 
licrtie^9t;t3feorge, A taTeule pcrfimnequi rait 

• ^ccoTWpagrttfdin^ Ton V^yi\gecn-'A 
&ai3tt^$ rtecnri Cpntenant jpTufieiitf AVa 

rc8 l6acnanft^5 a remari^atles^ulfonrwrU 

. v^c^ k ce Princepentteritfl^icpoWde^n To.' 
lafefeTecret ; Voti^A'mipartictSlSetTcadm 
rAng»6U., par'f A4)bd i7t7;/8. 

MCnKrtiies ccrricernant Chrimh'eAelnqjfe Siid- 
de , fond^s fur fes LettreillSt rfecifeiTlis dcs HU 
ftorlens lef plus ^auitiientUjui^"^nW!pnu^^^ 
qa'htipHnffcJ Soi^h dc tfeifx^ihspmrrag^l 
qoeioeoiid MM^eindib^adonfi^ 
accompagnd de rentttqsel tflftoriq^^l v^6)f tU 

( 'icpie8;ybfitii4Ms!41fti^aiti*sv&rfl(M^ 
M^dailles , grav^esisin)aitteikfbVe a U'dn^^aa 

: Pei$9l&de:«sr Rbfeie, 4^ >!A^ft. 

■ d^cnniirfiratteadeiSalVl^j^MTr^S^ 
0|yfl&ctetme:«Ue!Sa f(fa]3(W 8rtttt<i«9^eati 
:f9)ecde»ipoaiiifio«B dea ^ux^dtii^nesdiinf 
mifidfliyieispfectes Pidcevid^ pto- 
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n%S CATAiOGUE. 

' duites de part & d*autre « accompagn^es deno- 
tes & d'obfervations , & d'une Carte G^ogri- 
phlque )de ces Pals. 3 vol. 8. Avoit ijf^: 

^emoiresInftruAifs fur laVacance duTtdnelin- 
p^rial , lesOroits des £le£teurr& de 1' Empire, 
la Capitulation Imp^riaieJ'Ele^iOQ , leSe^ 
menc & leCouroanement &c. par le Baron 

' de D»*. 8. 1741- 

Vfiticlpts des N^goclatlons, pour fervir d'In- 
troduflion au Droit Public de TEurope fi)nd6 
fur les.traites, parM.PAbb^de Mably,!. 
I7S7. 

Porte-fetiHte nou veau Hiftorique & Lltt^aircde 
Mr. Brazen de la NO artini^e , 8. AmS. 1 75(- 

R^fleziODs Critiques fur divers fujeti, eotrent- 
Ides de contes appropries aux moeursdoSl^- 
dc prefcnt, par Mr. L. C. D..S. . . Ofi- 
cier de confiddratioh qui par d^out s'eft 
(cxilddu grand monde. On y a joint les mo- 
tifs de la dlfgrace d'ErneQ Jeaa de Blron ,ci« 
Levant Due de Courlande &c 8. 1757. 

^.s fur difiiirentes Branches de Commerce 

A de Navigation , 8. AmQerd. 

Supplement aux M^niolr^s pour fervir i 1*HU 

' fiotredelaMaifon de Brandelx>urg, oa Hi- 
(lolre de la Vie .de Frdddric Guillaume &oi 
de Pruflc, 8. X7S8. 

I LIBRI IT ALI A NL 
jiaorla d'ltalia di M. Francefco Guicciatdl, 

xvol. fol. Vcncz. X758. 
Opere Drammatiche de TAbbote Metaflafio 

7VoU !>• Veneiia 17s V» 
Poleni Memorie Ifloriche ddla Gran Cupola dd 

Tempio Vaticano, fol. Padua 1748* 
fiincipi di Storia Civile dellaRepublicadiVe- 

ne^ , dalla fua fondazione iino all* aimodi 

•N. S. 1700. ScritU da VittQt Sandi^Noblie 
.yjchcto, 4. 3 parti, « vol. Venci. 1755. 
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NOUVELLE 

BIBLIOTHEQUE 

GERMANKiUE, 

o u 

HISTOIRE LITTERAIRE 

De i'Allemagne, de la Suisse, 
icdesPA-Ys J>V NORD, 
Par Mr. SAMUEL FORMEY. 
OCJOBRE.NOFEMBRE DECEMBRE lyjS. 

TOME VINGT.TROISIEME. 
Seconde Partie. 




M A M ST E R D A My 
\tz JEAN SCHREUDER, 
& PIERRE MORTIER le Jeuoe. 
M D C C L V I I I. 
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Livres Nouveaux qui fe trouv^nt chcz Ics 
Imprimeurs de cette BibliotWque. 

M^molres concernant la. Rcine C h r i s t i n i de s$edt, 

Tome 111. 4. 
Reflexions fur dlverfes Branches de Commerce & dc Ni- 

viftation ,8, 

La ConnoifTance des Temps pour 1759. cakulee furle 

meridiende Paris, par Mr. JVlarefi, 12. . 
Diaionnaire dc Richelet,N. E. corrjgdc & augmentie, 

3 vol. folio, 
De TEfprit par Mr. Helvctius, i vol. ii. 
Lcslnt^r^ts de la France mal entcn'dus, z vol. s. 
Effai politique fur lesavantagcs que la France pcutrctl* 

rer de la conqudte de TJie de Minorque, ii. 
Voyages aux Indes Oriencales, pap Mr. Grofe, mide 

I'Anglois, par Mr. Hernandez, i». 
Iflai fur THiftoire des Belles-Lettrcs,desSclenccs4clei 

Arts, par Mr. Juvenel duCarlencas^ 8. 4 vol. N. £. 

Lyon 17^8. 

Ecole de Cavalcrlc , conteaant la connolflfancc , Tin- 

ftruflion & la confervation du Cheval , par Mi. de la 

GuerinitT^, 8. a vol. Paris i7f5. % 
Civan , Roi deBungo , Hiftoire Japonoife, ou Tableau dc 

rEducatioti d'un Prince, apart. ix« Lond/ i7;3. 
Difcours & autres Oeuvres de Mr. le Chanceller Di- 

gueflau, 8. ivol. Amft. 175^. 
Oeuvres pofthumes de Mr.de.. . . (GJatigny) contcnsrt 

fes Harangues au Palais , fes Difcours - Academlqu'^ 

&c. 8. Lyon.^ - . 

iVues des Palais de la Ville de Florence , en 15 Eftamp^ 

fur du Papier Imperial. Outrage tnagnifique. 
des Palais , Maifons de Campagne & Villages 2> 
" tour de Florence en 51. Eftawpcs. Florence 17 

Ouviage magnifique. 
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T A B L E ' 
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ARTICLES. 

Art. I. Jo. . Laur. a Mosh$im. Ekmenta 
Tbealogia Dogmatics. 237 

II. TRAITE' de la Sainte Che par TEvft- 
que .HpADLY 5 avec uhe Priface de 
Mr. Sack, en Jngkis. 248 

III. De la meilleureMapi6fe deprfecher 
par Mr. Stapffer en Jllemand. 256 

IV, JoH. VoET De Jure Miliiaru 171 

V. Le Droit de la Raison par Mr/ 
LiCGTWERN, enAlkmand. 277 

VI. Balthas. Lud. Tralles, Vfus 
Opii falutaris & noxius in Morborum 
mdeia. 288 

VII. Alex. Gottl-Baumqarten, 
Mflbeikorum Pars altera* 316 

VIII. Eloge de Mr. Baumgarten. 32^ 
IX Frid.Platnbri LanxSatura- 35a 

X. Mifcellanea edita d JoH. Mart.So- 
mer. 377 
XI. Biblioth^que "contenant des Loix , 
des Ecrits , & des Pifeces fugitives 
qui coDcernent rOeconomie , la 
Police, le. Commerce 6^c. en Al^ 
J^flwi par Mr. Jean -Jacob Mo- 
ser: , 38s 

• 3CII. JoH. Gottu Boehmii Commenta-' 
tio de HENRieo Leone,. Bavari($ 
• & SQxma Duce , rmqum Cmite 
PdlaHnd Saxonia* 3^7 
XIII, Cjawsif, GoTTL^ Ualtaus Glop 
Jarium Gemmicum mdii otvi. 39 « 

. ^ VT\7 
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TABLE DES ARTICLES. 
XIV. Recherches fur les Langucs an- 
ciennes & modernes de la Smjfe. 
& particuliferement du Pays de 
Faud par Mr. Bertrand, 407 
XV* Imitations des Pogtes & des 
Orateurs Allmands par Mr. Hasi- 
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XVI. MEMoiREsCritiques deG6ograpbie 
xr.T.r P^^ Humbert. \i6 

XVlL LETTRE envoyfee de Haarlem aut 
Editturs de ce JourcaL 440 

XVIII. NOUVELLES LlTTERAlRES. 44? 

De Berne. 

De Zurtcb. ^ 

De Geneve. - 

Dantzig, . 

De Kiel. ^ 

De Greifswalde. 2*7 

• De Rollock. r. 

I 

De Gottingen. igfj. 
Jje Brunsvoick. ibji 
De Helmftaedt. 
De Leipzig. 

De Francfort fur U Ji&in. ifii 
D^Alfena. 

Ve Hambmg. . * ibid. 

De Berlin. j^j 
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SuppKmm aux Nouvelles Utt&ai 

K^pmfe iff Mr. F o R ME Y otaln. 
futattons £m Arnnym. a6o 
J NOU- 
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NOU VELLE 

BIBLIOTHEQ.UE 

GE RMANIQ^UE, 

Pour les Mois 

d'^OcrrOBRE, NoVEMBRE & DeGEMBRS 

M D C C L V I I !• 

ARTICLE L 

Jo. Laur. a MoshElM, Academiaef 
Goettiiigenfis olim Cancellarii, Eleraen- 
ta Theologiae Dogmaticae , in Acade- 
micis quondam praeledionibus propofi^ 
ta & demonftrata. Edita i Chr. Ern- 
BE WiNDHEiM^ Vxot Erlaiig. grdin. 

CEST-^A-DlkS^ 

Abrecb' be Theologie 9par feu 
Mr. MosHEiM, public ^zr Mr. de 
W y N D H E I M. Nuiiemberg , chcz 
T$m. XXIII. Part. II. Mo- 
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l^onath , 1 758* in-oSavo , pag. 890. fans 
la Preface d la Table. 

R. dc Windhtim , digne gendre 
€6\6bT^Alosheim^ ^promis 
>au Public *de' -publier tous les 
i Ouvrag€5 jppfthumcs de ce 
gran^ T^o(pgien qui feroieat 
*en ^tat de voir le jour. Celui dont oh 
vieut.de lire le titrcj n'eft pas un des 
mQins impoftans. Malgr6 la multitude 
d'Abr^gds femblable^ qui exiftent d^j^, 
ma]gT6 les Gonjondhire^' publiquesqui ne 
permettent ^6res de s occuper de 
tude des Sciences, le f9avaiit Editeura 
raifon de .crpire qWoi) lui fgaura gr6 du 

E relent qu'il fait atous ceux qui aimcut 
I Verite teute pure, §^ telle qu'elle 4 
defcendue'du Ciel. 

Ce Cqurs cle Tlij^lprip eft pelui que 
Mr. Moibeitn didloit k les Auditeurs ; & 
c'eft en coniparant - plofievirs ' nianufcrits 
qu'on I'l fopduit w d€gr6 de perfedion 
dans leqvel il par<;^it ici. liny a point 
d'Etudiant en Tlj^pjogie, qui, aprisa- 
voir joui des lemons joe cet illuftre Pfo- 
fefleur , ne doive 6tre ravi de les trou^t 
raflembl^es dans un ^tat auflS correftiS 
ce tr61br eft ^eajCQfCyjdus prficieux pour 
ceux qui n'ont pas eu cet avantage. En 
8^od|:i2[r m\ tf*^. jW^ais vu Ips QqvragS 
4p Mr. Mosbcmk^^, duelque nombreux & 
varii^s qu'ils et^> maaquer d'Acle- 

. • tcurt 
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teurs & de Le<9:eur& ; & il y a peu d'hom^ 
mes de fa robe,cn faveur de qui les fuf- 
frages ayeat it6 plus uniVerfeliement & 
plus .conltaramcnt rdunis. 

. On pent dire cependant qu'il a ^t^ 
moiiks connu ea 'qualitd de Tli^ologien 
Dogmatique , qu aux autres ^gards qui 
pouvoient convenir a fa jprofelBon : & 
c'ell ce qui augmente le prix de ce Vo- 
lume. CJe ne lorn pa& i-la v6rit^ de nou*' 
veaux Dogmes . qu'on doit s'attendre ^ 
ttouver ici : de tous les genres d'Ouvra^ 
gas il n'y en a point oii.ie mMte de la 
nouVeautfe fdt plus ddplacd que dans ce- 
hii-ci. Mr. Aiosbeim- a eu , & conferv6 
jufgu^ la* fin de fa.catri^re, une force 
d'e(prit plus que ful&fante pout enfan- 
ter de nouvelles:opinioiLs; mais une for* 
ce fupArieure Ta tenu en garde contre 
cette demangeaifon; c'eft Famour de la 
V6ritd»qdi a toupurs -dtd leprincipe de 
fcs in6dlta[tion5&la:ri6glede resEcrits.il 
n^a jainais vojilii ^'dciarter enquoique ce 
foit dcs Dogmes re^air^.& fond6s fur Tau-s 
torit6 de racriture Satnte.. 11 n'a m&ne 
jamai$ aim6 qu'on* projfsjfit (Sc qu'on fou-f 
t!nt des paradoxies, fous prdtexte d'exer-j 
cer VefpM: il connoiffoit trop le.dar^r 
de ces Scares ^ & le penchant qubm ^es^ 
homiti6s ^ ' ddfejpdre ' oiHni&tr^mlsnt ce 
qu'il^* 3iit \xak foi^avainc6. Marchanttou*. 
jours parle cheminr .!e plus droit, il a 
non^ r^ukmem ^vft^iTenieur^ mais enco« 
^ il Q a re 
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5&4oNouv;BTBtiots.GiRriiiii^ 

re tout ce qui pouvoit le mains du moo- 
de y achemmer. 

On f9ait quelles font les mati^res qui 
doivent entrer dans un Cours de Th6o- 
Jogie t)ograatique , & Tordre que Ton a 
coutume de fuivre en les traitant. U eft 
bien naturel de croire que Mr. Mesbcim 
TLtn a omis aucune; & ceux quienveu* 
lent une pleine conviftion , n'ont qu'i 
Jetter les yeux fur la Table des Chapi- 
tres & des Sommaires. On y trouve 
d'abord les Prol^gom^nes diviftsendeux 
Chapitres , dont le premier traite de la 
Theologie en g6n6ral, & le fecond de 
TEcriture Sainte. Lc Corps mfime de TOu- 
vrage atrois Parties. La premiere rea- 
•ferme la Th^ologie proprepient aiiii dite- | 
On confid^re dans la I. Seftion la nature i 
de Dieu, en parlant dans le Chap. i. de 
cette Nature, entant que fa connoiflanee ' 
el!: mixte; & dans le n. de la Trinity* La I 
Seftion !!• a pour objet les ceuvres de | 
Dieu, f9avoir dans le Chap. i. la Crea- 
tion, dans le 2. les Anges, & dans lej. ' 
la Providence.. La feconde Partieeftin- i 
titulte JntbropohgU , parce qu'il y eft | 
queftion de I'Homme. Le Chap. i. re- i 
prdfehte I'Homme innocent & femUabk ■ 
a Dieu ; lie I'Homme tombant yavec les ' 
fuites' de fa chftte; le 3. THomme tooi. I 
b6, ou le Libre-arbitre , (fc le P6ch6 ac- J 
tuel. La troifi6me Partie de rOeconomiei 
du Salut , apr6s une IntioduiSlaon fur TAl- 
t liance 
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OR^hre^Navemh &D,'remh 1 758. 241 

liasce de Grace en gdndral, confid^re Je- 
sus-Christ , M6diateur de la Paix eiitre 
Dieu & rHomme^ dans le Chap. i. di- 
viffe en deux Seftions, Tune de la Per- 
fonnede Jesus - Christ, Tautre de fes 
Charges. Les conditions de TAlliance de 
Grace occupent le % Cfaapitre , & les 
promeffes attaches i c^s conditions ; le 
3. qui a deux Seftions , ck)nt k premiere, 
des promeflfes de la Grace, a trois mem- 
bres, I. de la Grace & de la Pr(ideftina- 
tion , 2. des operations de la Grace , & 

3. des tnoyens de ia Grace , ou des Sa- 
cremens. La feconde Seftion roule fur 
les biens de la Gloire. Enfin le Chapitre 

4. qui eft le dernier de tout I'Ouvrage , 
traite de VEglife 

La mithode dont Mr. Moshcim fe fert 
pour d^velopper ces Do6trines , mdrite une 
attention particulidre. On f9ait que la 
Thdologie nomm6e Dogmatigue , outre 
les Dogmes proprement ainfi dits, ren- 
ferme aufli les Contro\crfes , qui font 
pour Tordinaire la partie la plus dtcnduS 
<les Syftfimes , & des Abr^g6s. Ici le 
Thdologien Dogmatique n'ett pas feule- 
ment appell* ^ etablir des V^rit^s; ilTeft 
a combattre perpdtueUement les difBcul- 
tds qu'on oppofe i ces V^ritds , & i con- 
cilier les Averfes opinions qu'elles ont 
fait naitre. L'expole de ce melange de 
Doftrine & deControverfe delnande beau- 
-coup d'art , & un efprit auffi judicieux 

Q 3 q^^'^' 
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qu'dclaird. Le Lefteur reconnoitra fur- 
tout ici la fupdriorit6 du Thdologien de 
Gottlnguc^ qui lui frave une route com- 
mode au milieu de toutes ces ^pmes,& , 
qui applanit tellement les obftacles que ! 
les Thdologiens ordinaires femblent plur ; 
tot feplaire a groffir, qu'on . diroit , en 
lifant cet Abr^g6, qu'il n'eft autre chofe 
que la Confeflion de foi de VEglife Um- 
verfille transmife 4 travers toUs les fi^r 
cles fans variation & fans alteration. C'eft; 
en gdn^ral le cara^dre diftinftif de tqys 
les Ecrits de Mr. Mosheim , & ce qui 
leur a donn6 pendant fa vie cette vogue 
extraordinaire dont no\is avons parld , q^e 
d'etre dift6s par uji efprit de paix , d'u- 
nion , & de Concorde. Heureux les Thdo- 
logiens qui le feront revivre , en appre- 
nant '4 fe former fur un fi beau mda6te! 
, Donnons a-pr^fent pour 6cliantillon de 
cet Abr^g^ de Th^ologie , ce. qui s'y 
trouve au fujet du concours de DieU par 
rapport aux aftions dcs creatures. On 
commence par le d^finir, en dllant que 
c'eft la confervation du mouvement & des 
forces d'agir, que Dieu a accord^es aux 
chofes tant injinimi^es qu'anim^es. La Re- 
velation enfeigne ce concours , iSc la 
Raifon Tapprouve. 11 n'ett pas befoin de 
recourir k des difputes fubtiles , pour 
determiner fi ce concours eft m6diat, ou 
iram^diat , la R^v^lation fe bornant en 
general i dire que Dieu qoncourt aux 

adtions 
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actions de fe^ - crdatutfes;- CepeHdant^ 
comme on eft cbmmtfci^ment tos I'opl- 
nion que ce coiicoUt^ eft imm^diat, ce 
fcntiment peut 6t!re ad6pt6j & expliqui 
d'uhe mani^re fttisfdiftnte. - 

Ceux qui diftingii'ent*' le concours de la 
confervation » ne oivifent point celle-ci; 
au-lieu qiie ceux dift com^rennent le con- 
cours dans la cbnRrviition^admettehtune 
confervatibrig6n6rale & une confer vatioh 
particulidre. La premiere cohceme rUni- 
vers & toutes les chbfes qu'il renferme. Or 
parmi ces chofes, il y en qui font 
douses des. fbrces iidceuaires pour agir , 
comme les Hbmhies, les Efprrts , les Ani- 
maux. De plus oh voit des maffes iriani- 
mdes, qui on< une forte par laquelle felleS 
cx^cutent certains mouvemens , commb 
laTerre, les Aft res, '&c. li faut donb 
que la Cohfervation Divine regarde ces 
chofes ; & c'eft celle qu'bn peut appeller 
confervation particuli^re ^ ou concours. 

C'eft par rapport 11 mani^re dont 
Dieu concourt aux afltions des Etres ani- 
mus , qu'on a poiilFd fort loin la fubtilitd 
des dilputes. Tous les Thtologiens s'ac. 
cordent i rfeconnoitre le concours de 
Dieu ,raais ils d^biterit l^-deffus unefou- 
le d'inutilitds. La pluplrt d'entr'euxnd- 

fligent de d^t^rrainer exadement le fens 
e ce mot, qui fignlfie tout autre chofe 
dans \i lahgage de VEcole qu'en bon La^ 
jfWi ^ oil il le prend 1. |)Our courir avec 
Q 4 ufl 
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un autre , & %. pour combattre. Les Sc<h 
lafliques entendent au-contraire par-la I'af. 
fiftance d'une a(9:iori 6trang^re. Ceux aui 
ignorent; cette notion , fe jettent dans its 
explications vagues & qonfufes. Pour y 
r^pandre du jour, il faut dire, i. qu'il 
y a plufieurs fitres que Pieu a dou^s 
d'une force nature He d'agirj a. que ces 
forces ne leur fuflSfent pas pour ache- 
ver leurs aftions; & qu'^ainfi 3. ileftn^- 
ceffaire que Dieu concoure aux iftions 
des Hommes , des Efprits , & de3 Ani- 
niaux, c'eft-i-dire , qu'il les affifte par foa 
iecours. Mais c'eft ce qu'il peutfaireea 
plufie.virs mani^res, dont les principales 
font I. de foumir de nouvelles forces; %. 
de conftrver celles qu'il a d^ja accor- 
dtes; 3. de les determiner ^& de lesdi- 
yiger vers une cemine fin. 
' 11 n'eft pas ra^ifonnable de dire qu^ 
Oieu accorde de nouyelks forces daiis le 
concours; car il en r^fulteroit qu'il n'i 
pas d'abord donn6 aux creatures celles 

2ui leur font n6ceffaires ; & avec ccla il 
eviendroit ^ ^ertain^ ^gards I'auteur des 
mauvaifes adtions ; ilfourniroit , par exem- 
pie , i un Yoleur les forces qui lui man- 
quent pour voler. II refte done que Dieu 
conferve les forces une fois ^ccord^es , 
& gu'il lesdirige. Ceft cequelesThio 
logiens admettent ; car fi le concours en 
ftile TWoJogique eft Tafliftance d'une ac- 
tion 6trang^re, & que Dieu ne puiiTe 
gflifter qu'en conferyant & ddterminant. 
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il en rdfulte nteeffairament que la con- 
fervation particuli^re , ou le concouts, 
confifte dans la confervation des forces 
d'^ir, & dans leur determination. 

On rapporte ordinairement i xe fujet 
les paroles de St. Paul aux AtUniens^ 
Act. XVII. a8. En lui^ c'eft-i-dire, en 
Dieu, ou plutdt par Dieu, mm avons & 
vie , le mouvement , & Pitre. La p^rticule 

fignifie ici la mfimc chofe 'que ha. On 
tomberoit dans l'abfurdit6 , fi Ton difoit 
que nous vivons m Dieu , puisqull fau» 
droit fuppofer pour cet eiFet I'^tendue & 
la mati^re dans la Nature Divine. Auffi 
les Spimfifles concluent-ils de ce Texte^ 
qu'il rfy a point de difF&ence entre Dieu 
cc le Monde. St. Fat^l veut dire trois 
chofes; i, que Dieu eft FAuteur de la 
vie ; 2, qu'il eft TAuteur de toutes nos 
aftions ; 3, qu'il eft l Auteur de Texiftcn- 
ce de toutes chofes. Quant au fecond 
chef,le mouvement peut toe cenftcom- 
prendre toutes les actions de notre ame 
auffi-bien que celles de notre corps , vu, 
la Uaifpn perp^tuelle qui r^gne entre les 
unes & les autres. Ainfi on peut d^^duire 
de ces paroles, fans y faire auedne vio- 
lence , la Doftrine du concours. 

La Raifon n'eft pas moins favorable 
cet-e doftrine. Tous les fitres, toutes les 
parties de I'Univers, onrhors d'elles-mfi-. 
mes la^ caufe de kur exiftence , ou , ce 
qui revjent au m^me , elles font c0ntin» . 
geutes. Or des fitres contingens ne fgau-* 
Q 5 roicnt 
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it^ient cottfearvfler leursffbrtresjid^ir. i 
MQttde dtant done comjpof* ide fembb- 
bles etres , il ftut n6ceffalretnent qu'il 
exifte une caufe confer\^atrice de leui» 
forces ; & cette caufe ne peut fitre ; 
£ue TAutQir mSme du Monde. Done 
Dieu conWto aux aftioos dc tous les 
€tres. . 

- Mais cortraem s'ex^cute ce coneburd.? 
Ceft line (jjueftidn qui a iti fort agitde 
tiu XIII^ Si^cle dans les EcolesdcThdo- 
logic & de MdtaphyfiQue. Unepartie de^ 
Dodkeurs vfoiitenoit le concours imm^diatj 
iandis que Tkutre ^oit^pout le concours 
m^diat; & cette contf overie a durd jut 
qu'i nos tours* Des ?hil(f>fophe3 tnoder- 
ties fe font d^clar^s pbur.4e concouis 
tnddiat, ttttiiibii leur k opppft^plufieurs 
refutations. Pour fe tirer de ces embar-- 
ras , il ^feUti recoiirir k dQ$- d^finitioils 
exaftes flfls termes de concours & d'im^ 
m^diat, > Oeiix qui enteiidettt par ik con^ 
cours iriitfiddtat la crdatidn & la produc- 
tion desi ^ftldns, alfirment que Dieu cr^e 
& pitjdiiif fans riiltfervehuon d^auciin 
moyen'iei asftibris des. Hommes & des 
JEfpfits. C'eft la ^enftfe de Descartes i 
fuivant laquelle rhbmrae ^ife ftkle- 
ment bu'il ^toudroit due telle du telle cbo- 
fe exilttt , & Dieu prodt^it auffitdt Taaion 
que rhomme a deur^e. L'Eglife rejette 
ce Syftfime^ dit deS Caufes occafidnnel- 
le$ , dans lequel on iie f^aUi-oit d€char* 

ger 
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Jitf la Divinit^ d'avoir part aux mauvai- 
es aftions. Mais,fi concourir ce n'eft 
qu'aider, & que le jcqncouj:^ pjiifle Stre 
appell6 imm^diat , j)ou vu,que la caufc 
de FefFet roit- en Die^, les;^ actions de^ 
crdatures pouttont €tre attttbu^es au con* 
cours imm6diat>de Dieu, parce quetou^ 
te force d'agir piSoc6d6 imm^diatement 
decet Etre. Ail-contraire laddterminatibu 
des forces ne vient pas toujours deDieu, 
elle depend le plus fouvent de la vb^ 
lont6 de rhomme. 

Voili done le veritable ^tat de la quef- 
tion , & le dtinouemertt de la controver- 
fe, Des que les forces par lesquelles les 
Hommes -& les Efprits agiffent orit leur 
principe & leur fondement en Dieu , on 
ne f^auroiti ni dout^ du cohcours -de 
Dieu, ni faire diiBcult^de Tappeller im» 
mddiat. L*Ecriture s'y accorde ; mais elle 
ne fe prfite point i des controverfes plus 
detainees 9 n'enfeignant nulle part de 
quelle mani^re ce concour^^ fe Fait , oc 
n'employant jamais les termes de m6diat 
& d'immddiat Ainfi, ceux quiveulfeilt 
encore ergoter fur cctte raati^re , doivent; 
le faire dans I'Auditoire de Philofophie, 
ne reftant plus rien a dire qui intOrelTe 
celui de TWologie, 
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A R T I C L E IL 

Benjamin Hoadlys, Bifchof zu Win- 
chefter, deutlicher unterricht von der 
Natur on dem Zwegke dts Heiligen 
Abendmahls worinn alte ftellen des 
NieUen Tettaraents , fo fich darauf 
beziehen,angefuhret und erklaretlind^ 
und die ganue tehre von diefer heili* 
gen hancflung daraus hcrgeleitet wiri 
Aus dem Englifchen uberfetzt, mite^ 
ner Voorrede des Konigl. Preuffilcheii 

gof-predigers A. F. H. Sacks , von dcr 
edeofarc: Seine andofhp baben. 

Cest-a-dire, 

Traite' de la Sainte' Cene tar PEvl' 
aue Ho A PLY, avec unc Prtfacc dc 
Mr. Sack. A Berlin & Potzdam, cbcz 
-Chriftian-Frideric Voff. in-oSkivo pag. 
fl32. Sans Ics Prefaces ^ la Tabic aui 
m mt XXIV. 

L'Ouvrage de TEvfi'que de Wincbefler 
eft trop connu pour nous y arrfiter- 
On a feulemcnt heu d'etre furpris qu^cm 
ait penf6 fi tard i le traduire en AUe^ 
mand. Mais ce d61ai fera compenft par 
la bont6 de la Traduftion qu*on offire ici 
au Public, & parle relief qu'elletire de 
Ja folide Prdface de Mr. Sack. C'eft cc 

incr- 
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morceau dont il ai*agit de reirdre coim^ce, 
& il va faire le fonds de notre Extrait. 

II y a un terme Allemand ^ c^eft celui 
d'anaacbt , qui dans fon fens propre & 

86n^ral fignine une f€»rte attention accor^ 
6e i quelque objet que ce foit ; maii 
rUfage, qui eft Ic miitre abfolu du Lan* 
gage, a ai&touni6 la figni6cation origina- 
k de ce mot, pour la reftreindre pure- 
ment & uniauement aux chofes religieu- 
fes , k tous les ades du Culte , entant 
quails exigent indifpenfablement certainea 
difpqiitions dans ceux qui veulent s'en 
acquitter dignement ; deforte qu'i-prd- 
fent ce mot pris autrement, & appliqu6 
k des objets d'un ordre diff6rent, d6c6- 
leroit dans celui qui le mettroit ainfi en 
€euvre, cu une ^ande ignorance de la 
Langue,ou une Ieg6ret6 capricieufe, ou 
du penchant.aux railleries profenes. Ce 
t plus que de la pri^re, de la leAure 
de TEcriture Sainte, de Touie de la Pre- 
dication , & de la participation aux Sa« 
cremens , qu'on peut parler , lorsqu'on 
employe le mot andachu Parmi les. titres 
<]u\>n donne aux Eccl^fiaftiques y s^eiil auffi 
introduit celui de in Gott ,AndachUgt,^ 
parce qu'on fuppofe qu'appliqu^s k leur . 
devoir , ils vivent dans un recueilljemem • 
continuel , & confaaent toutes les forces. . 
de leur,efprit i bien connoltre &*i bien \ 
enfeigner les V6rit63 de la Religion. 
Ainfi chacuo d'eux dpit Uiteiroger fa conr/^ 

fcien- 
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fcience^ lorsque ce titre lui eft donn^^ 
t)c>ur ffavoit >jusqu'i quel point il lui eft 
appliquable. 

• 11 n'y a rien dhiiis. la Religion qui ne 
indrite ^cpfSx^ GhrdHen^^ lorsqu'il eft ap* 
felld i V penfer.; tferi foit occup6 tout 
cntier,fans pamgcr fan .efprit &felaif- 
fer aller aux diftraaions. Gela eft incon- 
teftableftient viai dans tous les tems & 
dans tous les 'Herix- Gependant Tufage 
Continuant d'^^xefcen id la tyrannic , a 
entidrerfient ^p{)topri6 'l?expreflion dont 
, ftous pafl(^n6 % la calibration de la Sainte 
Cfine , delbrte- qu'on dit. de celui quot 
tcgarvie coinnHj'tm vrai & digne Oom- 
muiiiant ^'if- b^ Jbine 'andacht. 
ypii a -raiftitt de s'exprimcr ainfi toutes 
tes fois qiie le tSomtMumant , pleinement 
ififtruit de.'la nature & *du but de TEu-' 
(Aariftie , ne s*6n 6carte en quoi que ce 
iBit: mais cettc^ fa^ion -de parler devient 
dangereirfe-i & rtc fait que fervir d'ali- 
mfeht la 'llifieritlttMT; quand or^le rap- 
pbite uniqueineiUfr^ rafte extdrieur , & 
<|U.'oh ptend cfejt^a^te 'pour celui auquel 
le nomd-an^k peut convenir,tan- 
dis qifils ne ft reffemblentfouvent point 
du tout, cine h plupart des Comniu- 
nfons ne Ibht?^ cfMheuiteufement que des 
dSVotions ' mirfeirieU^ extirieures & ma* 
cMnales. - ' 'f^'^ 
•Ceft centre <^ abus fuperftkieax que ' 
Mt'.Sack^ d^^^<!e s'elever^ agn da'- 

per- 
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ixater 1» flimrieredans r-ame des Chritieni 
ignorans ^ott la honte dans celle des Cbtd- 
ticns 6dairdss^ qui out le 'malheurdecom- 
raunier fans .ce degE6 do recueillement, 
dont ilS' Ulurp^ lenom; craunes'ilpouV 
voit fuppl^er h la rdalitJd^ 

Quicon(iue cotinoit la Viviti & l*ai- 
me,conviendra.que la Religion touteen^ 
ti^m if eft autte cfaofe (ju'une opdration 
coBtinueUe de I'astie ^xine fuite d'iddes & 
de fentimens 6boitenrait li& enfemble- 
.& zpgayis fur lei tondemezis les plus 
folidesi GTeft-tiL qent .adoration en ejprU 
& ef» v^iP(^9 cfit jEsiJsCHRi&T eft venn 



conflatue lei-vWi. Chrifliamfmt y & & to* 
quelle feuIeJce Dieu qui fbnde lescceursi 
peut prbndre. {daifir^ ^Ces' id^es & c€8 
feqtiandQS M F^me oribT^4a^v^rit6 an^ 6i» 
iuenqe fioiitd natutellejfiir. le^ adtions e]&( 
t^ri^urcs idu: corpse ^ eit particuUer. lUi? 
celles qui'ieQts^t dans Id CulteReligieui^ 
mais ii eft<:s|ibxsrtjmt iisvpoffibte due Ta RciS 
ligion mfime confifte dans les dehors , 4ct 
oi^.-doh toe rexu^ipement fur fes gardes 
dtefi' liufage rdes' i;ermes pour 'li^eh adipec^ 
tre astinm:^i:putfle favorlfer Topinidi 
qui .taet :ki la phi'ce de la Religion > de tS 
]^dt6v dtt trai'^jretfueillement {andacbt^'^ 
ce fqiii nei>parc.point'-de Faroe ,cequi rat 
pn)c6djd. point, dtfc' fends d'un coeur p^nfr: 
trifc de rexcollence ^es objets auxqueU 
l0iG|4fie^e3tt£sieurferappoirte»:^: ' ; 




Sui^ 
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Suivant ces prhicipes inconteftables , 
& parfaitement conformes aux vues da 
Fondateur Divin de la Religion, toutes 
Jes parties du Cuke ext6rieur devroient 
*tre r6gl6es de telle forte, qu'elles nefif- 
fent pas de trop fortes impreflions fur le$ 
fefisi & rie rendiffent pas fame incapa- 
ble de Tocuper des idtes & des fenti- 
mens danslesquplsconfifte Tadoration en 
cfprit & en v6ritd. On peut infdrerde- 
lk,fi Tappareil pompeux qui accomp^e 
la calibration de rEucnariftie dans la 
Communion Rjomaine^ -ptut toe regard^ 
comme favorable k la pi6t6; & fi des 
yeUx iblouiSjdes oreilles 6tourdies,des 
lens fortement & continUellement 6bran- 
Ids, permettent k Tame de fe recueillir, 
de fe concentrer en clle-m€mc. II ne lui 
d% nas m£me poifible de lefkire^lorsque 
le de.retour chez lui a perdu 

de vue ces objets frappans ; Timagination 
les reproduit , dt propage , pour ainfi 
4ire,ces diftradions fi funeftes k la Re- 
ligion int(§rieure; 

Tout homme done qui , aprfes avoir par- 
ticipd k la Sainte Cfine, veut fe fervirde 
Fexpreflion fur laguelle roiilent ces le- 
marques , & le faire avec v6ritd , doit 
toe convaincu qu'il n'a pas fimplement 
vaqu6 aux aftes extdrieurs^, maisquefon 
ame s'eft acqiiittte intirieurement de 
tout ce que cet augufte Sacrement exi- 
geoit d'elle. Le Communiant , appellft 
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i la plus impomnte de toutes les aftions, 
doit r6unir toutes les forces de foname, 
pour conlid^rer avec autant d'attention 
que de fenfibilW, la grandeur infinie des 
compaffions de Dleu , qui a donn6 foa 
propre Fils pour Texpiation de nos p6- 
ches; la tendreffe ineffable du Fils, qui 
a 6td ob^iffant jusqu'k la mort de la Croix; 
le prix incomparable des graces qu'if 
nous a mdrit^es, de la remimon des p^- 
cWs, .& du libre acc6s au Trdne de 
Dieu ; fur-tout les glorieufes efp^rances 
de rimmortalit^ de nos ames , de la rd- 
furreftion de nos corps, & de la vie 
bien - heureufe k laquelle nous fommes 
appends. Aprds de femblables meditations 
I'ame fiddle ne peut qu'fitre abforbde dans 
Tadmiration , dans la reconnoiffance , dans 
la joye;elle ne peut oue prendre les plus 
fortes rdfoliitions de le confacrer ddfor- 
mais toute cntidre au fervice raifonnable 
de fon Dieu & de fon Rddempteur ; elle 
ne peut que s'affermir d'une manidre ind- 
branlable dans la patience, dans la rdfi- 
^nation ^ dans la pratique de toutes les 
Vertus Evangdliques. Voili ce que c'eflr 
que communier ddvotcment, (^Jiine an^ 
aacbt haben.) Mais , dds que Tame eft vuid« 
deces iddes & de ces fentimens , la Com- 
munion fc rdduit \ un afte exterieWt 
pleinement inutile pour la fandification 
& pour le falut 
Cc qu'il y a done de rdel, d'elTentiel, 
Tom. 2UCm. Pan. 11. R ii'cf. 
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d'efficace dans le Sacrement pour Taffcr- 
niffement de notre foi, dc notre pidt^, 
de nos efp^rances, pour la confolatiou 
de nos ames, fe r^duit done aux txzts 
intdrieurs^ de Tame dont nous venonsd^ 
parler. Toute autre id^c qu'on voudroit 
s'en faire eft una pure fupeiftitioii, qui 
fait fortir le ChrStUn de la droite route 
pour r^gaver dans des fentiers qui tendent 
a la perdition- 
Mais il fe prdfente id une objedion 
fpScieufe contre la n6ceflit6 de p^artici. 
per au Sacrement de la Sainto Cfine , prifc 
de ce qu'il fuffit d'exciter dans fon aroe 
les id^es & les fentimenS' d'une vraye foi 
6t d'une pi^t6 finc^re , pour recueillir 
tous les fruits d'unc bonne Communion. 
On r^pond , premi^rement , qu'en effet 
chaqut!*G^/V//>«, fans communier, peut 
penfer a la mort du Sauveur , & fe met- 
tre dans les difpofltipns qui font propres 
i liv lui rendre falutaire;& ce feroit id€* 
me un autre abus bicn dangereux , que de 
croire qu'il ne-faillfe s-ocGuper dece grand 
facrifice que quafre fois Tan. La Croix 
de CHRr^T ne doit jamais fortir de la 
penfde d'un vrai ChrStien ; & celui qui 
attendroit le retour des Communions pciir 
fe la rappeller, ne fe-roit , ni ChrMcn , 
ni Gommuniant. Mais, en feOMid lieu, 
M y' a bien de la diflKrefice entre s-occu- 
per habjtuellement & pour foi-m6me de 
loblittion-du Nouvecm'Teftament^o^ G^I6 

brtr 
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brer avec toute rEglife une C&imopie 
Sacrde , expreffdment deftin(5e k 6tre le 
mdmorial de cette oblation , & k redou- 
bler la ferveur avec l^icjuelle nous em- 
braflTons les mSrites de riopre grand Sau- 
veur, L'fnftitution de la SainteCene en a 
&it ,un:devoir n^cfffaire , qui appartient 
i la coofeflion. publiqlie da horn de^ 
Christ, & au culte religisux qui lie 
les Gbrdtiw entr'w^ par des ades pu- 
blics* 

11. eft. hers de ti(>ute conteftation qu'il 
n'y. a point de CMUen, qui ne doive s^ac- 
quitter de ce devoir , & le faire avec un 
requeiUetnent pouflfe ^ufli loin quclesfor-j 
ces . hienaines . le pennettent. Mais cet 
^tat jRiplpofe' ude cpnrioiuance vive 
diftinfte des objets auxquels il fe fappor- 
te ; rpuisque Teflewe) du recueillemen^ 
confifte^iJans tein6dita.tipn,.qui tfeftau- 
tre chofe que Tart d'apiwro&ndir les V6: 
rit&. Ceft une contradittibn de dire 
d^i5eJ:a^e plonctff'dans \^ t6n6bres d^ 
I'igihorance , ou dans Tobfcuritd des fauf- 
fes idde&, qu'elte eft tecqeiljje. Le Com- 
muniant doit f^avoir ce qu'il fait , & pour- 
Quoi ille Ml: fan^ cela les dlans^ les 
ioupirs;, les extafes m (orfi, qu'enthoii- 
fiasme & fanatisme. 



i^ceux qui s'occape<l^ au foin important 
d'^augmenter les lumi^res des homm^s en 
fkit de^Religioni,! & de les d(iUvrer de 




* ecu 
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cette multitude ae prdjug^s qui gStent 
leurs meill^ures aftions. Le Sauveur a 
pris toutes les precautions polTibles pour 
donner i fes Difciples une idde diftinc- 
te du Sacrement de la Sainte C€ne lors- 
qu'il Tinftitua; mais le goflt deshommes 
pour ralkgorique , le myftique , le mer- 
veilleux , a rendu ces precautions inuti- 
les. C*eft aux vrais Theologiens ^ rame- 
ner dans la Religion cette puret6, cette 
fimplicitd, qu'elle avoitdans fon origine, 
& qui en fait tout le prix. lis font alors 
vdritablement Ouvriers avec Dieu ; ils 
peuvent fe regarder comme de vrais Doc- 
teurs §i Pafteurs , dtablis pour travailler 
a la perfeftion des Saims, pour Tceuvre 
du Minift6re , pour redification du Corp 
de Christ. Mrs. Hoadly 6c Sack m6ri- 
tent d'etre places dans la lifte peu nom- 
breufe de ceux k qui ccs glorieux c»- 
racteres conviennent. 




ARTICLE III. 



JoH. Friederich STAPFFERS,Pforrerra 
Diesbach in Canton Bern, Abhandlung 
von der beften art zu predigen. 

C'est-a-dire, 

De la meilhurc ManUre de pricber ^ par 
Mr. SxAPiTER. A Duisburg Dort- 



Digitized by Google 



OSchreyNovemh. (3 Decemh. 1 7^8. 157, 

vcmdiycbez Gotdger&c. lySJ.in-oSavo 
pag.56. 

LA jufte r^utation que Mr. Stapfer. 
s'eft acquife par fes excellens Ou- 
vrages de Thdologie & de Morale, ne 
pei-met pas de rien n^gliger de ce qui 
fort de la plume ; & le fujet fur lequel 
roule en particulier cette Differtation , eft 
trop int^reffant pour uepas rdveillerTat- 
tention. Je dis qu'il eft tr&s - int^reffant , 
au-moins pour ceux qui font quelque cas 
du Chrifiianismc , dont les progrfes font 
^troitement VAs avec la PrMication,rjeii 
ne contribuant plus ^ multiplier le nom- 
bre des mauvais ChrMens , que les abus 
qui r^gnent dans la mani^re de p -ficher ; 
tandis qu'au-contraire , fi tous ceux qui 
font charges de cette augufte fonftion ^ 
s'en acqumoient dignemcnt, on ne ver. 
roit i)resque point de brebis s'^carter du 
bercail Ipuituel. On ne peut done qu'ac- 
corder avec plaifir auelques momens d*at- 
tention i Mr. Stappr , pour s'intruire de 
fes id^es fur la Predication ; &q joique, 
depuis les Traitds de Mrs. Gauffen & 
Claude^ il ait paru divers Ouvrages fur 
ce fujet , ou du-moins qui en parlent , on 
ne mettra point celui^ci au rang des 
fuperflmtds , dont la Littdratureeftcon- 
tinuellement exc<5d6e. 

Prficher bien, c'eft prficher convena- 
blement aux vues de la Religion* Tout 
R 3 Dif- 
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Difti&urs q.id;s'^cflrfe :.de ces vues , quel- 
qucs perfeftions qu'il puiffe avoir, a's?^- 
leurs, eft unmauvais Sermon, & il eft 
tfairtarit plus iflauvais ^u'il s*tff dcarte 
dayantage. Mais, dira^t*on, pour que 
tous Ics Pr^dicateurs pr^ch^nt bien^faut- 
il qu'Ils prfi'chent de-tn^me? La rdponfe 
ift in6g«ive,parce qu'6n effet ilsne dbi- 
vent pas ^rficher de^m^me, & qui plus 
eft i ils ne le neuVent pas. 

Pour fiire (entk-^qu'ils ne le -doivent 
pas, Mr. Stapfer d6VeI6ppe avec affez 
d^6tendue une coraparailbn , qu'il empnin- 
te de rArchiteftur^ , & des diiF6rens 
Ouvriers qui fdnt employes 4 la conftrtic- 
tion d'un Edifice. L'un travaille a une 
partie de Totivrage, Tautre ^ une autre ^ 
chacun fuivarit li capacity, & la deflina- 
rtion de c6 qui feit Tobjet de fon travail. 
II y a dcis;cn6fes groffieres,dont la prepa- 
ration ne deitiande pas beaucoup d*ait ; il y 
en a qui veiflent Stre travaill^es avec foin, 
& v6ritablementfinies.Mais, ce qu'il faut 
bifen remarquer,fC*fft que ce quijMinDSt 
' le plus fimi^^ & leplus n^glig6, prt- 
ciftment ce qu'il y a i3e plus nSceflaire 
' & de plus eflchtiel. Otez du plus fomp- 
tueux Edifice les /grofles pierres qui oot 
fervi i jetfter Its fondemens & H con- 
ftruire les touraine3 , d^tachez-cn les 
poutres & les planches , il tombera auf- 
li-t6t en ruine , fans que les plus beaitt 
ornemeos puiffent contribuer en rien a le 
foutcxiir.L'application eft aifte ifeire.Tous 



Digitized by Google 



les Dilfcours Sacr^s ncftifpa^befoin If^tre' 
revStiis des graces du Stile & des figures 
de VEloquence,mais il nV a en a aucun 
dont le fonds ne doive conufter darts quel- 
que Vd *it6 digne d'etre propofde a des 
Auditeurs ChritUm. 

Le Temple Ipirituel de Jesus-Christ 
eft comport de diverfes parties, qui, 
bien anforties & bien li^es enfemble^ 
forment un Edifice parfait. Les'Miniftres 
font autaTit d'Ouvners, appellds ^ tra- 
vailler chacun dans Tendroit qui lui eft 
6chu en partage. Les Uns prechent dans 
les Cours & devant les Grands ; lis doi- 
vent fur-touf d^corer ce gui frappe les 
yeux,ce qui excite Tattention ; enployer 
les nioyens propres ^ pr^venir ce ddgoQt 
& cctte langueur , qui s'emparent li aift- 
ment des efprits dilicats. D'autriss fen- 
feignent dans les Umverfitds, & fontde- 
ftinds i fonner des ^Apprentifs , qui puif- 
fent ^tre employes differemment fuivant 
la dfverfit^ de leurs talens. D'autres 
travailknt dans de' grandes Villes , oti il 
faut s'accommoder au caraft^re , & fe 
propdrtionner au g^hie de plufieur-s or- 
dres de perfonnes. Enfin, il y en^qili 
paflent leur vie i porter la par61edu Sei- 
gneur dans la cabane du Pauvre dans 
la chaumidre du Paifan. 

Le grand art dU digne Pafteur, cVft 
en faifilTant tomes * ces • differences de ne 
jamais oublier quellcs.ne laiffent pas de 
R 4 ten- 
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tendre & fe rapporter invariablementau 
infime but, Quand on a recours i la pom- 
pe des expreffions , a la cadence des pd- 
riodes^auxftduftions de Fdloquence , en 
parlant aux Grands, pourquoi employe 
t-on ces. moyens ? C'eft parce qu'on veut 
les fauver , & que fans ces innocens ar- 
tifices ils fermeroient enti^rement Toreille 
aux Difcours Sacrds; Quand on s'exprirae 
dans une ChairedeViliage avecune Ck- 
plicitd,avec une tamiliarite qui paroitroient 
grqffidres au Courtifan ou au Citadin , pour- 

?|uoi le fait - on , fi ce n'eft parce qu'on veut 
auver ces bonnes amcs, qui ne feli^ient 
aucun cas, ni de toutes les profondeurs 
du f^avoir , ni de tout T^talage des figu- 
res oratoires ? Le Serviteur de J. C. n'a 
d'autre but que d'avancer le Kdgne de 
fon Maltre; <x il ne pent y r6uffir , qu'eii 
fe faifant une jufte id6e de la tache qui 
lui eft commife. Si dans le pofte ou il 
fe trouve, ilne peut 6tre que Maffon ou 
Charpentier , qu il ne s'^avile pas de vou- 
loir y 6tre Sculpteur ou Doreur ; & rt- 
ciproquement. 

Mais il y a plus ; non feulement cha- 
que Ouvrier ne doit pas faire indifferem- 
ment toutes fortes douvrages: la chofe 
n'eft pas poffible,vu la divcrfitd desg^- 
nies, des dons, des Etudes, & des fiuia- 
tions particulidres oil chacun fe trouve 
placd. Suivant un principe connu en 
mlofophie, il tfy a pas deux individus 
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qui penfent de-mfime, ()ui envifagent un 
objet fous le mfime point de vue, qui a- 
yent le mfime degr6 de force. Ceft done 
a chacun ^ s^appliquer aux chofes dont 
il a lieu de fe croire capable , & i ne 
pas s'ingdrer dans les autres. II eft vrai 
qu'il feroit a fouhaiter que les arrange- 
mens par lesquels les fujets font places 
dans les poftes qu'ils occupent, ne fuf- 
fent pas auffi fortuits qu'ils le font or- 
dinairement. II en eft des Pr^dicateurs 
comme des autres Membres de laSocii- 
Tel eft alTis fur un Tribunal , qui 
auroit dQ endolFer la cuiraffe; tel a le 
maniement des affaires politiques, a qui 
Tceconomie champfitre auroit beaucoup 
mieux convenu. De - mfime les grandes 
Villes (Si les Cours ont fouvent des Pr6- 
dicateurs d6nu^s de la ddlicatefle & de 
cette dextdrit^ infinuante d'oii dependent 
principalement les fuccte , tandis qu'il y 
a d*excellens G6nies enfdvelis dans les 
Campagnes. 



Mr. Siapfer s'arrfite ici ^ tracer le ca- 
raft^re de trois Pr(idicateurs diftingu^s , 
TiUotfon , Saurin & Moshcim, On fera biea 
aife fans-doute de ffavoir ce qu'il en 
penfe. 

TiUotfon fe mit i prficher tout autre- 
ment qu'on n'avoit fait jusqu'alors dans 
fa Patrie. II corrigea cnti^rement la de- 
pravation du gott rdgnant, & tous led 
abus qui ayoient lieu dans la siani^re de 




R5 
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^i-opofer les \&rMs de U Religion. Ses 
Sentions ^toient le module -d'une noble 
iimpUcit^ ; tout y ^toit parfaitement di- 
ftinft, & portoit avec foi la fofce de la 
tonviftion. II ff avoit toujours choifir les 
fujets les plus convenables aux circon- 
fiances. II d^vcloppoit & prouvoit les 
Doftrines d'une mani^re qui r^duifoitau 
filence les Adverfaires de la R^v^lation. 
II tfeft pas furpfenant apres cela qu'il 
ait eu tant de fucc6s , & gu'il- ait jouides 
^pplaudiffemens les plus invariables. 

Saurtn pr€choit devant une Affemblfe 
hombreufe & fort brillante. II accommo- 
doit par copifdquent fes Sermons au goilt 
de fes Auditeurs. 11 cherchoit a les con- 
duire a la Vtnti , & a les forcer de la 
recevoir ,par des fuites de raifonnemens. 
n travailloit en mfime tems ^ les toucher 
par le feu extraordinaire qui r^gnoit dans 
toute fa corapofition, par les Eclairs & 
les 61ans dont elle 6toit remp^ie. Ses 
Difcours prononc6s ou 6crits -refTemblent 
i un torrent v^h^ment, qui entraine tout 
•apres foi. La plupart de fes Sermons font 
|>ourtant trop Philofophiques pour des 
Auditeurs ordinaires. Mais ce ne font 
pas non plus ceux qu'il avoit en vue en 
les faifant 

• Mosheim (fiftinguoit avec la plus gran» 
idepr^cifion toutes les idies qui entroicnt 
'dans le fujet qu'il vouloit ' ttaiter ; & 
comme la ddmonftration des V^rites, & 

la 
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la conviiftidn qui en rdfulte preiinent 
kur Iburce -d^s la diftinAion ou dans 
I'dvidence ; ce c61(Jbre Pr6dicateur tra- 
vaiHoit a renvoyerfe^ Auditeiirs convain- 
cus ^ en ne teiffam rien dans fon fujet 
qui ne fflt bien expliqu^ , & en ddmeiiv 
brant , pbUt ainfi dire , avec le plus grand 
foin tout ce qui y appartenoit. Cela de- 
mandoit iln degrd dintelligence & de ca- 
pacity notable dans fes Auditeurs ; & il 
etoit en droit de le fuppofer,^prfichant , 
comme il le ftifoit , dans les Cours , & 
feulement dans des circonttattces extraor^ 
dinaires. Sa didtion tfcft point un tor- 
rent ; c*cft urie eau pure qui coule paifi- 
blement, fans que rien la trouble ja- 
mais. 

II y a apparence que Mr. Stapfer a 
voulu fe borner a des Pr^dicateurs Pro- 
teftans ; car s*il avoit Compris dans fes 
obfervatiotis ceux de VEgJiJe Romaine^ 
Bourdaloue & MaffiUoii ailmientpu entrer 
dans dette lifte ; & le dernier fur -tout 
mMte bien qu^on r^fl^chifle fur fa ma- 
.nidre de pr^cher , Tune des plus nobles 

• & des plus toUchantes qu'H y ait jamais 

• eu. Son petit Careme ^^^r-xo^xx. , on ne ffau- 
roittrop le r^pfirer, eft tin chef-d'oeuvre 
au-deli duquel il ferable que les forces 
de r^loquehce ne ffuiffeht aller. 

Ceuxqiii fe' demneht a la Pr<idication , 
commettent presque tons une mdprife 
ficheufe. Us priennent panni les Sermon- 

nai- 
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oaires les plus eftim^s, ((uelquefois aulli 
parmi les Pr^dicateurs vivans qu'ils ont 
fous les yeux, celui qu'ils croyentleplus 
propre k leur fervir de mod6lc,&tour- 
»ent toute leur application i fuivre fes 
traces. Mais il en rdfulte deux incon- 
v(iniens trfes-confid^rables. Le premier, 
c'eft que faifant presque toujours ce choix 
au hazard, ou par des motifs acceflToires , 
ils ne trouvent point dans leur propre 
fbnds les qualitds ndceiTaires pour ref- 
fembler k leur module, & cela les con- 
duit h forcer la nature, en d^pit de la- 
quelle on travaille toujours a pure pcrte, 
Le fecond iriconvdnient, c'eft de feplier 
d'abord k rimitation,& d'dteindre par-li 
tout ce qu'on pourroit avoir d'original. 
Rigoureufement parlant il n'y a point de 
bons imitateurs ; mais ceux qui vont le 
plus loin dans ce genre, appartiennent 
toujours k la claflfe d^fign^e par T^i- 
thdte de fcrvum pecus. 

Notre Auteur rapporte k cette occa- 
fion , qu'il lui eft fouvent arriv6 de lire 
ou d'entendre des Sermons qu'on appel- 
loit Moiheimiens , k caufe de quelque ref- 
ferablance purement ext^rieure cnf ils a- 
voient avec les Sermons de Mr. Mas* 
beim. Certaines divifions, certains tours 
d^expreffion, en faifoient,pour ainlidire, 
tout le Mosbeimianisme ^ tandis que Tef- 
fentiel, la lumi^re & la force y man- 
quoient. On pent dire qu'il y a de-m£me 

une 
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une foulede Saurimftes^ qui s'imaginenc 
de precher comme Mr. Saurin , paice 
qii'ils font retentir les voiltes des Temples 
d'exclamations aufli froides.& auffid^pla- 
cdes , que celles du Pr^dicateur de la 
Haye 6toieht vives & heureufement di- 
ftribuees, 

Les Sermons de Mr. Mosheim , conti- 
nue Mr, Stapfer^nt font pas i la portte 
du commun;ille reconnoiflbit lui-m^me, 
& blamoit ceux qui , fans faire attention 
aux circonftances dans lesquelles il les 
avoit pronouc^s , vouloient en quelquc 
forte malgr6 lui les propofer comme des 
modules a I'ufage des Prddicateurs en^^- 
ndrah Ici n'otre TMoloeien parle d'apris 
fa propre experience. OuaiKi le premier 
Tome des Sermons deMr. Afojz&^raparutj 
il dtoit encore fort jeune , & n'avoit, ni 
r&endue de connoifTances , ni la force 
de jugement, n^celTaires pour en juger 
& pour en profiter. Cela fit qu'il en m^- 
connut alors le prix. La heaut6 de Tor- 
dre qui y r^gne, la force des raifonne^ 
mens par oil ils fe diftinguent , furent 
comme Voiltes i fes yeux : dfc il en eft 
nteeflairement de-m6me de tous ceux qui 
les lifent , avant que d'avoir atteint le 
degrti de capacity qui manquoit alors k 
Mr. Stapffer. lis lui parurent comme une 
Mer dont les extr6mit6s fe d^roboient a 
fes yeux, & fur laquelle il ne pouvoit 
tenir aucm^e, route ajjurdet Mais d6s que 
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rage & Tapplication eurent fortifii fon 
jugement,il d^couvrit infenfiblementtou- 
tes les grandeurs & toutes les beaut&de 
ces inconrparables Difcours, & il neput 
fe laffer d en faire Tobjet de fon atten- 
tion. Cependant il rdpdte ravertiffement. 



des modules, m fur-tout prdcher dans ce 
goflt devant des^Auditeurs du commun. 

Rentrant enfuite dans la g^6ralit6 de 
fon fujet ,notre Auteur dit,que quicon- 
queveut bien pr^cher, doit avoir conti- 
nuellemeilt devant les^ yeux le grand but 
de la Predication., & faire in m&ne terns 
attention aux citconftances particuliferes 
ok il fe trouve, ^^fin de prendre h veri- 
table route qui J)eutle conduireacebut 
Le but de la Predication etant le falut 
de ceux a qui ette s'iadfcffa, ii faut pour 
Cct efFet les itiltmire, les convaihcre , & 
les toucher* Celt deinande , qu'on 6- 
carte tous les obftacles qui pourroient 
traverfer ces • opi^r&tions a. qu'on ^i- 
fiflfe les moyens les* plus, pieces i les&i- 
re reulBr. ■ 
: Au premier e^ird; on p&he toutes la 
fois qu'on chmlk des matieres qui nc 
f^auroient contiibu6r i la viritad^le edifr 
cation d'un Troupeau ; en fe determinant 
dans fon choix par des motifs de parefle, 
de vaine gloire, &c. Le defeut fur*tout 
le plus comfnuti des Predicateurs ,* c'eft 
d^'^tre las de leUr metJec^ de p:£cher 




doit point les regarder comme 
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comme par maTii^re d'acquit , & de 
voir rien plus icceur que de fe ddbarraP 
far d'une corvde qui leur paroit acca* 
blante, II n'importe gu^res alors de quelle 
maniere on parle, pourvu qu'on parle 8d 
qu on remplifle la mefure de terns defti^ 
n^e aux Exfercices. Pour ceux oui , maU 
grd leurs bonnes intentions , ne r^auroient 
parvenir i exprimer lesV^rittis de laRe-^ 
ligion avec autant de clart6 que de forces 
ils font plus a plaindre qu'ibiamer;maii 
peut-€tre^ qulls auroient pu mieux dtu- 
dier,ou du-moins fentir de bonne heuref 
qu'ils n'^toient pas propres au Minift6re , 
& prendre un autre parti. 

Au fecond teard, c'eft-i-dire,par rap- 
port au choix des moyeris les plus pro- 
pres i bien prficher , on doit , autant 
qu'il eft pofTible , ne ftparer jamais Tin- 
ftruftion, la conviftion, & la componc- 
tion , auoiqu'^enfuite la diverfit(i des Ma- 
tidres oc des Textes decide du plus ou' 
moins de chacune de ces chofes qui doit 
entrer dans uh Sermon. II y a des Pr6- 
dicateurs froids & fees qui ne quittenf 
jamais le ton didaftique. II y en a dc 
v6h6nens & de path(itiques , qui, a force 
de vouloir rcmuer,ne font presque aucu- 
ne impreflion. Un Sermon ne doit jamais 
6tre untiffii, ni- d'explications gramma- - 
ticales, hi de raifonnemens abftraits, nl 
de pures exclamations. II faut pafler de 
rcfprit au ccBur, & rigler ce que Ton- 

deftinc 
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deftine i chacune de fes parties de nous- 
mfimes fur la nature des V6rit6s qu'(Hi 
propofe. Les Sermons de Mr. Ofteruald 
paroiffent r^unir ces conditions mieuxque 
la plupart des autres. Le volume de ceux 
de Mr. Wcrmfeh eft auili excellent. On 
peut hardiment fe propofer de pareils 
modules ; ils rfapprendront point ^ courir 
apr^s Tefprit, a faire parade d'^rudition> 
^ raifonner k perte de vue, a ddclamer; 
tous ces dtfauts leur font inconnus; ils 
prfichent I'Evangile, & le prfichent Apo- 
ftoliquement. 

Nous n'avons pas le tems de nous ar- 
rSter aux confeils d'ailleurs tr6s - dignes 
d'attention que iVIr. Stapfftr donne fur la 
manidre d'expliquer les Paffagesobfcurs, 
& de propofer les Dogmes myft^rieux. 
U vaut mieux indiqucr les maximes gd- 
n^rales d'apr^s lesauelles il veut que le 
Pr^dicateur rdgle la compofition ae fes 
Sermons. 

I. II ne doit propofer que des Vdritds 
n^celTaires & utiles des Do&rines fchn 
la put 6^ mettant i T^cart tout ce qui eft 
de pure curiofitd , tout ce qui ne fert qu'i 
amufer Tefprit fans influer fur la volontd; 
fur-tout lesqueftions captieufes, lescon- 
troverfes qui ne font qu'embarraffer ou 
aigrir Tefprit. Ceux qui ont une jufte iddc 
du Triilbr in^puifable de TEcriture Sain- 
te, ne fe plaindront pas)qu'on les met 
trop i r^troit, en leur interdifant les fu- 
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jets pr^cSdens, il n'y a point de Prddi* 
cateur qui puiffe^ pendant le cours dela 
pluslonguecarri6re, 6puifer les mati^res 
propres a 6tre ijort^es en Chaire. 

a. II faiit touiours fe mettre" k la por- 
t6e de fes Auditeurs^ & prtcher d'une 
mani^re intelligible. La fubtilitd & Tem- 

I)hafe font detix dcueils contre lesquels 
e grand nombre des Orateurs Sacr6s vont 
^chouer. Avouons pourtant quec'eftfou- 
vent la feute des Auditeurs , qui n'approu- 
vent & rfadmirent que ce qu'ils ne com- 

Srennent pas* II arrive ^ d'excellens Pr6» 
icateurs d*entendre appr^cier leurs meil* 
leurs Sermons par quelque Auditeur aulli 
vain au'ignorant , qui , mdconnoiffant lie 
prix ae la clart6 & de la fimplicitd, pro- 
nonce ftoidement cettc fentence digne de 
lui : Ten aurois bien dH autant. 

3. 11 eft permis de rendre agr^ables k 
fes Auditeurs les Dodtrines qu'on leur 
propofe, autant aue celapeut fe faire fang 
prejudice de la V6rit6 , & m6me on y 
eft obligd. Ces agr^mens confiftent non 
feulement dans les fecours d'un art inno- 
cent , mats auffi & fur-tout dans la jufte 
expoiition des grandes & fublimes Vdri- 
tis de la Religion , qui , dans la bouche 
de quelques Pr6dicateurs, perdent^pour 
ainrf dire , tout leur luftre. Les perfedtions 
de Dieu, les oeuvres de la Creation, le 
plan de la Providence , rimmortalitd de 
rAme, la r^furre^on du. Corps, le Ju« 
T$m.JCXm.Part.U. S ge- 
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geinent demier, Va Vie 6temelle,le Pa. 
radis, TEnfet^ font autant d'objets aux- 
quels on peut & on doit donner en quel- 
que forte les couleurs les plus viv^s. En 
parler d'lftie mani6re languiffante & fd- 
che, c'eft entretenir dans le ceeur des 
Chretiens une tiedeur qui tfy eft d^ji que 
trop naturellement. Mais le meilleur 
nioyen de s'exprimer dignement fur ces 
fujets , c'eft d*eniprunter les expreffions 
de FEcriture Sainte , de parler le langa- 
ge de Canaan , ce langage auffi touchant 
qu'energique, qui fan le princiMl prix 
des meiUeurs Sermons. Cepeodant rc- 
marquons au fujet, de ce langage, que 
bien des Pridicateurs s'y mepreimem, 
lorsqu'ils croyent le parler^ en muhi- 
pliant les citations , & en h^riflant de 
renvois les marges de leursSermcms.Le 
vrai langage C<maan eft tout autre 
chofe ; c'eft uae aj^opriation pop^tueUe 
des paroles du Texte Sacir^, fondiies en 
quelque forte dans la fuite du diicours ; 
d'oii ndt ce queZ*^ Btuy4re a fi heureu- 
fement nommd un ftik nourri d^s Saintcs 
Ecriturei. 

4. L'accord de la Raifon avec la R6- 
v6iation eft une des chofes fur lesqueBes 
on doit le plqs infifter. Pour fiue bon 
Chretien ^ il faut Tentiire convidUon que 
Dieu ne nous propofe rien d'impc#ble i 
croire, ni & faire. Ceft non feufancm 
une pure declamation , mais XBiSme use 
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manceuvre tr^s- dangereufe^ que d'atta- 
quer fans-ceflfe la Raifon, de fe recrier 
lur fon infuffifance, de chercher i I'hu- 
railier, ou m6me en quelque foite k \% 
jidantir. Tout le culte iiiterieur & ext6- 
rieur eft un /ervke ralfonmble^ &ilfeut 
1 envifager comme tel pour s'en bien ac- 
quitter. 

5. Enfin il n'jr a de bons Sennofls que 
ceux dont TAuditeur intelligent & atten* 
tif peut, 6tant de retour chez lui, rap- 
peller lea id^es, fe retracer Fordre, & 
lenouveller dans fon efprit & dans fon 
cceur les imprelBons que le Difcours y 
a fait pendant qu'il l a oui prononcer. 
Sans cela autant auroit- il valu entendre 
refonner Pairain^ & remiif la cymbak. 



ARTICLE IV. 

JoHANNis VoBT^P. T. G. N. Jurifconfulti 
& Ameceircrls in AcadcaniS Lugduno-^ 
Batava, de Jure Militari Uher fmaularis* 
in quo plurimae ad MilitiiD, Maitum* 
que jura p^rtinentes ccMitroverfiae , \\m% 
leges 9 Gentium mores, & rerum Ju-» 
dicatarum ©cempla funt definite. Cut 
acceffit nova Pri^fatlo de praeftantiffi* 
mis Juris Militaris Scriprtoribus^ cuni 
Indice. I>enu6 editus d Joan. Ciiusu 

TIANO Fl3GH£ia 
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Cest-a-bire , 

Le Droit Militaire de Mr.VoET. 

- Nouvelle Edition publUe par Mr. Fis- 
cher. A Francfort & i Leipzig ^fte 
fEdtteur , 1758* in-o&avo , pag. iz/f 
Sam la Preface & la Table, 

COmme ce n'eft ici Que Is r^hnprcf* 
fion d*un O&vrage d6jk fuflBfamiaent 
connu , nous ne nous y furfiterons pas 
long-tems, & nous ne toucherons qu'i 
ce que cette Edition a de particulier. On 
rencontre d'abord la Prtface de l''Editcur, 
qui la comltaence en difant avec beaucoup 
de raifon, qu^oi;i ne feuroit mieux prra- j 
dre fon terns pour ofirir un Droit mli^ 
iaire au Public que dans les conjon&ures 
prdfentes, odtoup retentit du bruit des 
Armes. Quand m^me les autres Loix fc | 
tairoient au milieu de ce tumulte , on 
doit fuppofer que celles de la Guerre 
confervent leur force, fans Quoi il nc 
refteroit que brigandage & qu^excfes. 

Le refte de la Preface de Mr. Fifiber 
contient la notice des Auteurs anciens & 
modernes qui ont 6crit fur h Guerre. Ou- 
tre Polybe , on trouve parmi les Andens, 
Vegece^ Frontin, Ellen & Modefte ; a\K- 
quels on joint ordinairement le PoUorci- 
tiqut iHEnie^ & un Opufcule d\in Au- 
teurincertain, attribud ^ Cic6r9n. Tout 

CCS 
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ces Auteurs avec les notes de divers Sea- 
vans furent r^unis en un Volume //j-B®. 
a fFefc/^^n 1670. Apr6s euxon peut placer 
Robert Valturius , de Re Militari 
Lib. XIL Paris 1534, avec fig. Nic. Up* 
TON, de Studio Militari LibrllF^ Jo. 
Babo Aur. TraSt. de Jrmis. Eduard. 
BissiBUS^ qui a public les Ecrits dtSpel* 
mann ^ Londres en 1654. Herman if. 
Hugo , de Militid Eque/lri antiqud & no^ 
vd^ Ldbri F> fol. Anven^ chez Planting 
1630. Le c^l^bre Gabriel Naud6 fit impri- 
mer pour la premiere fois i Rome en 
1637. fon Syntagma de Studio Militari ^in^ 
40. que George Schubart remit fous la 
preffe i J6na^ cn i638, in-iao. & que 
Thomas Crcnius a enricni de notes, & pla- 
cd dans la troifi6ue Paftie de fa Colkdio 
Methodorum de Studtis inftituendis , i Leyde^ 
1699. in 4°. Mr. Naud6 a renferm6 li- 
dedans un precis de tout ce qui conceme 
la Science Militaire. 

En 1708. Mr. Erneft Salomon Cyprian 
donna i Cobourg un Programme de Serif* 
toribus Claris veteris Rei Militaris. Mr. Fif 
cher nomme enfuite quelques Ouvrages 
Allemdnds , dont nous ne placerons pas ici 
les titres. II femble mfime qu'il embraffe 
un trc^ grand nombre d'Auteurs, qui 
n'oiH: qu'un rapport 61oign6 avec le fujet 
du LiVrede Mr. Voet. Pour nousreftrein- 
dre i ceuxdont Taffinitd eft plus fenfible^ 
tels font G&0KG. O^rscht, dc Militari 
S 3 Dif^ 
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J^fciplind^ Strasbourg , 159a, Anbr. Al- 
ciATUs, de Re Militari & Militaribus Of- 
fieiis , Paris 1651. //a*8o. B alth asar 
Aval A, de Jure & OfficHs BelUcis , nec 
mn Difcipknd Militari , Anvers , 1897. & 
Louvain^ 1648. Mrs. Ludwig^ Lynchr^ 
Strycky Conring^ Lcyfer^ Engelbreeht^ Cc 
pluficurs autres grands Jurisconfiiltcs, 
out auffi 4onn6 de bonnes Differtations 
fur ces mati^res. 

II parut en 1657, ^ Francfm un Cor- 
fm Juris Militaris ,ip\xhU& mrPetrm Pap- 
pus, f«-8o. Ctl\x\dt Jean Fridcric Scbut^ 
jKtf, qui parut a Berlin^ in* 49. en 1698. 
eft pr^fdrable ; roais il le c6de eiicore a 
celui de Mr. Lunig , hnprimi i Leipzig^ 
in-foHo^ en 1723. Ce dernier renfermc ks 
Loix Militaires,tant univerfelles qucpir- 
ticulidres , ^man^es des Eropereurs, da 
Eledeurs, & autres Princes de Y£n^ire^ 
avec tout ce qui peut fervir a Finmuc- 
-tion des Proces Militaires. Les Regie* 
metis pour les Troupes PruKennes^ pu- 
' bli&en 1750, font un chef^dceuvre dans 
leur genre. Mais lis font extrfimcment 
rares, parce que le Soldat Pn^en a ftul 
droit de les lire , avec d^fenfe de tesconi' 
founiquer i d'autpes. Il y a auffi un Dtck 
Militaire de Saxe^Gotha^m de Suip im- 
jDrim* iFrancfort en r704«m- uncc 
dJanficmarc^ qui a paru a Gluck/fadt , cu 
i7Sa. /w-'B*^; un de Milan, dont la pre* 
mike P:artie fc trouvc da^ V4rma»iema* 

rwf» 
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rium de Pierre Bonet , Milan 1688 . in^foUo , 
& le Code Militaire ^ou Compilation de$ RU 
glemem ou Ordonnances de Louis XIV. 
Koi de France ^ii Paris j 1708. //i-iao. Les 
SuSdois Rufes^ & les Tares ^ ont des 
Quvrages A peu pr^ femblables. 

Divers Jurifconfultes ont traitd des 
procedures qui doivent 6tre obferv6es dans 
les Jugemens militaires. Nous laiflctons 
a Tecart leurs noms & les titres de leurs 
Ouvrages , pour venir enfin a celui dont, 
on donne ici la rdimpreffion. Mn t^oet^ 
fon Auteur , tient un rang diftingud par- 
mi les plus grands Jurifconfultes Holland 
dais , & fon DroiiMilitaire di ^galement 
recommandable par P^rudition , par la 
folidit^ & par le ftile. Auffi fur-il fi bien 
accueilli , que , depuis la premiere Edition, 
qui eft ^Utrecht ^ 1670, I'Auteur en don- 
na encore deux autres pendant fa vie, la 
feconde a Amjlcrdam^\n6^ & la troifi6- 
me i Bruxellei , en 1708. Ainfi , en fup. 
pofam ces dates juftes , ce qfie nous ne 
fonrroes pas a portie de vferiher , il y aura 
eu 58 ans entre la premiere & la der- 
ni6re Edition , faites Tune & Fautre pen- 
dint la vie de I'Auteur. Commc cet utile 
Ouvrage comraen^oit de nouveau i man- 
quer , oh doit f9ivoir tT6s bon gr6 a Mr* 
Fifcher^ non feulement de Tavoir remis 
fous la preffe, mais eticdre d'en procurer 
une Edition commode, & d'un cris- joli 
caraftdre. . . .< " 

S 4 En 
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En faveur de ceux qui pourroient 
ne pas connoitre le Traitd de Fbe^^ mm 
dirons en finiffant cet Extrait , qu'il eft 
divift en huit Chapitres » .dont nous 
indiquerons les titres. i. Dc la Guerre en 
g6n6ral^ & de fe$ effaces ^ ou divifions. 
a. Iki Service MiUtaire , qui font ceux aui 
doiventy Stre enrolls ^ & comment? ^,Dei 
divers Degrds dam la Milice , en particulicr 
du GinSral de P^ArmSe^ & de ce qui le con- 
cerne. 4. Des Dalits & Crimes des Soldats^ 
& de kurs peines. 5. Des Ricompenfes fnili* 
tairesy & du butin jait^ it la guerre. 6. Ik^ 
priviliges des Soldats ^ & de quelques autra 
chofes qui fe rapportent d leur droit com- 
mun. 7. Des Jugemens militaires. 8. D» 
C(mg6 des Soldats & de la Paix. 

' ?SSSSSSSSSSSSSigSSSSSSSSSSSSi 

ARTICLE V. 

Das Recht derVernunlft in funft Biichetn, 
von M. G. Light wje r n , KonigL 
Preuffifchen Hof-und Regierungs-Rath 
in Fiirftentthume Halberftadt. Difd^ 
jullitiam , moniti , nec temnerc Divos* 

ViRQIL. 

Ckst-a-dirs, 

Le Droit de la Raifon^ par Mr. Licht- 
WERN. A Leipzig , cbez Breitkopff, 
1758. in-quarto. pag. 12%. 
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CE fera fans-contredit le plus grand 
triotnphe dont la Poelie ait jamais 
vu fes fucc6s couronnds, que celui de 
domter la m^thode fcientifique que ce 
fi^cle a vu introduire dans la Philofophie^ 
& de foumettre aux loix de rHarmonie 
les Axiomes , les Demandes les Ddfini* 
dons, les Propofitions , les Corollaires, 
& toute la chaine des D^monftrations* 
Orph^ eut fans-doute moins de peine 
avec les bfites fauvages des forfits de fhra^^ 
ee^Sa Amphion avec les pierres des murs^ 
de Thdbes. Le nom de Mr. LLhtivern fera 
du-nioins plac6 i c6td de celui des deux 
c616bres Chantres de la Gr6c$ , s'il appri- 
voife avec le Syftgme fVolfien tant de gens 
qui ne f(;auroient en entendre parler^fans 
fitre glacis d'efFroi. Ce rfeft pas le talent 
de la Poefie iiui lui manque, il le poff^dc 
avec diftindlion ; & pour le prouver il 
fuflSt de dire gu'on a de lui un Recueil 
de Fables, qui jofttent avec celled deMr* 



Ce Droit dc la Raifon^ par I'ex^cutiou 



fic fait honneur k la preffe de Breitkopf. 
Le papier & les caraa6res en font tris^ 
beaux , & chaqiie Chant eft om6 d'une 
vignette ^l^gante. C'ett a des. Ouvrages 
de cette nature que conviennent fur-tout 
de femblables omemens : la Poefie eft 
une efp^ce de fddudion, qui pour 6tre 



Gdlert. 
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efficace, doit, autant qu'il eft poffible, 
€tre complette. 

Une Ode en quatre Strophes forme h 
D^dicace de cet Ouvrace adreffte air 
R(M de Prufe. En voici la traduAion. 

y, SiRB,qu'un^^/r^/& confacre k Wter- 
m- nit6 nos exploits , qu'il di^ comment 

• votre dp^e frappe vos enncmis , & com- 
9 mem par-tout oil votre courfier vous 
« porte, Dieu, la Viftoire & la Gloire 
m VOUS accompagnent. Ma Mufe trop foi« 
« We pour cd^brer d'aufli grandes mer- 
m veilles, pour chanter, 6 gi'and H6ros, 
» ce que Prague , Rosbach & Lifa ont 
IP vu , tf exaltera en vous que le Sage. 

O Roi, qui connoiffez les hommes, 
^ qui regardez vos peuples comnne vos 
« enfans, qui prottgez Finnocence, qui 
^ repouffezTinjuftice , & qui, commela 
^ Divinitd, 6coutezles requites des moin- 
« dres morte]s;les devoirs immuablesdu 
n Droit Que mon Livre renferme , font 
„ les fondemens du Droit gue vous exer- 
^ cez fiir nous, & des Loix par lesquel- 
n les vous nous gouvernez. 
,1 A chaque pas vous portez vos regards 

• fur notre bonheur k venir, vous expo- 
« fez pour nous votre pr6cieufe vie. Que 
» pouvons-nous vous offiir en' 6chai^? 
9 Nous fommes pretsimourir pour vous; 
» nous vous coniacrons de bon cceurnos 

• biens & notre fang ; & nos ei^s h^- 
w riteront de ces fentimens inaltdrables. 
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« La Majeft6 invifible qui marche dei- 
^ vant vous dans les coAibats , vous r6n- 
„ dra , avani que nous y penfions , a nos 
9 vcBUX*> & ratn^ncra laPaix. O le plus 
• parfait dcs Monarques qui foient fur 
9 ia Terre , vous 6tes un Sage, vous 
n Stes an H^ros. PuilBez-vous , pour Ic 
^ bonheur de TUnivers , devenir le Neflor 
^ des Rois ! 

Dans une courte Preface, Mr. LieM- 
wjtrn expofe fes vues & fes motifs. II a 
voulu mettre en langage des Dieux le$ 
plus importantes v^rit^s du Droit de la 
Nature & de la Morale. L'approbation 
des Lefteurs eft la plus grande, oumfime 
Tunique rdcompenfe i la^uelle il afpire. 
Et quand il en feroit priv6, il fe confo- 
kroit par la penfte que cette tentative 

Rut exciter les plus grands Poetes de 
lUemagne a difricher de plus en plus le 
champ immenfe & ftcond de la V6rit6 & 
de la Vertu. Au moin«« nV a-t il point 
de ill jets qui foient tout k fa fois , &plus 
fublimes , & plus utilos 

Ce font done les principalcs doftrine« 
^ DnDit Nature! que le Poete s'eft pro- 
pof6 de tracer ici , en fuivant le fil des 
notions de Mr. Wolf^ dans le grand Ou* 
vrage au'il a public fur cette Science. Il 
a cnoifi pour titre Le Droit dela Raifon^ 
parce qu'il s*agit des Loix que rhonmie 
eft append k obferver dans cet d:at d'in^ 
d^pcnd^iKC uatiHrelle, oil i| n'a d'autre 

guide 
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guide & d'^autre fiiaitre que fa raifon. Le 
Droit de la Nature ^ ou de la Raifon, 
c'eft le Droit de rHomme en g6n6ral, la 
thdorie des bonnes & des mauvaifes ac- 
tions, d'oii d^coulent tous les devoirs de 
la Morale. . Ce n'eft ici ni un Syftfime, 
ni un Abr6g6 fyftdmatique ; il en refill- 
teroit une f6cherefre incompatible avec 
les graces de la Poefie. Les V6rit6s font 
bien propofdes dans leur ordre naturel, 
cn vertu duquel les urtes font des prin- 
cipes, Sc les autres des confequences; 
mais d'heureufes digreffions, & d'autres 
ornemens propres a la Poefie, & conv^ 
nables k des Poemes de ce genre, joints 
k la richeffe mSme des vers , foutiennent 
fufHfemment fattention des Lefteurs, 
Rien de plus louable que le but gdn^ral 
& capital de TAuteur , exprim6 Sans le 
vcEU quitermine fa^rtface. ^ PuilTemon 
n travaiU ^/W/^ contribuer en (juclque 

• chofe i rendre la vertu plus aunable, 
» & le Vice plus haiffable , aux yeux du 

• Genre Humain ! Qu'il feroit glorieux 
m pour moiden'avoir pas 6t6 un membre 

• tout^^'fait mutile de la Soci^t6 univer« 
n felle! " 

Voici pr^fentement un plan plus ddtail* 
qui founiira le precis des mati^res 
contenues dans les cinq Livres de ce Poe« 
me. Le premier ddbute par expofer To- 
rigine & les diverfes defences du Droit 
de la Nature* On prouve que les anions 

libres 
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libres des hommes peuvetit rendrc leur 
itSLt plus parfait ou plus imparfeit , & 
qu'ainfi on peut les regarder comme na- 
turellement bonnes ou mauvaifes. La Na- 
ture a ajoutd au Bien un attrait qm nous 
porte vers lui; & elle nous infpire une 
forte averfion pour le Mai. Par-li Vidie 
da Bien & celle du Mai deviennent au- 
dedans de nous des motifs pour nous por- 
ter i faire Tun & i fuir Tautre. La liai- 
fon de ces motifs avecles anions humai- 
nes conftitue robligation , qu'on peut ap- 
peller naturelle ; parce que c^eft la Na- 
ture mftne qui a voulu aue le Bien & le 
Mai fuflent des fuites de nos aftions. 
Elle nous impofe done pour regies de 
notre conduite , la recherche du Bien & 
lafuite du Mai. Une R6gle obligatoire eft 
une Loi , & voila Torigine de la Loi Na- 
turelle. La Raifon reconnoit cette Loi ^ 
qui s'dtend k toutes nos aftions, C'eft 
une Loi ^temelle & divine, parce que 
Dieu eft FAuteur de la Nature. Elle eft 
la fource de notre bonheur, ou de notre 
malheur. Le droit de Thomme fur tou- 
tes les chofes qui font a fa port^e , deri- 
ve, uniquement dc-li. La difoolitionha- 
bituelle k obferver cette Loi, ou i la 
violer, conftitue la Vertu, ou le Vice^ 
La Vertu conduit au Souverain Bien , le 
Vice au Souverain Mai. La tranquillity 
de la confcience eft une fuite de la pre- 
Bu4re 9 les inquidtudes & ks remolds 

aaif. 
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oaiflfent de Tautre. La eonfcience eft Ic 
juge de toutes nos aftions. Ce font-la^ 
comme on voit, les principes g^n^rayx 
du Droit Narurel ,fid(ilement.expof6s dans 
ce premier Livre, 

Les quatre fuivam entrent dans les de- 
tails. Le Droit de la Raifon concerae 
d'abord llxoiiraie par rapport a la mani6r« 
dont il doit vivre dans la ioci6t6 du Genre 
Huraain , c'eft-i-dire , dans Tttat de Natu* 
re. Les premiers devoirs que ce Droit nou3 
prefcrit,tendent a nous rendre meilleurst 
liir quoi Ton traite ici de la coUifion des 
devoirs, & des moyens de tendre a la 
perfeftion. Ici fe prefentent avant toutes 
chofes les devoirs envers TAme , & prc- 
mit^rement k regard de rEntendemeot. 
L'erreur & Tignorance font les grands 
obftacles k la pratique de ces devoirs. Sa- 
gefle & folic , prudence, obligation k ac- 
qu^rirla fcience, & i fe procurer des 
notions univerfelles , font autant d'objcta 
qu'on paffe ici en revue , pour cn con- 
dure que la perfeftion de VEntendement 
confifte dans la connoiffance ^iilinde de 
la Verit6. Viennent les devoirs relatife 
t la volont6, Le raoyen efficace de per- 
feftionner la volont6, c'eft la convioioa 
que Ton obtient par le fecours de la Rai- 
fon & de rExpdrience. Utilit6 de I'Hi- 
lloire& de la table. N6ceffit6 dela con- 
noiffance de foi-mfime. Les obftacles qui 
nous en ^loignent^font les fens, Timftgw 

nation, 
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nation, & les paiSons^moyens de furmon* 
ter ces obllacles, Tel eft le contenu du 
fccond Livre, 

Le troifi^e commence par les devom 
envers le corps. L'hommen'a pas le droit 
de fe d^truire & de s*6ter la vie. Pri- 
cejjtes de fant6, Avantages de la modi* 
ration, & folution d\ine difficultd fur ce 
fujet. Inconvdniens des excfcs , & en par- 
ticulier de Tivrogncrie. Temperance dans 
le manger. Maux attaches a Tincontinen* 
ce , & ^ quel point elle ruine la fant^. 
On doit 6vitcr les travaux exceffifs. Rd- 

J^les pour les habillemens. Devoirs qui 
e rapportent aux fens, & en particulier 
a la vue & ^ Touie. Ragles pour la ma- 
niere de fe loger. Devoirs a Tc^garddes 
biens temporels. Contentement d'efprit 
attach^ i la vertu. Pauvret6 £Sc richeffcs* 
Obligation au travail. Peines natureties 
de roifivet6. Epargne, ou oeccaiomie , com- 
ment elle ticnt un jufte milieu entre to 
prodigality & Tavarice ; & pour ^pifodc^ 
la Fable de Midas. Defcription de U 
Gloire , & les devoirs qui la concement. 
Opprobre & efFets delaCalomnie. Peinct 
naturellea de TOrgiieil. Motifs i THumi- 
lite. Devoirs dans le bonheur & dansle 
malheur. Prix de la Patience. Confola- 
tfons que la Raifon fournit contre la mort^ 
C'eft-l^i le fomm^ire du troifi6nie Livm 
Paffons au quatrieme. La defcription 
de la Divinite en fait Touverture : oo 

in- 
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indiqueles preuves defon exiftence. De- 
voirs envers Dieu : ITiomme doit le con- 
noitre & rhonorer. Les obftacles ik ces 
devoirs font Tincrddulii^ & la fuperfti- 
tion. Culte veritable & connoiffance vive 
de Dieu. Get EtreSupr6mepeut6trecoR- 
nu par la Raifon d priori^ & par'fes osu- 
vres d pojleriori. Toutes les jperfeftiDiis 
de Dieu font autant de motifs a I'hono- 
rer, & i diriger nos aftions d'une manit 
re qui tourne ^ fa gloire. Sur-tout nous 
devons Taimer, & les motifs les plus 
prelFans nous y folUcitent. Ce que c'eft 
que la crainte de Dieu , & quelles font 
les peines divines qui Texcitent en nous. 
Reconnoiffance envers Dieu. Pr6fcience 
Divine. Objeftions qui ,1a concement,& 
rtponfe^ces objeftions. Fable dcJuPitcr 
& du Pai/an. Confiance en Dieu. Obli- 
gation k lapri^re. AlWgreffe aui naltdela 
pratique de ce devoir. Affembldes publi- 
ques pour s'inftruire de la Religion , & 
of&ir un culte i Dieu. C^r^monies, En 
quoi confifte la Religion Naturelle. 

Enfin le cinquifeme Livre traitedes de- 
voirs rdciproques des homraes les unsen* 
vers les autres. On commence par Tex- 
poiition dfes motife fur legquels ils font 
fondds. Nous devons aimer les autres 
comme nous-m£mes ^ & mfime nos enne- 
inis. Les hommes font obligds de s'entre- 
fecourir. Perfonne n'eft en droit de&ire 
tort i un autre. Devoirs envers rame & 

Ic 
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le corps du Prochain. L'Hotnjcide eft 
contraire i laLoi de la Raiib.h Prind{>es 
de Mediation, Dela Guerre & de la Paix. 
La Guerre r^pugne k la Nature. Devoirs 
qui concement la Guerre. Dtfeufe l^gi- 
time &ndceiraire. Magnanimitd. On nt 
doit point maltraiter fon ennemi par pur 
Teflentiment,nifelaiffer aller i rorgueil. 
II ne convient pas d'expofer les defauts 
des autres au grand jour. V6rit6 & Men- 
fonge. Toute tromperie eft illicite; mai» 
il y a desd^guiferaensinnocens^desfein* 
tes permifes. Fondemens du Serment. 
Obligation au fecret. Etat de Communau- 
t6 primitive. Origine de la Propri6t6. De- 
voirs qu'elle impofe. Enormity du Lar- 
cin & au Pillage. On doit rdparer le dom- 
xnase caiift aux autres. Ne point convoi- 
tre le bien d*autrui , beaucoup moins ther- 
cher les moyens de fe Tapproprier. De- 
voir de la Lib^ralitd. Reconnoiffance & 
Ingratitude. Droit parfeit & imparfait. La 
neceffit6 donne un droit parfait. Les de-* 
voirs de THumanit^ ne produifent qu'un^ 
droit imparfait. Origine des Contrats. 
Conditions qui y font effentielles. Les 
Contrats pour lesquels la propri^t6 eft 
tranlportde , font la donation & rdchange. 
Origine de I'Argent , & devoirs qui te 
concement. Achat, Salaire des Ouvriers, 
PrSt i int^rgt-LUfure eftinterdite. De- 
voir des Ddbiteurs. Origine des Gages » 
Tom. XXIII. Part. IJ. T & 
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& des A6&S par 4crit. Que la Jiriticecft 
wile Vcrtu. 

On avoUera fins difficult^ quH n'exilfc 
' auciinrPoeme auirenferme un auffi grand 

2 ombre dc doccrines de cette importance, 
Teft i-prdfem aux Juges cWnpitens en 
fait de Poefie AlUmhndc^ & oecider dc 
rexCcution. Nous nous contefiterons dc 
metcre fcius les yieiix-de nos Lefteurs Ic 
commencement du quatri^me Livre , o4 
le Poete itXtst, iufqu'i la Di^nnit6,pou^ 
exalter fes perfections & pofer les fond^ 
mens de fbn exiftence. 

Ceft ici le Dieu unique, le Pifire de 

• tous les Efprits, immortel, qui n*a ja- 
n mais dt6 engendrd , Seigneur & Maitre 
^ de tous les Mondes,dont TautCrit^n^a i 
n point de bomes « iSt devant I6quel h 
« Terre tremble, les Etoiless^arrStent en | 
» filence,& leCiel s^inclinei Labrillantt 

• Vdritd 9 fa fille > fe tient ddvant lui; 

• immuable comme liil^ ellfe eft lemiroir 
de fa fplendeur, II eft la foiirce de tout 

^ Bien , le principe des Creatures ; il 
^ exifte par lui-m£nie, il eft inviGide» 
ji c'eft le Cr^ateur de la Nature. | 
^ Mais y a-t-il une femblable Divioii^ j 
Vas, interroge les Valines & les C6* 
It teaux; la Terre pr^fente fon image ;Ie 
it Ciel eftfoh mifoir; le TourHlltm Fan* 
» nonce, le Tbnnerre eft' fi vbix, fon 
A. Arc eft dans la mie • la Neiee ft Itl 
9 Pluye le ddnnenti connoitre. LesFN- 



n ries veTdoyan«»> les Campagnes cou« 
^ vertes' de leurs moiflbfls , rbxahm* 
» on rapper^oit dans ces hauts Monts » 

• qui couveits de forfits > vont cachet 
9 leur tfite dans les nuages* UArbre char* 

* de fruits^ le btillant 6clat des Iai» 
« dins , la; magnificence de la Roie ^ 
n povtent rempreinte de fon do^ Ceft 
iy luique rOiieau chanie; les troupeaux 

de Brebis dans leUrs piturages » le Cerf 
I, dans le fitence des Bois ^ le vermilTeau 
9, dans la terre , le Poiffon vomi par les 
„ flots , & englouti par les abimes , ie 
„ redoutabledrocodiie,rAnimalqmpor« 
„ te des tours > toue ce qui refpixe furle 
D fee & dans les plaines humaines , prS« 
ly cbe k haute voix ou^il y a un Dieu. 
,« Confidte' ce VaiiTeau^ui fend rap!- 
dement les flots , & qui vole i pleines 
voiles vers le port. Tu n*as point de 
59 peme k te perfuader qu'un Pilote le 
„ flouveme, quolQue tu ne: puifles pas 
^ rappercevoir. vois la marche des A& 
), ores 9 Pordre de leurs revolutions ^ le 
9, cpurs des Anntes^exaoaune toutes lea 
11 voyes de hi Nature , & fois pleinement 
„ convaincu qu*U y a un Dieu qui tient 
legouvemaU* & qid diiife i £bft>- 
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ARTICLE VI. 

Ugu^.Op 1 1 falubm & noxius in mor- 
bonim medeia, folidis & certis princi- 
piis fuperftruftus , i D. Baltha- 

- SABE LuDPVICQTr ALLES,Med. 

Vrat atque Acad*. Ca&far. Nau Cur. 
Socio* Seftio prima. 

Cest-a-dire,. . 

TrAITE' DES SONS & DES MAU- 

- VAIS EFFETS PE VOPlUM^^Jf 

Mr. Tr AXLES. »&<3<a».L A Breuau, 
auxdepem CharFes Godefroy Kfeyer, 
: 175a. iiuqmrto^ i>ag* 374. yiw jpr/r 
' . face^ ^ 

E nonv de Mr. Tralh eft. di^ii gootu 

par d'autres Ouvrages qui lui ont&it 

honneur. Celui gue nous annonQons id , 
jndrite une attention particuii6:e. Qud- 
xju'on ait ddjk 6crit abondamment fur 
.YOpium^ les vrayes propri6t6s de ccttc 
©rogue^fameufe n'mfoi^,. ni mieuxcotb 
nues, ni plus exaftement d^teniiis6eS| 
ni plus falutairement appli^u^es. Mr. Neu^ 
mann , un des derniers qui en a trait^ , dit 
qu'il faudroit plufieursfemaincspourfidrc 
lalunple leclwe des Obfervations^ des 
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DiflefTtations, des Volumes entiers qui 
concernent rOpiura. Et quand cette lec-; 
ture eft faite, on n'en recueille qu'ambi^ 

frfitds &contrari^t^s,,<im jettent reft)rit 
ans une plus grande coiifu(k«i qu^aui. 
paravane. 

L'Antiquit6 nbils a prefque rien tranf* 
Iriis^au fuiet de TOpium , Tur quoi Ton 
puiflfe faire le moindre fonds. Rien de 
folide l4-deflus depuis les Seftateurs de 
Gdlien jusqu'aux Arabes; & quand les 
Chyifiines font veilus , j& ont introduit 
leurs principes ^ans la M^decine, les 
chofes n'en ont presqiie^t6 que plus mat 
Dans ces derniers 'ttfmsa-Ia"v6rit* les01> 
fervations fe font extrfimement multi- 
plidps ^ & fi elles' aVoicnt toujours tit 
taitfes? --^vec 1|L pficifioh ndceffaSTe, nous 
devf ions^tre fuffifitmraent inftruits de la 
tiatur^ S deS efFet!^ de TOpium. Mais les 
hypdth^fes font venuefe Ji la travcrfe , qui 
ont tout git^ ; '<ih^uii eft parti d'utl pni)- 
cipe ^iHl p6ioit ^^ant que d'ett ' avoir 
trouve tes preuve^ , &.auquel U falfoit 
qiiadrer eniiilte' -que rexj^rience* Itii 
offroit , contre* la BeGlaratipn '^udicieufe 
de Celfm^q\Xid\Xifri^ pofi ratien^ 
tam^cffc Medidnam^" fid pofl ifwemam Me* 
diciHam , ratimem . efji^quafitam. ■ ♦ ^ 

Les gtands Mddicins & ChymiHes de 
ces - derriiers tcnls /^Mr^. Wedet , HofmaMn, 
BergSrj^'ThomfonjJpltcofn^ Frditm'^ Bodr^ 




berger ^ 
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i$ffjtr^ &c. OBt i»Ui«v^rit£ r^p»kUi' da 
Jour fur cctte matkbre ; imus ce pas 
uti'jour-complet, parce Que la M^^ecioe 
pratique., par les compoutions varides & 
bizarres des rem^des qu^eUe prefcrit , ne 
permet pas de faifir les vrais efkx& it 
dtaque rdro^e fiinple/& fes xapports 
^tts avec les diverfes maladies^auxquel- 
ks on peut Tappliquer. Mr. TraUes , qui 
cxerce . depuis long-terns Part jdc guto 
avec b^ucoup de fuccte .^ a caaxi^tBd 
k regard de FOpium par tenir tin jufle 
xnilieu entre nceux qui Ic loueutitrop, ou 
le dterient trop; aprte quoi iU^eft^jfpB- 
qu^ ^ trouver des jmncipes^isemuis qui 
f)Uffent.le guider dans l*ufage qu^oo doit 
«n fairte. Pour yrparvenir, la tbutequ'il 
*a jug6 la plus convetjable , a dtd d'obftr- 
iyer attentivement les pMiioni^iies ,qui 
sj^fultent de radrnmiftration de r(^iim 
»clans la dofe ufitde, iS'eftii-dire d'ttttdemi 
.grain^.on d\in grain; & cela fuivant Pdtat 
,3iffi6rept oil fe trouve tie qorps de4:eux 
auxquels on prefcjrit ..cette d<^fe. jEtconnne 
toute le :M6deCHiC^ fuivant. Mr. JFkiw//, 
coiififte 4 comt>arer les rem^des avec les 
^ftial^dies, Mr.Tr/?ife<,a«roprt6^1cs^ficts 
.connus de lX)pium,^u c^^^refslrvfico- 
sn^chanique de cfaaque . inaladie>» >& aux 
^ vrayes indications >tiMiapettjtiqueS)jK)ur 
jreconnpitie quand &4 ^uel p(»m ^es 
effets convenoient ces indicatkm* 
jdSm que cette 6tude )ui a pai&ii0B€m 
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r^ifi, & qi3e par fon moyen ila .d6ln4t 
une foule ae .pr^jugds, &abandonnd:des 
f)pinians'vagues» pourfe rapprocher 
la fimplidt^ & de la v^rit6. C!eft airitt 

2u^il a vu commenaitrefous fa maio une 
^piohgie , x)u^il croit plus exa&e 4)^e 
tomes lespr^dentes/fans eh exceptisr 
cellede aparu ju8qu*ici m^riter 

la rp»r^(ireQce. II 6toic naturel de ne p^s 
cnvier ii fes Confreres & .au ^Public use 
coimoiflance auffi int6reflante ; & animi 

Br cenouveau motif de Cutilitdpublique, 
r. Trallci i>a ricn nigljgd de ce qjii 
pouvoit cotiduire foa Traitd it un degr£ 
^miiieiit de perfeftion. 

Taodis qiril s^occupoit de ce travail ^ 
un autre mticien cdl^bre s'&oit prefcrit 
la mfime tiche ^ c!eft Mr. Toun^ , mi 
vieat auffi de publier en dernier heud^s 
Obfervations mr TOpium « qui font le fru|t 
d!uDe exp^|ience de:>plus de trente ans. 
Notre Auteur peafoit d'abord k fupprimer 
les iiennes ; mais ilaiugd plus fainement, 
que la V^riti tie pouvoit que gagaer par 
le rapport 4e deux hommes qui ontccm* 
facr^ en mfime terns leurs efforts & la txovt^ 
vcr5. & n'ayant pu encore lire TOuvrage 
nvSme de mx^Touf^^il a. eu lafatisfa(%im 
de voir par quelques Extraits qui en ont 
^^ 'dcmni^ , que leurs id^es s'accordent 
dans iespoiob eflemiels. Avec cela le 
Mddecin de >Si4^.s*^ iiopofd une t&che 
beaucouprplus- forte que, VA^lois ^. enne 
fe bomantp^s ^ comme ce^^i-ci , i fes pT-oi 
T 4 pres 
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pres obfervations , mais en y joignantunc 
comparaifon exafte & raifonnte de ces 
bbfervations avec celles qui ont H 
faites dans tous les fiteles ^coulds depuis 
I'origine de la M6decine. Cell ainfiqu'i! 
croit prdfenter au Public unvraifyftemc 
de rOpium ,d6gag6 de toute id6e ftuflc, 
& de toute conjedure gratuite; &qiii 
demeurera vrai tant que rOpium ne cef 
fera pas d'etre de VOpium , ou le corps 
humain d'etre conftruit comme il I'cft. 

II y aura deux Seftions, qui feont 
deux Volumes de ce Traitd. La premito 
dont il s'agit ici , apr6s avoir fait iTiiftoire 
de rOpium^ en expofe leseffets,&foar- 
tiit r^num^ration de toutes les experien- 
ces qui fervent k les jprouver. La fecon- 
de Seftion qui ne tardera pas k parote, 
enfeiffnera & expliquera rufiige derOpium 
dans les maladies. 

Tout ce que nous pourrons fidre dans 
cet Extrait, ce fera de donner I'indicatiofl 
fuccinte des ph^omdncs que l*Opiuffl 
produit fur le corps humain , en rappor- 
tant quelques-uns des cas qui nous pa- 
Yoitront les plus finguliers dans ce genre 

I. VOpfum augmentc k batiement ^ 
ccu/r & des artdres^ & accOire iatirt\k' 
Hon de toutes les humeurs. II eft furptc- 
nant que, dte ce premier chef* &forunc 
matidre aufli aifte k verifier, on trouv^ 
de la difcordance entre les MftlccicSi 
Presque tous les Grecs ont affinD^qucle 
teouls itoit retard* par Tufage derOpiunj' 
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JFiUis^ Rammazini , EtmuJler^ &lap1u-* 
part des Modernes parlent de-mfime. Le 
ciWbre Hoffmann a 6t6 dans cette erreur, 
attribuant en g^6ral aux Opiats une vertu' 
ftup^feftive; & il y a encore d'autres 
CTands noms ^ mettre i cdtddu fien. Mr. 
Tralks ne craint point de les contredire' 
teus, oii d'exiger du-moins qu'ils ^xpri- 
ment leur fentiment avec des determina- 
tions qui le tedifient. Jamais il n*a tou^ 
chd le pouls d'aucun malade i qui il a- 
volt fait prendre de rOpkmi,qunnel'ait 
trouvi acc616r6. Mais la m^nfevientdc 
ce qu'on ne touche le pouls , que quand 
Taftion de TOpium tend i la fin ; & alors 
effeftivement le corps fatigui par cette 
aftion tombe dans le reiftchement & la 
langueur. Ou Wen, lorsque par quelque 
m^prife funefte on en a pris une trop gran- 
de quantity, les effets etant rapides,ceux 
qui viennent au fecours trouvent le pa- 
tient d6ja moribond, & fugent par 1-etat 
aftusl de fon pouls de T^tat oil TOpiiini 
I'livoit mis d'abord , en quoi ils fe trom^ 
pent enti^rement. Si done quelque chofi? 
peut feng^er i le tenit lur fes gardes 
centre les opinions C6fl6ralement re^^ufesi 
c'eft cette idee ^uel^DpioiQ jr^Hentit^leiiit 
gourdit, aflbupit, qui eft auJB cl^imfir^ 
que au'accr6dit6e. • . 
2. VOfium augmmtc la chahur naturA 
ccsur. Cet feflfet ett un6 fuite n^cet 
Taire dii precedent : & il ,a falu s'aveu^ 
gler , comme on id fait , fur celui-ci , pour 
T 5 m6. 
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m^connoitre celui4k* Umitciri££ ^Hippo^ 
euat , mais mul entendue , a^pu y contri- 
biter. Ce P^recle la M^decine a dit que, 
duand le fotmeil iexosfost du coips , k 
uag ie rafiralchit ; S(h Ton a coqgoi^ 
les remddes bypaotique^ ^toien&firoids , & 
il nV ^ presque eu qu'uoe voix 14-dcffij& 
On s^eft r eprefent^ en particuMer la mort 
caufiie par VOpium, csomnse une efp6ce 
>^ glace des membres ; & on.a cru^iiTl 
n'y en avoit iaucune A laquelle canviot 
mieux Fdpith^ de ^^/k^ V7?arf • Tantuo 
vieux pr6j«g6 eft difficile i ^ d6raciDcr! 
Quelques Obfervateurs c^ndam, plus 
at£eati&, ont biea vu que TOpium -pro- 
duiibit des i^^ois^aes contsaires i cet- 
te aflertion, & |x>ur 1^ expliquer, ils 
onteu reoouis k Tdtsa^e reflburce de 
dire, que TOpiucft eft chaud & frdd tout 
^nfembleifurquoiils ont b&ti des hypo- 
tii^fes admirable^, oomme de dire q^H 
^toit diaud au trdli^e . degr^^ & froM 
au quatridme , deforte ^u'ila fin le £ric^ 6* 
tdt vidorieux^quoiqu'il y e0i toujours des 
iymptidiiies de chaleur. Bocrbaaw a re- 
jett^ IcmiieUemvit cetie fup|)oGti<my& 
1L dit, ^ix ^iUikifimtg^ ^ rcalkbm -^tim 
puriJfinHm Ofum^ qmdUngiut ,admHm 

^ vcrh afpofitum injlar miplaftrl vificmAh 
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vae loi ^te^rale de la Nature , que tout 
corps qui s'^chauffe, s'^te^d- dans toutes 
fes dimesfioDS fui^sant le dtgrd defoain-. 
calescence. rBlle doit fur«tout avoir liea 
i Wgard .d*un fluide ilaftique tel que le 
£ing, qui eft fort ifufeeptible dechakur.., 
& qui peiit Tadmettre i diffireos degrds* 
Les fii£ines Auteurs qui ont err6 fur les 
articles ^prteddens, rfont pas vmanqu^ de; 
prendre »6galement ici le. contre *pied., en 
repr^fentant le fang de ceux qui preunent 
de rOpium comme fig^ & coagulii. Ce 
n'eft pounantpointrli Teffet de ce rern^* 
de; mais il peut en produire .un autre,, 
4iui induit en erreur; cVft qu'en agiffant 
trop vivement fur le fang, il le diflbut, 
&; en f^pare-h partie Kreule 9 deforte 
que le liquide reliant eft en effet ,plus 
^ais. Au^«moins eft-i) c^r^in quq rex* 
5panfion?de la mafle du fang^ caufde par 
VOpiumi^^SXt fitreaif^mentobferydedans 
tie .goniM^ent des vaiiTeauK. 11 eft cot 
»Agard ant^logue au Vin , i T Alcohol, 
aux-Sel& volatils; & de ce que ces 
•mad^r^s cqagulent le £ing, lorsqu'il efl 
Ibors desrvaiiieaux, il faut Uen fegard^r 
. de^coiicli)tr)^ qu'il en faiT^ autant lors^ 
pquTil circuter dans le coi]ps:buniain. IXaU* 
lears U y^^-des exp6rie«ces qui pre^*' 
vent que TOpium att6nue .& diffou^ le 
ifang tird dU:if[:orps de ^animal. II giyit 
encore rleur pr^feror ceUes parliesquelles. 

on 
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im fintroduit dans les vdfleaux d'ani- 
maux vivaas , pour s'y inunuer tout de j 
fuite dans hi circulation. On trouve en 
ouvrant ces animauxleurventriculed*une 
fougeur qui ne peut venir que de la ra- 
Tdfj^ion du fkng ; & le farig ne fe mon- 
tre coa£[uI6, ni dans le c<£ur ^ m dans 
^ aucun aes vaifiTeaux. 

5. VOPiutn , apris avoir Mc^dri , ^ 
i^auffi , ^ aitinud k fang , h p'orte avtc plus 
de force /t la t€U. La feule odeur de TO- 
pium attaque la t^te & la charge. Mais 
cela arrive fur*tout, quand on en avale, 
DU que les veines en rea)ivent par iafu- 
-fion. Un Chanoiiie de Breflau a raconrf 
i Mr. 7>^/fej,<ju*^tant i Fcnife unMide- 
^ lui preftrivit vine trop forte dofed'O- 
pium , & que cela lui rendit la tSte tout- 
•a-fiiit peiahte pendant plufieurs -jdurs. 
Cette pefanteur vient du fang accumuli, 
les Ifehesrextemes le d^montrent. Lc 
vifage S les yeUxparoiflerit pIUs bouffis> 
^ ont plUs dte rougeur qu'i I'ordinaire. 
• Rammazzini s'eft tout-i-fait trompi quand 
11 a dk que les gefts affoup(is psar TC^ium 
%nt pales,. & ottt la face c^avereufe; 
S'il en a vu' djns cet itat, c'teft qulls t- 
' toient d*}i eri danger de niort Tons les 
animaiix d^ns "!es alime^s -ddd^ueb en 
TOfile de rOwjEim, ont des yeffigesj 6c 9 
'eii eft dc-metn^' des homtttes^ qui^imu- 
-^yent en mfime terns des tinteniens d'oieil- 
ks. La ditre<3ion ach^ve. des-bettre ce 
^ • fei 
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feit fous les yeux. Un chien qn'on avoit, 
tu^avec de POpiuin^tnontra les vaifleaux 
fanguitdres du cerv^au tout-^-fait pleins, 
& le fious longitudinal renfcrmoit une 

Srande quantity de fang grunie!6 comme 
ans les apopleftiques, C'eft id le lieu 
de rapporter quelques-uns de ces cas fin- 



Un M(5decin, des Amis de Mr. Tral- 
fa, fut attaqufe d*une fi^vre maligne dpi- 
d^mique, qu il avoit gagn^e en viiitant 
des foldats malades de la mfinie fiivre. II 
fit appeller notre M6decin , qui , Tayaiit 
txo\xv6 fort foible , lui confeilla le vin de 
Rhin mfil6 avec beaucoup d'eau, le jus 
de citron, le vinaigre, le caraphre, & 
le nitre. Urie indifporition de trois jours 
erapficha Mr. Tralies de retourner chcz 
fon Ami. Pendant ce tems-li on avoit 
appelld un autre Mcidecin, qui voyant 
que le malade fe plaignoit d^anxi£t^s,de 
oouleurs de tfite, & d'infomnies, lui 
prefcrivit le laudanum liquide de Syden^- 
oam^ pour le prendre a diverfes reprifes 
jusqu^a ce que ces fymptdmes fe fuflent 
calmds. On lui en donna, & peut.£tre i 
bonne intention plus encore que Tordon- 
nance ne portoit. Tout i coup on viii% 
conjurer Mr. Trallcs de venir au fecouis 
du malade, & rien de plus deplorable 
que ritat oil il le trouva. II fe rouloit 
par terre avec un dilire furieux & me- 
nafant , ne recoDnoiflaat & ne voulant 



guliers 




6par^ 



Digitized by Google 



Si>8 T€ot>Vi BfB^rIOTHiGBRMAH; 



^offi , & fon vifage 6toit m^cotmoiflablei 
tout gonfl^sd'un rouge Heufltre^lesyeux 
fortans, les Idvres ^ la bouche entiirc- 
ment ddfiguWes par Tcnflure. ToucW de 
' la plus Vive compaflion , Mr. Tralles inter, 
dit ftv^rement tout ufage-du laudanum^ 
& y fubftitua les acides & les. nitreor 
avec des clylWres reitdrds , qui retird- 
nent le pauvre malade de ce trifte - dtat, 
& des portes de la mort dont il avoit^ti 
atiffi voifin qu'on peut I'^re* 
" Un Homme de diftfaftion ayant eudcs 
chagrins confidfirables s'y^toit tellement 
laiffe aller , que- fon cerveau & tous fes 
nerfs s'6toient fort- aflfoiblis: . 11 furvint 
une fi6vre aigue avec un.Iong ddliredont 
on eut bien de la peine i le tirer. Ellc 
le laiffa dans un accablement pJus grand 
encore que le pricddent; il dtoit pedffit, 
alfoupi , vertigineux, & avoit des dou- 
leurs habituelles:. Les rem6des porefctiti 
firent d'autant moins d'eflfet, qaelei& 
gime du malade tfdtoit rien-moins qu'b* 
xaft, principalement fur Tarticlc du viiK 
Ainfi les vaiffeaux coottnu^rent k feteis* 
plir de plus en plus., & i perdrc- leur 
elafticitd , le vifage 6toit tout bouffi, & 
les yeux teints d'un rouge fonc6 fortoieot 
de la tete d'unc mani&ceffrayante. Mais 
le cou en particulier , fans qtfil y cflt 
sracune tumeur , ni rien de -fcropfameur * 
VeixQa dims 'tonxte ia diicoofi^^ 
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me unc veffie atfon pouvoit prctfer avec 
le doigt Les roDorans n'auioient pu pro* 
duire qu^un mauvais effet; mais its 6va- 
cuans & les rdviilfifs qui convenoient 
mieux , n'en eurent d'autre finon que 
retiflure & larougeur taiirdu vlfageque 
du col ^toiem tantdt plus , tam6t moins 
fortes. L'inteittp6rie de Tair, i laquellfe 
les charges du malade Tobtigeoient k 
s^expofer , lui donna une toux prefbue 
convultive, qui rgfifta aux ^mulfibns kit 
tons les fecours qu^on lui oppofa. U ne. 
reftoit plus qu'i tenteir un ufage moditi 
de rOpIuttr ; & le malade le deGra ^ar« 
d^mment , pour avoir au-moins quelq\!e 
rel&che dans un mal qui ne* lui en don* 
aoit point. Mr» Tratles Itii prefcrivit 
dcmc, mais i centre -coeur , des pillule? 
de qilatre grains de Styrax avec un grain 
d'Opium. EU'es fufent prifes le foir; & 
de grand matin deux valets accoururent 
Chez le Mddecin , lui difant que I6ur 
Ma!tre dtoit k Tarticle de la mort. Mr. 
TralUs sYtranfporte fans dtflai, & voit 
un homme pr6cif(£ment dans le mSme 
&t2t que fi on Tdit adtiellement ^traH« 

{r^6 ; fa tfite dtoit gonflde k crever , St 
es IVmptdmes ordinaires du vi&gQ,deil 
yeux & du cceur. avoicm pris'un accroi^ 
fement incroyable. Notre M6decin s^en 
prit fans balancer k TOpium, d'autant 
plus que le malade tout aflbupi avoit- ent 
cQie ae la peine k fe rdvetUer; fltqtfd 

xeve- 
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.xevenu ^ Iui-m6me, il & plaignoit depe- 
fanteur de tfite, de tintement d'oreillcs , 
' &, d'un engourdiffement pareil 4 celui 

2u'on fent lorfqu'on s'eft enivrd laveiile. 
)n lui donna d'abord un lavement im 
peu acre, auquel fut joint;e une potion 

{mrgative antiphlogifticiue, pour degager 
a tete deshumeurs qui Topprimoient. Ces 
^emddes produifirent leur eft'et, en iC- 
duifant Tenflure dans fes anciennes limi- 
tes. Abandonnant enfoite toute compofi- 
tion m6l6e d'Opium , Mr. Tral/es vint 
d^abord k bout de la toux par les £va- 
cuans • & une di^te tr^s-douce : aprts 
quoi l ufage de la Rhubarbe, pour Ia« 
quelle heureufement le malade avoit una 
e(p6ce de gotii qui Pengageoit k en ma- 
Cher journellement , cet ufage, dis-je, 
continue pendant plus d'un an^defcima 
parfaitement le vifage & le cou. Pour- 
roit-on douter apr^s ces exemples de la 
force avec laquellerOpiumportele fang 
h la t€te, fur -tout dans les cas oh il y a 
des caufes qiu diminuent lardfiftance des 
vaifleaux ? 

6. VOpium tranquiUife Pame , & ltd 
donne de la gayctS ^ de la confiancc & dc 
Iq hardiejje. C'eft un fait qu'on ne 1^- | 
roit r^voquer en doute. Les Peuples 
^Afie, & cHAffiquer ont tons recours i 
tOpium , comme au plus puiiTant de tous 
les confolateurs. Les Tura ont contrac- 
ts Thabitude d'en m&cher , prdtendant que 

ce- 
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tela les rend courageux & intrdpidei 
dans les combats, us ont fur-tout leuf 
Majlac, ou Opiuih Oriental , dont ilsfont ^ 
extrememerit aVides. Kampfer rapporte 

3ue les Ndgres en prennent poUr entret 
ans^Une fureur qui lestransft)rmeenvrais 
ligres,& leur feit tuer tout ce qui fe ren- 
contre fuir leur palTage. Le mfime Auteur 
parle d*une liqueur faite des tgtes & des 
leuilles de Pav6t^ dont les Indiem font 
leur bteuvage, & ^u'ilprend poutle Me^ 
conium des Gtecs^ oU pout le NipenM 
^Hoin6tc. Nos M6decins d'£«rq^^ confirm 
mentcettepropri^td de VOpium. • Ceux, 
« tiii^ Mr^ Mdad , (a) qui plrennent une 
« ra6diocre^ dofe d'Opium , fur-tout sMls 
i» n'y font pas accoutumfe , en font afFe?- 
n tds fi vivement & fi agr6ablemeilt , gu'ils 

• croyent 6tre en Paradis, comme ils le 
j, donnent i connoltre par leufs difcours. 
^ Cela ne led fait pas toujours dormir,^ 
„ mais ils ont de fortes idfees d'objets 
^ agr^ables, qui led occupetit comme des 
^ fonges, & ne leur permettent pas de 

# s'afloupir. lis tombent dans un 6tat 
m d*indolenCe & de repos fl doUx,qu'au- 
gi cune des joyes de cetteVie ne leurpa- 
n rolt prtfdtable i cette dilicieufe fitua- 
„ tion. On fefert aUffi del^Opiumaved 
fucc6s pour difpoferceuxquidoiventfouf' 
lirir quelque operation p6^11eufe & dou^' 

lou- 
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loureufe de Chimrgie k s*y foumettre. 
C'eft donc-lJi Ic c6te brillant, & , pour 
ainfi dire , triotnphant de TOpium. N cflt- 
il que cette qualit6 , il y auroit una noire 
ingratitude envers la Providence a le 
bannirdunombre des fecours qu'elle dai- 

ftie accorder aux miftres humaines. DTia- 
iles M^decins ont presque tir6 route la 

f5loire,& tou^ le gain de leur pratique, de 
a mani^reprudente dont ils ont employ^ 
rOpium. taracelfe^ eq joignant ce feul 
remede au Mercure , a parcouru plufieurs 
Contr^es avec la reputation d'un J£.fculape. 
On cherche envain d'autres anodins, ou 
caimans , dans plufieurs cas , oil il ne faut 
que de rOpium. 

9^ VOpium affoiblit les forces qui fervent 
au tnouvement animaL C'eft une expf- 
rience i laquelle on n'a pas fait affez d at- 
tention & fur laquelle les Amateurs de 
rOpium ferment volontairement lesyeux. 
On a vu ci-deffus que les forces vitales 
6toient accrues par ce remade ; mais void 
a-prdlent oil git fa vertu rallentiffantc. 
Elle agit fur ks forces m6chaniques-mo- 
trices des, m.ufcles deftinfe aux mouve- 
mens volontaires. C*eft ce qu'on obfervc 
dans les animaux auxquels on a fait ava- 
ler de TOpium par force ; car ils ne le 
wennent jamais de bon gr^. Au bout 
a un court efpace de terns on voit leur 
corps laifi d un tremblement univerfel, 
qui prouve all'ez quQ le xnouvemeoit des 
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mufdos eft vaciljapt, & que la liqueur 
qui doit s'y ren4re ne coule pas libre- 
ment. On a vu des chiens dans ce cas , 
dont les pieds de derridre s'afFoibliffoient 
& fembloient devenir paralytiques. II 
faut de fortes dofes pour r6duire les ani* 
maux dans cet ^tat, mai$ de m^^diocres 
fuffifeijt pour les hommes}. Quelqu*un q^i 
ayoit pris par mdgarde trois grains & demi 
d'Opium, voulant fe lever apr^s fonfom- 
meil, ne put plus faire avaucer les pieds. 
Et en general les malades que I'Opium a 
r6eliemejpit foulag6s , me laiffent pas de fe 
pUindre ejofuite aune langueur r^pandue 
par tQ;Ut le corps. Le fexe fur-tout , na- 
turpUement plus foible, 6prouve cet efFet. 
Et il y a 4es perfonnes qui fe font d^gofl- 
ttes deryfage de TOpiumpar cette Sule 
raifon 9 auolque d'ailleurs il f fit pour el- 
les un Ipecifique contre des douleurs tr6s- 
cxmfid^rables. r 

1,0. VOpium iiwipe au fammcil^ maiscc 
fmtn^fl cn s'appefatifdr^ , pesa caufer des 
convtflfigm , qu des apoplexies mortelks. 
Perfonne ne difconvient de ces faits. 
Ceux- gui font autourdcs malades, pour 
les voir tranquilles , & jouir eux-memes 
de quelque tranquillity » foUiciteiit fou- 
vqnt les M^deqins ii oftfcrire de I'O- 
pium ; & il y a des M6decins qui le 
font d'eux-memes pour s'^pai«ner des 
vifites nofturnes. Une petite dole calme; 
mais, ^ pidTure .au'on rau^meate, elle 
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affoupit , appefantit, & peut devenir fu- 
nefte. II erf bon de remarquer que I'o- 
deur de rOpium produit k peu prte les 
mfimes effets, comme Diofcoride Ta d6ja 
obferv^. Et Plmarque rapporte , que 
ceux qui recueillent les pav6ts fans pre- 
caution , tombent quelquefois endonnis 
par la feule odeur. Un nomme tr6s-fain 
qui mettoit dans des vafes de TOpiutt 
non ddpurt , qui venoit d'arriver de Om* 
fiantinople , fut faifi d*une efp^ce dl- 
vrcffe & d'aflbupiffement, qui ne fe dif- 



heure. C'eft un efFet commun aux Aro- 
Jnates , dont I'odeur trop forte entfite & 
fait tomber comme morts ceux qui s^y 
trouvent expofds. Tous les narcotiques 
aulli pris indifcrettement,emofeat i Tape- 
plexie, Un feul grain d'Opium , pour 
un homme qui n'y 6ft pas accoutum^, 
excite le fommeil ;un peu plus fuffitpour 
cauferune Idthargie, & m6me la mort, 
& c'eft d cela fans doute qu'on doit rap- 
porter ce que dit Ovide dans fon Jrt 
aimer: 

Sunt quoque 'qua faciant akos mcdicamina 
fomnos , 

Fi&aquc kthaa lumind no3e frcmanu 

Un accident bien plu* trifte encore 
que la mort, c'eft (r6tre enten6 pour 




un fommeil d'une demi- 1 

^jr^^ ^ . A-« I 
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rOpium. C'eft ce qui arriva i un Con- 
feilier ^Anhalt , (^Ui par un qui-proquo 
d'Apotiquaire avoit pris de TOpium , au- 
lieu de VJpium , que le Mtidecin avoit 
ordonnd, & peut etre mal terit; s'^tant 
profond^ment aiToupi , on Tenterra dans 
rEgUfe Cathddrale de Wittenberg. Ces 
eflFets reffemblent parfaitement i ceux de 
rivreffe , qui r^iterdc trop fouvent , ou 
pouff^e 4 de trop grands exc^s , ne man- 
que gu^res d'avoir les monies fuites. Le 
Branaevin fur-tout eft tr6s-meurtrier. Et 
la fimple vapeur du vin qui femente , 

Sut jetter 'dans des 6tats femblables* 
r. Tralles rapporte ici les diverfes ex* 
patiences faites fur des ehiens & des 
chats , auxquels on avoit donn6 de TO* 
pium par laboucheyou par voye d'infer-, 
tion dans les veines. lis ont itt tous a^i- 
t& par des convulfions plus ou moins 
violentes fuivant les dofes, 

II. U Opium donne desfotiges & ceux quUl 
fait dormir , & quand on i'jy accoutume , 
il jcue ceux qtiil rtendort pas dans des re^ 
veries ^ des dilires. Souvent un long u- 
fase de pe remede ^ fait perdre la mdmoire^ 
£r jette dans la JlupidiU^ ou dans la folic. 
Les fonges cauf^s , par TOpigm palTent 
pour etre communiiinent agrdables : il y 
ea a pourtant auffi quelquetbis de tern- ' 
Ues oc de tragigues. Mr. Hoffmann dit 
dans fa M6decineS'jfl6matique : Upiata tor- 
porcm^ fomnokntiam 9 itifimnia terrore 
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& phantasmatibus plena caufantur. Mr. 
,Trmles ^ toiijours re9u pour r^ponfe de 
ceux qui avoient pris rupium dans une 
dofe modtque, & qui d'ailleurs n'Ctoient 

{)as trop pKthoriques , oil n'avoient pas 
es humeurs port^es trop impfetueufement 
vers la t^te , qu'ils avoient palK les nuits 
dans de tr6s-douces rfiveries ; mais pour 
ceux ' dont le cerveau eft rempli d'un 
fang abondant , 6pais & chaUd , & ou en 
qui, foit quelque aiFeiftion ftbrile ,foit un 
peu trop de vin, accd^re la circulation, 
jls fe plaignent d'avoir itt fgtigu^s par 
des fonges fJcheux, Les perfonnes qui 
veillcnt apr^s avoir pris de rOpium , ont 
des iddes involontaires , qu'oii ne pent- 

fadres rcgardcr que comme une efp*ce 
e d^lire .; & quand mfiifie elles ticn- 
droient de la beatitude, il feroitdangereux 
de les exciter trop fouvent , (Sc d^ccou- 
tynier ainfi Tame a fortir d'elle m€nie de 
fon alTiette. 

II fe pr^fente encore ici deux cas im* 
portans a expofer. Le premier eft celui 
xd'une jeunc Demoifelle de la premi^ 
ualitti , qui avoit eu une rougeblie ijjh 
6mique tris^orte, mais dont feUe flT^toit 
heureufement tirde, Q»ioique le couts 
de fes regies n'eOt point ivt troubW, 
elle fut attaqute au bout de quelques fe* 
maines de Ipasmes convulfifs , dont elle 
^voit toujours iti exemote , ayant joui 
jqfquesJi d'une parfaite lanti, ll 3^ joi- 
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gnit divers autres fymptdmes facheux, 
angpiffes & palpitations de cceur, vo* 
miuemens, douleurs violentes d'entrail- 
les , hoquets de terns en tems , le totit 
pourtant fans fi^vre* Les mouvemens 
convullifs qui agilToient fur les mufcles 
du vifage, faifoient fur-tout beaucoupde 
Ijeine ^ cette Demoifelle , & k Madame 
fa M^re. lis ^toient en effet d'une vari<- 
x& & d'une promtitude qui furpalTent 
toute imagination. On s'appercevoit ai- 
ferment que la grande irritation du fyf- 
tfime nerveux 6toit le principe de ces ac- 
cident ; les rein^des les plus efficaces fix- 
rent employes, mais fans fucc^s; il tfy 
eut que ceux oil TOpium entroit , qui a- 
doucirent un peu les fymptdmes. Mais 
il s'agiffoit de les r6i>6ter ; & la malade^ 
quoiqu'elle y confentit , difoit que cela 
lui faifoit voir , mfinie en veillant, une 
multitude incroyable de fpeftres & d'ob- 
jets chim6riques , qui fembloient ienvi- 
ronncT fon lit, difparoiflant a mefurequfe 
Taftion de TOpium ceffoit , & revenant 
immanquablement dte qu'elle en prenoit 
une nouvelle dofe. Eile 6toit obligee 
de parler pendant ce terns U comme une 
perfonne qui cxtravague. A la fin pour- 
tant ce remade furmonta le mal pour ie- 
quel il 6toit adminillrd ; & la nialade 

fu6rie tfune des plus violentes paflion^s 
yft^riques qu'on puiffc 6prouver, n'eut 
- V 4 ' plus 
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plus befoin d'acheter ft fantd aux d^- 
pens de fa raifon. 

Le fecond cas eft celul d'un Hoirxnc 
: aufli de tr^s-'grande quality , au'une diar- 
. rh6e violente , tir^pt a la dyffenterie, 
tourmentoit par des t^nesrpe^ d'autant 
.plus infupportables , qu'il 6toit fort in- 
commode des h^morrhoides. Ceux qui 
. difent qu'il n'y a point de dyflenterie 
qu'on ne puiffe gu^rir faps Opium , au- 
. roient ^te conv^iincus dans ce cas-ci, 
. qu'on ne pouvoit fe difpenfer d'y recou- 
nr. Cependant cle m^diocres dofcs de 
.Laudanum, n'apport6*cnt prefque aucun 
foulagement aux fouffrances an naalade. 
11 falut done recourir i des dofes plus 
fortes , que la violence du mal exigeoit 
n^ceflairement. Apr^s la .troifidme on ob-. 
tint en Qftet du rciache dans les fymp- 
' tomes ; mais le malade fe mit k parler 
.de tete , & a montrer du doigt des objets 
.qu'il difoit gtre autour de lui, &que 
.perfonne n'y voyoit, A la quatri^me 
prife, ce fut bien pis : devenu auteur, 
tantot comique , tantdt tragique , le ma- 
lade f(? d^menoit k outr^mce, faifant de 
grands 6cla.ts de rire , ou poufTant desg^- 
miffemens & des cris. Quand on luidi- 
foit (}u'il croyoit voir des objets qui n'e- 
xiftoient pas , il fe metto;t en cokre dc 
ce qu'on le prenoit pour fou* maisfl 
rentroit en lui-mfimc d&s aue refFet du 
ycm^de ^toit pafltJ. Quand le mal fiit 

gudri, 
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gu6ri , on ceffa Tufage de rQpium ; & 
fc jugement du malade redevmt & de- 
meura guili ton qu'il ^voit toujour^ 6t6, 
Maistous ceux qui Gontinuent a prendre 
de rOpiuia , aftoibliffcnt les faclilt^s de 
.leur elprit, & peydent ,fur.i;out la mi^ 
moire. 

[ ♦ Ilya pourtant toujour^ des excep^ 
tions k faire. J'ai connu un Ofl5cier, hors 
de fervice,que rafthme le plus opiniatrq 
avoit forc6 a s'accoutumQr i rOpiura 
^fin d'avoir au inoins deux ou trois heu» 
res de repos dans la iiuit ; delbrte qu'il 
en prenoit non feulement tous les jours , 
mais qu'il en gouiroit la dole jusqu'a trois 
ou quatre grains, fans en $tre aucune^ 
ment affefte. 11 a vdcu feptante trois ou 
quatr^ ^ns , confervant jusqu'i la fin les 
forces de fon efprit, qui 6toit tr6s-bon , 
& trfes-judicieux.] 

10. UOpitm excite mx flaifirs de PA 
mour. QuQiqu'qn lui gir conteft^ cette 
Verm , ou qu'on ait prditpndu qu'il ne 
Texer^oit que fur certains fujets, tandii^ 
qu'il produifoit; un ^ffetcontr^irefurd'au^ 
Ires, les Obfervations les plus dignesdq 
foi s'accordent i conftater la fbrc^aphro^ 
difiaque univerfelle de TOpium, L^s Egn-t 
tiens , au ttopignage A'Jlpims , en tai- 
foient grand ufi^ge dans cette vue. Lc§ 
Indiens i Ban^m font avec TOpium uq 

t liciiui^^ 44 Jooroalifte^ 
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Elechiaire, dont Ics Cbinois fe fervent ! 
aulB a Batavia, pour rdveiller Ics aiguil- 
lons de la chair ; & cela les met dans une 
telle fureur, que les fiUes mfimes des 
Maifons-de joye ,tdut accoutuni^es q'u'el- 
les font k la d^bauche, s'enfiiyent pour 
^^r leurs embraffemens. Au fapon les 
habitans ^ quoiq~u*avantag^s par la nature 
pour les combats amoureux , s'annent en- 
core, pour ainfi dire, dc TOpium. Mais 
rien n^gale le trait fuivant que nous 
croyons devoir lailfer en Latin. Jd Bun- 
garia^ oppidum Lewentz truGidati olim Tur- 
ca viriks fcapbas ere&as rigidasque habut^ 
funt^ ex OpH vel ful Majfach u[u , quoi 
in pralium ituri ad animQfitatem & auda- 
tiam acquirendam largUer deglmiunt. Les 
Europ6em u'ont pas ignord cecte propri6t6 
Des gens fcrupuleux ont refuCt de pren- 
dre des compofitions o(i il entroit dc 
rOpium , parce que cela leur caufoit 
des fymptSmes contraires i la pureti 
P'autres, aprfts en avoir pris, ont6t6oc- 
cup^s toute la.nuitde fonges amoureux 
tr6s - vifs. Mr. Geofroy dit pofitivement, 
Opium Jemen augerc , venereum appaitum 
fiimulare^ penis ereBionem fufcitarc ^fom- 
hia venerea G? in J'omno feminis emijjionem 
ci^re^ largdque dofi a^flrum venereum & 
priapifmum excludcre. C'eft pour cela 
c^Etmuilef a mis TOpium rdduit en pil- 
lules avec TAmbre au nombre des fecrets 
qui raveillent la nature fend6nftte;&//o/. 

maun 
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prefcrit comme tin aphrodifiaaue^ 
trfes-efficace, Uquidum Sydenbami cum etao-' 
fach. Cinam. & citri ac anibra mofchoque 
remixtum LeS VielUards peuventpar ct 
moyen rappellet leurs joyes paflees 
leur antique vigueur. Mr. Tralles rapporte 
quelques exemples tir6s de fa propre pra- 
tique. Ayant pf efcrit hutt gouttes de Lau- 
d^um liquide ^ Un Comte qui etoit ex« 
ceffivement tourmeiit^ de la goutte, le 
malade lui raconta le lendemaiii matin , 
fc in fomnio hdc und mSe cum pluribus ac ' • 
duodccim pUelHs rem habuijfe. 

13. VOpittm augmente la tranfpiration 
en caufant dcs demangcaifons , mats il ar- . 
riu hs excretions fdreufes. C'eft un de 
fes eflFets les plus manifeftes , & qui, 
dans tous les terns & dans tous les lieux 
a attird ra:ttentlon de tous les Miidecins. 
EtmuUer a feit i part une trfes-bonne 
Differtution de la vertu diaphor6tique de 
rOpium; & il y proUve que I'Opium,- 
mfime,, en calmant touted les autres ex- 
crdtions , ne laiflfe nas de provoquer la 
fueur. La vertu fudorifique de la Thfe- 
riaque ne vient que de-la. Cette vertu 
eft beaucoup plus iharqu^c dans les^ 
Teintures Bezoardiques , quahd il y en- 
tre de TOpium , qu6 fails cette drogue. 
Et ce qu il y a de remarquable , c'eft 



te M6decin Schelhammtr ay^nt fait pren^ 
dre i une perfontie attaqU6e ^e grands 

luaux 
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maux de t&tc (tes pillules oil il entroit 
de rOpium, elles cauftrent pendant la 
nuit une fueur fx abondante que le ma- 
hde fut obligd de changer trois fois de 
chemife. Et un homme qui par m^^dc 
avoit pris une trop forte dofe de Thi- 
riaque , penft fondre en eau, Notre 
M^decin ayant donnd k une femme d'u- 
/ne conftitudon delicate, qui avoit une 
ferte diarrhde avec des douleurs de co 
lique , trois petites poudjres ^ dans les- 
quelles entroit un quart de grain d'Opium^ 
elle eut auffi la nuit fuivante uoe fi forte 
fueur , que non feuletnent elte fut obli- 
gee de changer plus d'une fois de chc»- 
mifc, mais oe retoiurner encore plumons 
couffins, nageant dans fon lit. Ce que 
la fueur caufte par TOpium a encore de 
particuli^r, c'eft qu'elle excite des de- 
mangeaifons, & r6pand des boutonsfur 
la peau , comrae les Anciens Tont ddil 
r^marqu^. Enfin la m6me force de 1*0^ 
pium qui pouffe la fueur, arrfite mani» 
feftement le^s autr^s ^xcr^tions, & fur- 
ttout les ftreufes, 

J H. 'VOpium elt contrairc ofix fonSUons 
d$ PeftomaQ. C'eft ce dont ne veulent pas 
9'appercevoir bien des M^decins, qui 
aipent a donner de rOpium. Celfc a 
ppurtant d^ja d^fendu d'employer les 
anodins fans une n6ceffit6 urgente , all6- 
guant pour raifon le tort qu'ils font i 
rfeftowc Parmi 1^ Modemes Willis re* 

con^ 
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Corinoit que Tufage familier de TOpium 
ddtruit Tapp^tit, CcU vient principale- 
inent de fon amertume fp^cifique ^qui eft 
defagr^able la langtte & incommode 4 
reftomac ; & mfirae , fi TOpium demeure 
trop long-terns attach^ k la tunique ner- 
veufe du veiltricule fans fe diffoudre, il 
caufe le vomiffement. Auffl les M^decins 
habiles ont-ils foiii d'avertir tous les ma- 
lades qui ont Teftomac foible , de s'abfte- 
liir de rQpiiim. On eri a vu la preuVe fur 
des animaux. Un chien, i qui on avoit 
donn6 une dragme d'Opium crud , aprts 
n'avoir eu pendant 04 heures ni i boire 
ni i mangef^ itfufa Gonftamment toute 
nourriture ; & deux dragmes firetit durer 
ce ddgoflt dand un autre jusqu'au troifi^* 
me jour La dilfeftion a rait voir enffuite 
le mouvement p^riftaltique du vcntricule 
& des intelHns' tout-a-fait ddtruit. Mr. 
Tralle$ a toujom-s obfervd que les perfon- 
nes c[ui, tie fe bomant pas i Tuftge de 
rOpium dans les casde n^ce(Et6, conti- 
nuoient i en prendre, perdoient Tapp^tit ^ 
& avoient enfuite beaucoup de peine k 
le recpuvrer. On apper^oit mfime dans 
quelques-^nes des marques extdrieures 
par une enflure perp^tuelle & incommo- 
de au creux de Teftomac, ou parlegon- 
flement de Tabdomen ; dx)ii naiffent des 
maux compliqu6s, qui donnent bien de 
Fexercice aux M^decins/ 
15. Enfin VOpium conflipe. Cet effet eft 

d'une 
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d'une certitude ^presque ijrfailUble , & il 
faut un temp^rapient tout particulierpour 
qu'il tf ait pas lieu. On doit le regarder 
Gomme une fuit? de la force qu-arOpium 
d'arr6ter en g^n^ral toutes les excrdtions, 
except^ Ja fueur. Auffi ? dans les flux de 
ventre le^plus opini%res,on a finalement 
recQurs au)^ remddes' dans lesauels TO- 

Sium entre, Hors de-la ^1 ^ %ngereux 
e gener la l|bert6 du vexitre; ily apeu 
de perfonnes qui , jiomme le cdldbre 
JRuyjch, puiffent fe bien poiter en n*ai- 
lant i la felle que tous les huit jours; 
on ne f^uroit pour Tordinaire demeurer 
reffen^ deux jours fans fentir de Fem- 
barras & de I'mquidtude, L'Auteur nip- 
porte ici des exemples remarquables oe 
conftipations extraordinaires qaufees par 
rOpium. Une Dame attaqude d'unephti- 
fie confomm6e & incuiiable , cherdioit 
ieulement i fe procurer quelque fou%e- 
inent, jusqu'i ce que la mprt yint tenni. 
ner fes maux. Spn Mddecip lui avoitpre- 
fcrit une didte de lait, avec une prife 
4'Opium en forme folide ou fluide , i pren- 
dre touted le3 fix, huit, ou (iou;z.e heures. 
Pendant quelque tems,c'6toit le feulfou- 
lagementqui Jui convint. La ch^leurhec- 
tique allantlaujoursea atUgmQntant, Mr. 
Tralles fut append pour coaf^rlter avec le 
Mddecin de cette Dame. II fe r^ppella 
que le lait de beurre avpit produit de 
bpns efl^ts .daos de femblables ca$> & le 
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confiilla. La Dame le prit pendant quel- 
ques femaines , i niifon de trois ou qua- 
trepintespar ]our,& s'en trouva fi bicn, 
qu'elle 6toit fort charm6c de fes Mide- 
cins. Ceux ci craignoicnt pourtant que 
la quantitd de ce lait ne g^tat reftomac, 
& ne provoquit une diarrh^e , dont il y 
avoit d6jJL oes indices. Mais TOpium 
bannit ces craintes : celui que la malade 
prenoit foir & matin pour calmer fa toux, 
la conftipa fi bien , qu'elle n'alloit que 
tx)us les deux iours, rendant les excr^- 
mens les plus durcis , deforte qu^il falut 
recourir aux clyftdres & k tou^ les imol- 
liens pour lui rendre Ip ventre un peu 
plus fibre. 

Nous avons cm devoir nous 6tcndre 
fur ces quinze Propofitions fondtes fur 
rexp6rience ^ qui renferment tous ies 
ph6noni6nes obfervables dans les cas oil 
rOpium fe trouve introduit dans le corps 
humain. L'Ouvrage de Mr. Tralks ren- 
ferrae une foule d'autres chofes curieu- 
fes & foUdes : nous ne doutons point 
qu'il ne foit bien accucilU, & plac6 au 
rang des meilleurs dans fon genre- 
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ARTICLE Vn- 

AESTHETicioRUi^ PoTs altera. Scrip- 
fit Alexander Gottlieb Baumgar- 
TEN^ Profeffor Philofophiae , 

C'est^a-dire^ 

TrAITE' DU GoQt, pat Mr. BAUlifGARr 

TEN. Scconde Partte. A Francfort fur 
rOder^ chtz Kleyb^l758. in B.p.jpi- 
(5st4. fans la PrSfacc & k Plan. 

C'EsT une confolation pourles Amis 
de Mr. Baum^artenimt^'hien que 
pour tous ceux qui profitent de fes ex- 
cellens Ouvrages , de voir encore fon 
nom k la tfite d'unLivre. Atterrd depuis 

f)lus de huit ans par une maladie qui 
emble letenit toujoui^s^ deiut doigtsdu 
tr^pas ^ (fe f^avant Profeffeur a 6t6 obli- 
g6 d'intcrfompre fes traVaux^ & de lat- 
ter fans relftcne contre fes infinnit^s. Ce- 

Sendant, comme TOuvrage dont on vient 
e lire le titre , 6toit commence , il a 
fait un effort pour y joindre cette fecon- 
de Partie , qui tf dpiiiie pas tout ce qull 
€'6toit propof6 de dire fur ce fujet, mais 

?iui empfiche du-moins ce Traits de paf- 
er pour imparfait 
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II s'afiit ici de deux chofes principale- 
ment, at la lumiire aeSbdtiqtie^ & de la 
perfaafion qui en r^fulte. Ces mati^res 
font traitdes fuivant la m^thode philofo- 
phique introduite par Mr, de tvolf, fic 
fur laquelle Mr. Baumgarten femble a- 
voir encore ench^ri. Le grand nombre 
des Lefteurs eft rebuts paries difficult^* 
de cette m6thode , qui n eft en effet rien 
moins qu*attrayante. Mais, fi c'eft Tuni- 
que moyen d^arriver i urieprdcifionexac*- 
te , & a une certitude complette , on ne 
doit, ni la rejetter, ni fe plaindre des 
peines attach^es i fon uftge. II faut 
creufer les cntrailles de la Terre pour 
trouver les m6taux prdcieux que la Na- 
ture y a caches ; inutilement voudroit-on 
les chercher i la furface oil ils ne paroif* 
fent Jamais, & ofa ils auroient dt6 d6- 

f)laces. Mais Taviditfi des. hommes pour 
es richeffes , auri facra famer^ &it o^iXs 
ne trouvent aucun inconvenient dans 
Tobligation de fouiller les mines, tandis 
3ue leur indiff&ence pour la V6rit6 les 
iette dans le d6couragement au moindre 
)bftacle qui les arrete dans fe recher- 
che. 

Les v^ritables beautds des Ouvrases 
le goflt peuvent fitre compar^es au coTo- 
'is d'un excellent Tableau. Toutes les 
:ouleur8 y font difi)of(ies &mdnagdes de 
nani^re que YoAX it plait ^ en confid^- 
:er I'enfemble, & quM n'eft choqu6, ni 

TQm.XXnhParUI. X At 
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de lumi^res trop vives , ni d'ombres troij 
obfcures. C*eft un grand arc que celui 
de placer dans un Ouvrage les chofes 
propres i rembellir: fi on Tignore, les 
memes omemens dont I'efFet auroit iti 
merveilleux , en les mettant i leur pla- 
ce, d^parent & dtelaifent, tranfport& 
ailleurs. Le dtfaut des Ouvriers mal-ha. 
biles, c'eft de s'imaginer ou'onne f^au- 
roit trop omer, ni trop aonner d'^clat 
aux omemens. Alors les couleurs 
tiqt/es difparoiffent , & font place a un 
pur fdxd, fucus aftheticus, qui feitle fu- 
jet de la XLIL Seadon de ce Traitd 

Le terrible & le gracieux , d^is qu'ils 
font outr^s , d6g6n6rent en fard. Virif'^ 
ddbute par 

Arma vlrumque cam. 

Silius ItaJicus le prend fur un ton plus 
haut. >i 

Ordiar armay t^uibm calo fe gloria tcB 
JEne£fdum , pattturque fcrox wnotria jon 
Carthago, 

Mais pour Lucain^ il s'elTouffle d^ste 
premiers vers. 

Bella per Ematbios plus qu&m civ ilia cm- 



Jufque aatum fceleri eanim^s, popuhmiui 
potmuem , 

Jn fua vi&rici converfum vijccra dextr^y 



pes , 
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Cognatasquc acies^ & ruptofcsdere rcgni 
Ccrtatum Mis concuj^ viribm orbis 
In commune nefas^ infeftisquc obviu fignh 
Signa^ pares aquilas , fi? pila minantia 
pilis. 

On peut bien lui dire aprfes cela, 

Quis furor, ov2ittsl qua tanta Ucentia 
ab ovo! 

C'eft encore un vflain fard qne celui 
qui fe rencontre d6s Tentrde de la Guer^ 
re Gitique de Claudien^ 

IntaSiquum clauftra fniicoiumibusaquof 
Arrnatum fcopuUs auiax irrumperct Argo^ 
Oeteam Colchosque petens , prqpiore periclo y 
Omnibus auonitis tolus pofl numina Typhis ' 
Incolumem tenus damno fervajfe carinam ; 
Fertur & ancipitem montis vitajfe ruinam, 
Deceptoque va^a concurfu rupis in ahum 
ViStricem duxtjfe ratem. 

Cell ordinairement/dans les defcrip- 
tions que Ton employe le ferd, en cro- 
yant ne mettre que du colons. On peut 
dire ndanmoins qu*il y a auffi un tard de 
dodxine> ou de fentiment, qui eft fort 
commun dans les Ecrits. , & fur- tout 
dans les Poefies, de gens qui afFeftent 
une grandeur d'ame , une puret6, une 
d^licatelfe, uiie nobleffe de fentiraens., 
une rdgularit6 , une auft6rit6 de moeursi, 
dont ils font extrfimenient filoign6s. Au- 
X a, lieu 
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lieu de rexpreflion coramune , qii'un Au- 
teur fe peint dans fes Ouvrages, on au- 
roit plus fouvent raifon de dire quil 
s'y farde. Ce vice eft plus frequent en- 
core chez nos Mddernes que chez les 
Anciens. Tel eft un Ange de lumi^re 
dans fes Ecrits, qui ne fait dans la So- 
ci6t6 que des oeuvres de t^nibres. En- 
vain s*6crie-t-bn avec Juvenal^ 

Ultra SauronuUas fugerc biac Uba^&gk- 
cialcm 

Oceanum ^ quoties a liquid dc nwribus cu- 
dent 

Qui Curios Jimulant , & Bacchanalia vi- 
vum^ 

quand on eft foi-m€me dans le cas,& 
que Ton tient aux.yeiix du genre humain 
la conduite la plus irrtguli^re. 

II y a auffi un fond d'enthouCasmc. 
Le Cynique^ VEpicurien , le fanatiqtu, 
parlent de leurs opinions comme de cc 
iju'il y a de plus vrai, deplus grand,* 
plus utile ; & c'eft fouvent Hllufion par 
Jaquelle ils font domin6s qui Icur ftit 
tenir ce langage. U n'yena aucun d'eux, 
qui, malgr^ les dcarts les plusmamfefte^ 
Tie s'imagine Stre | 

Firtufis vera cuftos rigidus fatelks, j 

& ne rende raifon de fes adioDS, ei 
difant^ 
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Jubef horrida Virtus 
irmatumque fide peSus^ Re&ique cupido. 

^ais il eft aif6 de leur r^pondre, 

2?/^? fi quis vultu torvo fcrus^ & pcdc 
nudo^ 

fxiguaque toga fimulet textore C^tomm 9 
'^irtutcmnc reprafcntet moresque Catonu? 
Decipu exemplar vittis imitabile. 

Les extremes fe touchent. Des v6ri* 
t& trop nu& peuvent d^plaire tout com* 
aie celles que le fard a gat^es. Et cette 
Quditd eft in£me dans certains Auteurs 
artifice par lequel ils croyent r^uffir. 
ll tfy a gu6res que Montaigne & qui il 
en ait bien pris de parler rondement> 
cruement, & de fe montrer i nud. Ses 
qui ne font qu'un amas de pie- 
ces afforties au hazard, ne laflent pas 
figurer parmi les Livres aftht^tiques du 
premier ordre, comme T^prouvent tous 
ceux qui apportent k leur lefture quel- 
que 6ancelle du gofit qui en a dirig^ la 
compofition. Mais de fades imitateurs 
qui s'aviferoient d'6taler leur nudit^avec 
audi peu de management, fetoient vive- 
ment relancds. 

imitator e$ fervum' pecus t ut mi hi [ape 
bilem , 

Sape jocum , vefiri mover e tumukus. 

X 3 AR- 
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ARTICLE VIII. 
E L O G E 
pE Mr. Baumgarten C^) 

SIgISMOND TaQUES BAUM6ARTE5, 
Dofteur & ftofeffeur en ThA)logie 
dans rUniverfitd de HaOe, Direaeurdu 
S^minaire Royal , Ephore de la Table 
franche, Membre de FAcadAnle Royale 
des Sciences i Berlin , (fe de la SociW 
jfllemaruie de J^na ^rAqmt le 14 deMais 
1706. i fFolmisffedt dans le DucW 
Magdebourg , ou fon P6re ^tolt alorsPaf 
teur, mais qu'il quitta bient6t apr&pour 
venir i Benin ^tn quality de premier M 
dicateur de la Gamifon, enniite de quoi 
jl devint Pafteur ordinaire des Edjfcsdu 
Werder & de la DorotUtRadt, ITEporfei 
de Baumgarten le Pdre fe nomnial 
Barbara Kofma Wiedemann ^ & itoitfll 
unique d'un OrKvre de la Com. 

C cft i I'excellent caradWre^ aux col 
noilTances diftingu^es & aux tendresfoiil 
de fon P6re , que Mr» Baumgarten airfd 

gra* 

(5) Tit€ du RecucU de Pieces Acad&Biquc5 
* ton honncar , & rccucilJUes en an Volmnc n f*^ 
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grande partie redevable des qualitds & 
des talens qui lui ont acquis tant de re- 
putation, n a partag6 cet avatitage avec 
Mrs. fes Frires, dont il y en a encorq^ 
deux vivans, qui tdemient un rang dif- 
tingud dans la R6publique des Lettres. 
L'uii, c'eft Mr. Akxandre Gottlieb Baum^ 
gwen^ c616bre Profeffeur de TUniverfi- 

Je Francfort fur rOder^ qui a public 
des Ouvrages tr^s-profonds, & dont les 
Ie9ons ont eu un applaudiflement uni- 
verfel. Sa fant6 malheureufement Tem* 
pfiche depuis quelques annies de contir 
nuer^ au moins avec la mfime force, une 
carri6re qui lui faifoit tant d'honneur ;& 
nous pla9ons ici les voeux les plus fincd- 
res pour foil promt & parfait r^tabliffe- 
ment. L'autre Fr^re , Mn Natbanael 
Baumj^arten , eft Confdller du Confifloi- 
re Royal , & premier Pafteur des m^mes 
Eglife3 que fon Pfire a delFervies. 

Sigismond Jaques ixoix. Taln^ de la fa- 
mille. II Vint au tnonde fi foible, qu'il 
falut lui adminiftrer d'abord le St. Bap- 
tfime. On ne put le conferver Que par 
les plus grandes attentions, qui s (Stendi- 
rent fur toutes les anii6es de fonenfance. 
Cela tfempficha pas qu'il ne re?flt de 
bonne heure les premieres inftruftioas 

Su'on 4onne ordinairement aux enfans, 
: qu'il n*en profitSt d'une manidre k 
faire naitre dTjeureufes efpdrances- Juf- 
qli'i feize ans il eut des Prdcepteurs 
X 4 do- 
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domeftiquesj dont le principal fiitMr. 
Haltmekr , a-prtfent Infpefteur & p^^ 
inier Pafteur a Gruninsen. II n'eft pas 
befoin de dire que Mr. Baumgarten Ic 
P6re eut la meilleure part aux fucc&de 
r^ducation de fon fils , qull ne perdit 
pas un feul jour de vue. II fe chargca 
mfime du fom de lui donner les premiers 
principes de la Philofophie , & en parti- 
culier de lui faire faire une bonne Lpgi- 
que. Ces femences torab^rept dans une 
terre fertile , & produifirent dans la to 
te une abondante moiflbn. 

Les Humanit^s & le Stile rfentrirent 
peu^et^e pas auffi direftement dans le 

})lan des Etudes de Mr. Baumgarten ^(^^ 
es impoftantes Sciences dont il devoit 
faire fon principal objet. On lui fcroit 
tort cependant de croirequ'il les efltufr 
glig^s ;ou plut6t fes Ecritsprouvent qtfil 
6toit auffi iSfavant que les ETrudits depro- 
feffion , & qu'il ecrivoit auffi bien que 
ceux qui ft piquent de cet art. 11 avoit 
lu, avant que d'aller i rAcadimie, tous 
les Auteurs GrecsScLaiim dans leurLan- 

Jue, en y joignant mfime tes anciens 
choliaftes & Lexicographes. Auffi a-t- 
il toujours confuted les umrces dans les 
Ouvrages qu'il a publics. Ceux quivou- 
dront jetter les yeux fur les notes dont 
il a accompagnd la Traduftion de fOu- 
vrage Jftgiois qui roule fur les ft&rbres 
de Farojf feront fuipris d'ytrouvcrdeux 
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ou tK)is cens Remarques Criti<^ues qui 
n'en cedent point a celles des Saummfes 
& des Scaligers. 

Une des plus fages precautions de Mr. 
Bcumgarten le P^re , ce fut d'accoutu- 
mer fon fils de bonne heure a manier la 
plume, i ^crire couramment, i fairedes 
Extraits ou d'autres Pieces propres i le 
former au travail. C'eft peut-6tre (au 
moins j*en fuis. perfuad^) le principal 
fecretae toute Education, que de rendre 
laborieux ceux i qui on la donne. Un 
Enfant a beau fitre enfeign6 , endoftri- 
depuis le matin' jusqu^u foir ; eflt-il 
les meilleurs Maitres, & les ecoutat-il 
avec toute I'attention poflSble , s'il n'a 
pas de la befogne , & mfime en bonne 
quantity, il fe trouvera au bout de lon- 
gues, & mfime de bonnes dtudes, ti-^s- 
embarraffd i faire les moindres chofes ; 
il fuera fang & eau pour 6crire une li- 
gne, toumer une phrafe , expddier la * 
moindre bagatelle : & encore avec tout 
cela ne reuflira-t-il pas. L'habitude du 
travail, d'un travail quotidien, d'uni tra- 
vail devenu facile i force d'fitre rdit6r6, 
eft un tr^for: on y perd peut-6tre quel- 
ques degr6s de preciflbn^ mais on en eft 
jbien d^dommage par la mani^re dont on 
fe d6meie d'une multitude d'occupations 
qui effrayent & embanalTent ces gens a 
qui il feut plus de tems pour tailler leur 
plujne & compaffer leur papier, qu'aujc^ 
X 5 horn- 
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bommes exp^ditife poiir rempUrdespages 
^ntidres d'ecriture. J'avoue que j'lnmte 
avec quelque complaifance li-deffus,in'd- 
tfint trouve k peu pr6s dans le mfimeqas 
que Mr. Baum^srten,. §c n'ayant jamais 
celR de me fihciter des relTources qu'u- 
ne habitude qui a prefque commencd 
avec ma vie , n'a cefle de me foumir dans 
des fituations m6mes oil j Wois fembld 
devoir la perdre, . 

Les Langues vivantes ne coutdrent pas 
beaucoup de peine inotre jeuneS9avant 
II apprit en peu de terns tout ce au'il lui 
feloit d^jinglois^de^ Franfois & d'haUeny 

Sour profiter ,des bons Ouvrages ecrits 
ans ces Langues. Mais, outre cet ufage 
effentiel que Mr, Baumgarten en tiroit , 11 
avoit beaucoup de goftt pour tous les de- 
tails de la Littdrature ; & il eft devenu 
un des S^avans d*Allcmagnc qui ont pouflc 
le plus loin la connoifTance des Livres , 
des Auteurs, & des Editions. 

L'Arithm6tique , les Mathdmatiques, 
&le Deffein roccupdrcnt auffi, encore 
avant fa feizitoe annde, & il en a tiri 
fort bon parti dans la fiiite de fa vie. II I 
avoit m£me up penchant particulierpour 
les Mathdmatiques, qui auroit pu Ten- 
trainer , fi fa route tf avoit pas cfcj jt ix& 
tracde oc d^terminfe. II lut prefque tous 
Ic^ Livres Anghis qui traitoient des ma- | 
tidres de G6om6trle les plus fublimes. II 
en avoit mtee acquis une colle&ion 

- con- 
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confid^rable, panni lefquels il yensvoit 
de rares & de pr^ieux; mais, pendant 
fes Etudes Acad6niques» il s'en d^fit 
par le confeil d'un Homme fort ^clair6, 

3ui craignoit que cette tentation ne ie 
^toiimat trop de fes vues effentielles* 
Mr. Baumgarten le P^re avoit une Bi- 
blioth^que trfes-confid&rable , dans laquel- 
le il introduifit fon fils, lorfqu'il crut 
que le terns 6toit venu de le laiffer mat. 
tre de fes Etudes. II continua k lui four- 
nir tous les fecours dont il avoit befoin 
jufqu'i fa mort , arriv^e en 17212. D expira 
entre les bras de fon cher fils, en lui 
donnaot, auffi bien qu'Ji fes frdres, le« 
maraues de la plu3 vive tendrelTe^ & en 
les edifiant par la mort la plus chrfetien- 
ne. II ordonnii que quatre fils qu'il laif* 
ibit vivans,fe deftinalfent tous alaThdo- 
logie, & filFent leurs Etudes i Halle. 
Una pareille difpofition eft fouvent d^« 
raifonnable ; il y a plufieurs P6res qui 
vculent que leurs fils emba-affent I'mt 
dans lequel ils ont v6cu , fansf^avoir s'ils y 
ferant propres; & cela rcmplit les prin- 
cipaux poftes de la Soci6t6 de lujet« 
innabiles. Ce n'6toit pas ie cas du ref» 
pedlable mourant : il avoit eu le terns de 
s^affurer de la capacity & des difpofitions 
de fes fils: il ne faifoit que les aflfermij: 
dans une vocation qui leur venoit d'en* 
haut- 

Us cbdirent done religieu&m^ i fes 

der-» 
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derni^res volont& , Sc fe rendirem tous 
it Halle y oil la petite-vdrole en rejoignit 
bient6t un k fan P6re. Peu s'enfalutque 
Taind ne fuivit la mfime route. Comme 
il s'occupoit a tailler des verres, Iz fa^ 
tisue de ce travail lui caufa une violente 
hemorrhagic. Les attaques en revmrent 
k diverfes reprifes; & comme tout le 
menaqoit de la pulmonie, il falut lesplus 
ftrieufes exhortations de fes ProfelBeurs 
& les plus tendres follicitations de fes 
Amis , pour Tengager k ne s'appliquer 
qu'autant qu'il pouvoit le faire fans d6. 
truire fa lant6. II a prolong^ par ce 
moyen fa vie , mais elle n'a jamais- 6t& 
cxempte de fymptdmes du mal de poi- 
trine. 

Les premidres occupations de Mr. 
Baumgarfen i rUniverfit6 furent la le£hi- 
re de la Bible H6braique^ & celle de 
quelques Auteurs Grec$ qu'il tfavoit pas 
encore lus , ou qu'il croyoit devoir reli- 
re. II eut pour Maitre un fort habile 
hoihme, Mr. Butow^ appelld dJtPatzdam 
k la fonftion de Pafteur au Pddagoge de 
Halh , avec qui il contrafta des liaiibns 
6troites, & dont il a parld toujours de- 
puis avec beaucoup d'61oge. 11 donna 
auffi une partie de fon terns i une lec- 
ture rdfldcnie des meilleurs Ouvrages de 
Philofophie. 

En 1724. il fut immatricuW au nombre 
des Etudians de rUniveriit6. Le cdWbre 

Pro- 
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Profeffeur Francke le re^ut it fa table ^ 
& au bout de fix mois fous fon toit. La 
m^moire toute r^cente de feu Mr. Baum* 
^rten le Pire concouroit avec le in6rite 
ou fils a procurer i celui-ci toutes fortes 
d'attentions & d^^gards, fur -tout de la 
part dcs Thdologiens & des Eccl^fiafti- 
Ques. Mr. V hbht Breithaupt ^ & Mrs. les 
Dofteurs Jnton & Micbaelis , fe diftin- 
gu6rent it cet dgard. On comprend affez 
combien un Etudiant audi avanc^ & aufli 
ftudieux (jueTdtoit le n6tre, profita de 
la familiarity i laquelle ces S^avans Tad- 
mirent ; leurs inftruftions & leurs exem. 
pies loi furent dgalement utiles. Mais 
cette utility fut principalement dfle !t 
Tapplication domeftique oc non interrom- 
pue du jeune Baumgarun. 

Ce fut vers ce tems-li que s'^lev^rent 
les difputes 'v£hymentes fur la nouvelle 
Philofophie, qui mirent rUniverfit6 de 
Hoik en feu. Un el^rit comme celuide 
Mr. Baumgarten rCiXoxt pas £ut pour pen- 
far d'apr^s autrui , & s'en tenir a de fim- 
pies rapi)orts. D lut attentivement tous 
les Ecnts qui fe rapportoient ^ ces Con« 
troyerfes, afin d'en pouvoir juger avec 
connoilfance de caule. Mais il eut la 
prudence de n'y prendre aucune i)art» 
& d*en dtoumer mfime fon attention ^ 
6ks qu^il fe fut bien mis au fait des ma- 
tiires litigieufes. 

UHiftQire Ecclifiafiique ficlc^Pdres, 

tant 
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tant Grecs que Latins, rappelloient,pour 
ainfi dire, & lui ofFroient une tSche plus 
int^reflante. II s'enfon^a dans cette 6tu- 
de, oii il eft devenu depuiis undes S^a* 
vans les^ plus verffe, fur-tout par rap- 
port k miftoire EccldSaftique modeme, 
& aux affaires de la Riformation. Cc 
ii*eft pas qu'il ne pofKcJ^t Tancienne ^ un 
degr6 tr6s-rare parmi les Th6ologiens or- 
dinaires. Et,fi fes occupations n'avbient 
pas pris dans la fuite un ^utre train & 
ne ravoient portd vers d'autres objets, il 
eft k pr^fumer qu'il ampit pris place 4 
c6td des Beaufobre , dcs Mosheim , & dcs 
auttes Ecrivains Preteftans qui ont domi 
d^excellens Ouvrages fur les premien 
fi^cles de THiftpire Eccldfiaftique. 

11 n'eut garde de ndsliger une occafion 
favorable qui fe prdenta de fidre des 
progrds dans la connoiftance des Langues 
Orientaks. Henri Lyfius , qui a it€ depuis 
Profeffeur en Th&logie i Konigsbergy 
venoit dV fitre apnell6 en quality de Pro- 
feffeur dans ces Langues. Mais, afvant 

?ue d'aller les enfeigner , il crut devoir 
aflcrmir dans leur connoiffance fous 
Mr. Michaelis, un des hommes les plus 
habile? qu'il y ait eu dans ce genre. 
Comme on pioflte tmeux eh dtudiant zvtc 
im Ami ^ 1ms. Lyjfius & BaumMrtm s'af- 
Ibcidrent, pour anifi dire, enfemble^ & 
fe jettdrent i gpms perdu dans XAratcy 
ie Syrittqtit \ VEimpten^ & les Bj9bbinu 

Us 
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Us eurent pour guide dans ces demicifs 
un Juif baptift, nonraid Fromman^^ oui 
re9ut depuis le grade de DodeurenM^* 
decine dans TUniverfit^. Apr6s le dd- 
part de Mr. Lyfius^ Mr.Baumgarten con- 
tinua feul , & il pouffa fi loin fes progrijs 
dans VJrabe^ qu'il cut des difciples i 
fon tour pour cette Langue. Cependant 
11 rapportoit toujours ces Etudes particu* 
litres i fon principal but, qui 6toit d'em.- 
braffer toutes les parties de laThtologie, 
& de fe d6vouer en quelque forte i cette 
Science fup^rieure. 

Les lemons que Mr. Beaumgarten avoit 
effayi de donner , lui ayant fait com- 
prendre qu'on ne s'inftruit jamais mieux 
qu'en inftruifant les autres , il ft char* 
gea en 1725 d'une Glaffe dans la Mai- 
ion des Orphelins pour VHibreu & le 
Gw, & Ton s'y fouvient encore avec 
plaifir du fruit que tiroient de fes ea- 
leignemens ceux qui fe font trouv^ k 
portde d'en profited I'annie fuiyante 
il donna une preuve de fon f^avoir phi- 
lologique dans une Differtation Latine^ 
oil il examinoit Vhypoth6fe dtymologique 
du cdldbre Hermann voH der tfardi, qui 
a pr6tendu gtfon devoit dfiriver dtf Grsc 
la Langue H6bratqut\^ celles A^VOfieiU 
qui ont de raffinit6 avec elles, II foutint 
R-delfus une Difpute publiqufe fous la 
prifidcnce de 'iAT.Chriftian BenoH Mici^aS^ 
encore vivant* Peuaprte WSi^Beatm^ 

gartcn 
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garm prit au(D le fardeau de.laClafle de 
Thdologie , & s*acquit une fi grande con- 
fiance de la part des Direfteursde laMai- 
fon des Orpnelins, qu'avant la fin de 
J7a6 il lui confidrent rinfpedion de ITS- 
cole Latim. Ses talens fe manifeftdrem 
de plus en plus dans cette fonftion ; on 
itoit charme de fa douceur, de fon ap- 
plication ; il paroiffoit n6 pour former la 
Jeunefle ; & comme s'il n'eflt pas eu aflez 
affaire , il fe fit encore une Claffe choifie 
dejeunes gens qui lui parurent m^riter 
des foinsparticuliers. II donnoit outre cela 
des heures de Philofophie, & commen- 
.9oit k s'exerccr i la Predication , princi- 

Silement dans TEglife dite de TEcole. 
n reconuut bientdt qu'il joignoit ce ta- 
lent ^ torn ceux qui le diltipguoient 

En 1728 il re^ut Timpofition des mains 
dans rfeglife du D6me dc Magdebourg^ 

Sour remplir la place de dernier Pafteur 
. ans rEglife du March6 k Halle. 11 y 

grfichoittous les Samedis, & il altemoit 
IS Dimanches entre cette Eglife & celle 
de TEcole. La bdnidiftion de Dieu fe 
r^pandit vifiblement fur fon Miniftdre; | 
le fouvenir en eft encore grav6 avec edi- 
fication dans le cceur de plufieurs per- 
fonnes ; & les Volumes de Sennons que 
Mr. Baumgarten a publics depuis, fufr 
fent pour le faire compter au nombredes 
meilleurs Orateurs Sacrds , quoiqulls 

luieat I 
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foieqt ddiiu^s fec6ufs de ce ton af- 
feftueuif , & de cet air infinuant/parles- 
quels il alloit droit au cceur. Quoiqu*il 
poulElt la4^votion jufqtfoii elle peut al- 
ter , il.a iti cependant toujour^ cfli gatde 
ccmtre r&ueil du Fanatiltne ; d'autant 
plus eftimable eh ccla , qu'il avoit foui 
les yeux des exemples tiropres-i fy t^i> 
ter, & qu'uqe certamcf tendreffe deccettr 
-qui lui fetoit naturelle ;-pduvoit favorifer 
un goAt qui devleot aileinent contagteux j 
mais la pi6t^ fut toujoilirs en lui liif^* 
rable^de la raifom • • 
. lues cYnxm^ ({\xti 

voit dans les omtfiatlofls' dorit ti^ms've- 
nons- de rendre* coit^te i Taurolent 
fitre cmpfich^ encore Ibbg-tems depertfer 
i etre rev€tu des Dignites Aead6til!q(ife5> 
fi CM ne^reatfoUicite & prefle ' d^acqu^^- 
xir.le droit dont il fi dij^e; *de 
donnerdes lemons publiques dans rUni^ 
verfitd* 11 condefcendit aux defirs ^qu'oh 
lui t^tnoignoit it -i^et^ & fut cr6<S 
Maltre-ts-Arts ^n r?^^, 'fous le D6canat 
de Mr. Michaelis^ . \ \ 

II fe mit aulTKdt zpr^ i lire ,^ Comme 
on parle dans les Acaddoiies , lUr la Plff^ 
lofbphW, THiftoire Lirtfetaire & la Pl;ii. 
lologie. Ricn de plus luitiiheux ni d^' 
plus ^iStrayant que fes le9ons ; Qh .n^ 
perd(^t|^s un feul moment, &onaiur6it 
voulu- n^en voir jamais la fin. Le^ eft>nta 
led -plti^ voleges -s'y fixoknt 4 les pltts dou^ 
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Cb^ftt?ouyr9ientfwj,l>a fcw^ & la douceur 
4%ns wne: to<W-proportioi^,trioni- 

bo^' PffWfl^KQ, prdparoit.infenr 
CiWpi9Rttt. i lUn poa^ur ' auili utilB> la u- 
i-us(|iQ9 ia?plu6 (^onv^n^e i fes. Ulens. 

nc, fe niit- p^ipt uir les, rangs, 
4^mP'ilP<^f/»jil^ X^iC't^^ le^fervices 
qifil avoit d^ji rendiis^. MaisjXoit ono 
J^ft'^^9PJ0itf^,6ti4-t^ta^. de trtmtesfol- 
lWt»ft«P^ ? il.a^,|K^\^6;tejics«jt6»^ 
&tt^ nj^)4efti€! M'^f^: de .leura homes 

leafe-(^i/es y^m^ d^:tmx lui Ce.qud ft 

TfcmMiBtrf^ff Hi^VimM^h aPTcHt beau- 

?Bf(S^'^^9j^J^^t^I)f^^^ Ordinai- 
re a Mr Beaumgancn auquel il &t efr 
j^fR>ffM iBftsn^ teHMfiKte) renoncei; wp]f 
rai^jdpi l?rddKgi^fjai>&/\dlnfp b 
Maif^ ^4es Oiphelipsv Cew cUuft ^^^^ 
unejfecpnde grace ajout^e la.pr?»jtoC' 
V^«enet pellerci auroitv:^ p 
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qu'en le ddchargeatit de Tautre; fans 
quoi , labor ieux comine il 6toit , 11 auroit 
voulu tout embraflfer, & n'auroit pas tar- 
d6 i foccotnbeA ' 

Ce te carri^re ouverte i Mr. Beat^mgar^ 
ten ^toit celle qui lui convcnoit le mieux , 
& oil il acquit bient6t une reputation i 
laquelle ^'autres ne p^viennent qu^prds 
y avoir vieilli. On fut frapp6 d^s fcs pre- 
mi^re^ lemons de ce qu'cHes ayoient 
parriculier & dlnt^r effant ; >\\ n'y eut 
^u'uncf voix d'applaudiflement , i& , pour 
jinfi dire, de . raviffen^eut^ LVrivie ffi 
fouleva, comnte elle ne manque jamais 
de le faire ; elle fit queltjues efFoPts ; mais , 
corame ils on€ €tt inutiles^ le meiUeur 
eft d'en laiflcr le r6cit enfdveil datis Toubli 
oiiil eft tombi. lis pe port^rent ftuciin pre- 
judice r6el -au fruit des travaux de Mn 
^umganen ; lek Etudes Tli^ologiques re- 
prirentfous lui un lutoe dtfelles n'avoient 
paseu depuis long-tem^ j elil ft fornia danar 
fon Auditoire qaantitfrde 1?l)6el6g?en$ qui. 
templiffent ^plrdlent tr^s.dignSSient les 
Poftes EccWfiaffiques, m Acad^miques 
!ui leur ont 6t6 confi§!r6s* T^bsr^l^es par- 
ies de la Th6ologie avoi^nt 6t6 ^^omme 
lous Tavons dit, Fobjet d^s <^udes de 
m. Beaumgarien ; elles forent tomes aufli 
fe fuiet de fes lefons. On peut voir par 
es Catalogues qui fe ptibliefit i chaque' 
;^meftre des lemons dontt^es par- les Pro- 
^ffeurs , que Mr. Beam^mm pacrcou- - 
Y rut 
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rut fucceffivement tomes Ics matidres qai 
entrent dans le plan d'une Thdologic 
complette. 11 donnoit fes lecons avecuoe 
extreme r6gularit6; & il taloit, ou des 
affaires viritablement indifpenfables , oa 
de tr6s-fortes indifpofitions , pour Tyfaiic 
manquer. 

Tau:e ^AUemagne fut bientdt remplif 
de la renomm^e d*un Dofteur qui fauoit 
tant dTionneur i rUniverfit^ de 
Chac^ue Etudiant qui retouf noit dans ft 
Patrie , y rapportoit , pour ainfi dire, un 
coeur rempli, p6n^tr6 des enfeigncmcBS 
de Mr. Baumgartcn\ il ne pouvoitfclaf- 
fer d'exalter la nettet^, V^Ioqueace, h 
douceur, les graces qui r^'gnoient dans 
les dilcours de ce Gamaliel. jyAlUmas^ 
le nom de !iotreS9avant voja rapidemcnt 
dans les^ autres Contries de X Europe. L» 
Hollander la France ^ & la »SIb//^ , le mi- 
rent m rang des plus c616bres TWob- 
giens. £q Angkterre on lui fgut un erf 
particulier du loin qu'il avoit aTOortei 

Eublier en Alkmand la grande tt^it% 
^nivcrfcU^ compofte par une Sociiti de 
Gens de Lettres, & i renrichir dc no- 
tes & d'autres additions utiles^ L7/^/^y 
la Pologne^ la StUde^ \3l Rufid ^Mdxsd* 
rent des marques d^eftiihe trfes-fenfibles. 

Les honneiuss qui convencnent afoQ 
^tat,furent la r6eompenfe de fon miritt 
En 1744 la mort du Fro&fleurXrtf/jj^ 
il fut cliarg^di. de la Diredipn du Stm^ 
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re Thtologique, & de TEphorat At la 
Table Royale franche. Perfonne n'^toit 
plus propre i/ ces fondkions. II joignoit 
aux lumi6res & la vigilance le plus ten- 
dre int^rfit au bien de la Jeunefle , & le 
plus haut degr6 d^int^grit^. AirfTi a t-il 6t6 
conftamment cWri & vtnirt pendant fa 
vie|)ar ceuxqui lui dtoient fubordonn^s & 
conWs dans Texercice de ces Chafes , & 
il en eft juftementregrett^ apris la mort. 

U fit en 1749 un voyage a Berlin paf 
ordre dei la Reine-M6re. Cette grande 
Princeffe, auffiddair^e aue pieufe , fou- 
haita de le voir , & liri fit rhonneur de s'en- 
tretenir plufieurs fois avec lui. L'Acadd- 
mie Royale de Berlin profita de cette oc- 
cafion pour Taggr^ger au nombre de fe^ 
Membres. II re^ut dans le refte du cours 
de fa vie plufieurs diftinftions, qu'il eft 
tout naturel de fuppofer, & auxquelles 
nous ne nous arr6terons pas. 

On pcut auffi concevoir aifenient que 
i'autres Univerfit^s envioient i celle de 
Halk le tr^for qu'elle poflKdoit , & qu'el- 
les auroient fouhait6 de le lui enlever. 
En efiet les Places les plus avantageufes 
lui furent offertes, avec roffrc d'y atta- 
Aer encore de nouvelles prdrogatives, 
Mais il tfavoit garde de prfiter Torcille k 
ces propofitionsf. , II dtoit trop plein de 
ttconnoiffance pour les Souverains dont 
1 6toit ni fujet, & qui Tavoient combW 
ie bienfsuts 9 trop attach^ k un fiijour oti 
Y S « 
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il avoit acquis fos connoiflances ^ & o4 
il les employoit avec tant dc ftiiit , 3 
goutoit trup Its douceurs des Uaifocs 
hvTA avoit contra(ft^es lavec tous ceux qui 
fenvironnoient ;car rien p'6toit plus liant 
ni plu$ fociable que fon caraftere. 
' n ^toit le meilleur de tons les Pdres, 
& cette qualit6 ip^rite qu'on y infifte; 

})arce que des homiiies auui occupis que 
ui, ne font pour Tordinaire ^ c.ucoup 
d'attentlon i IcurfaijiiUe. Chez luic'^toit 
tout le contrairc. II vouloit que fes en. 
fans, d^s. leur plus bas' age, tuflent tou- 
jours autour de liii ^ & ious fes ycux, 
crela ne lui caufoit aucune incommodite, 
pi diftradlion. Lwr .vue le r^joujMoir, 
le d^iaflbit, le foftifioit en quelaue for- 
te. II les avoit dreffds i lui renare tou- 
tes fortes de pQtits fervices litt^aires,* 
les plus jeui^es alloient c^ercher ues li 
vres, les remettoie^t k leur place, airan- 
geoientcequi^toiten d^rdre; d'autres 
copioient , calculoient ; ils 6toient tous 
bccup^s & tous cbntens, A table fur-tout 
ce tcndre P^re prenoit une recr^tion d6 
licieule ; il leuF p^ogofoit , fuivant ktxH« 
t6c de leur 9ge , ae^quefi^ons ^ r^fouqre, 
feur faifoit iairp «d,e& xidxs de llfiftoirc I 
^ncienue. & fnodcfne, &^ fuivaqt lew di- 
ligence ou leur atte?tio6 les rtcxmpcv^ 
foit ou les .i:fprcnoiti» fans avoir .Kfoifl 
dd recourir aux voyes d'une f(£v&ritd ri* 
jgoureufe. Aufli n'^tpieut^ib jam^ gcn^$| 

* oa 
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cu cnmiy^s en p^^fence;. inftjwt^ 
aire^ d'es thofes rauoniiables utiijes^ 
lis pouvoicnc parler quand lis vdu- 
foient^ Us he venoi^ixt /jamais, i' cob; 
tre- terns/ Avcc cela ils -prbfitojept. jpuri 
nelletnent des ^ohverfations' que lyir, 
ScaumgarUn avoi^ aulli k fa table, ou 
avec aes Amis qii^il y ihyitoit , du avec 
des Etudians choifis qiTil y 'admettoit 
quality de Penfionnaires. * / 
Une autre occafipn bien prfcieufe pour, 
la ftraille dc Mr. Edumgartm^ c^eft 'I'lO- 
Ijlfgarion oil Ci fantd te mettoit dialler fain 
re un tour de promenade i la cahipajghe; 
toutes les femaihes une ou deUx fbis fa-: 
pr6s-din6. II fe fendoit albrs i quelqiiif 
Village agr^blc des environ? de Nalle;\ 
touiours enviironn^ de les enfaris ^ & pr6-; 
c6ai ou fuivi de quelques Eitudi^ns dpnt; 
la pr^fence fiii ^toit agrdablCi II preboit. 
avec lui quelque Livje,.pour l\)rdinaire): 
FranfoiSy qu'un de fes,enfims wi liToit,, 
meme dans la voiture. iToute TaprSs- 
midi fepaffoiten conMerfadonsagrdables^, 
mais en m6me terns profitable. mx^Bwrn- 
^arun^ fans les gSner y donnoit leton,. 
& en ne refufantpas de s^amuferavegfes. 
enfans, il les pr^lervoit de tout aijgue-i 
ment purement puerile & folitf ^. II vqt*. 
toit oans' fes yeux, dans fon air, aahs 
toute fa pliyfionomic , quelque chofe de 
fi prdvenant & de Qinunuant, ^u'on. ne 
pouvoit que fe. plaire avec lui, & lui 
y 4 • ' ^Qii, 
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donner fa confiance. Tout ce qufcdnfti- 
tue .la' politeffe & la cotdialit^ vdeux qua- 
IWi rarement iitiies, fe trouvoit en lui, 
Sc cela fans aucune intgaliti. II 6toit Ic 
to6me k toutcs les heures & pour tout 
le monde. 

Le foir il alloit rarement fe coucher 
avant minuit, & une de Mesdemoifeller 
fes deux filles aindes lui faifoit alors la 
lefture de quelque Livre , Fran fois on au- 
tre , jufqu'i ce qu'il s'endormit. 

Un des penchans les plus forts deMr. 
Baumgamn^ d6s le commencement de 
fes 6tudes, avoit itt de fe fidre une 
grande & belle Bibliothdque, non defim- 
pie apparat, mats c^ui renferm&t abon- 
damment tous les Livres relatife. aux ob- 
jets de fes dtudes. II fe fatisfit ; il y a 
cu peu de pairticulier^ de fonordre,doiit 
la Bibllotheque ait tti comparable i la 
fienne, & ou Ton ait vu une plus ri- 
che* coUeftion d'Ouvrages de Th^ologie, 
de Philofophie , d^iftoire Eccldiiaftique, 
& de Litterature?, On pent le faire une 
idte de ce qu'elle renfemoit j>ar la Dcf- 
cription quil en a donn^e lui-m6me en 
pluficurs volumes ; Ouvrage qui, n*ayant 
]^as €tt achev^, ne condent pas k beau- 
coup prAs toutes les raretts de cette Bi« 
bliotWque. Il avoit eu les moyens de 
Taugmenter fur-tout parlapublication'de 
fes propres EcritSy aui^ ^tant nombreux 
A: bien accueillis> luii rapportoient un 

- pro- 
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produit qui ^toit principalement con- 
facrd a cet lifage. Ses Amis ou fes 
Difciples lui ont aulB quelquefois don- 
ne des Oiivrages de leur corapofition , 
ou d'autres, Livres quHls croyoient pro- 
pres i lui faire plaifir. II paroitra bien- 
t5t un Catalogue complet de cette Bi- 
blioth6que,qui juftifiera Tidte que nous 
en donnons. Quolqu'elle ait dte amaflKe 
^ ffrands frais, Mr. Baumgarten n'a ja- 
mais paffd les regies de la moderation k 
cet egard, en privant fa famille de ce 
qu'il convenoit(|e lui confacrer, ni m^- 
me les pauvres, de charit6s trfes-abon- 
dantes qu'il n'a ceff6 de leur difpenfer. 
II n'^toit pas feulement bon, ce qui ne 
d^figne- fouvent que facility & foibieffe ; 
il 6toit g^ndreux & bienfeifant , quali- 
tds qui font des vertus ddciddes , & les 
plus dignes de Thomme. 

Difons tout en un mot. Mr. Baumgar* 
ten 6toit Chretien , & vrai Chretien. On 
ne peut mieux reprdfenter fa conduite 

?u'en lui appliquant le beau paffage de st 
Ierre 1. 5 ,6, 7. & en difant qu'il donnoit 
tbus fes Jbim i ajouter el la foi la vertu ^dla 
vertu la fcience , il la feience la temp6rance^ 
hla temperance la patience^ d la patience 
la pi6tt , i la pi6tl Vamour fraternel^ & H 
Famour fraternel la charitd. Si tous les 
Thtologiens dans tous les terns lui a- 
voient reffembld , TEglife primitive ft 
fcroit conlervte dans 1 enti&e puretd de 
Y5 la 
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la OoftriflC & dcs Mceurs. , Sur-tout, oa 
DC l9auroit Hop le rtp^ter^ U/avoit aii- 
deli de toute exprdEon ce cara&^re ef- 
fentiel du Cbrifltamfme^ &, diffinaff des 

Semiers Cbrditem^ qui confift^ dans la 
luceur, dans la moderations dans le 
pardon des.offienfes ScToubli dcs injures. 
iTf^avoit d^endre les droits de la Vd- 
rit6 avec zeie,>vec ch^aleur, lorfqull y 
Ctoit TOpelie ; mais il 6toit incapable de 
fc paluonner pour fes propres intdrfits. 
Tous les niouvemenss toutes les d^ar* 
ches de Torgueil d*autrui,ne FafFeftoient 
point, parce <ju'elles ne trouvoient pas 
cn lui a'orgueil i cboqu^r Cc k >leffer. 
11 n*a jamais difputd a peru)nne aucuoe 
prdfiiance, precedence , ni preeminence, 
ffachant parfaitcment Que ceux aui veu* 
lent Stre les premiers, leront les aemieri^. 
On a vu peu d'hommes plus digncs d'fi- 
tte prc^oies pour modeies. 

Amli s'fecbuloient les anneee d'une li 
belle vie ; mais il tfy en avoit preCjue 
pas une feule, dans laquelle quelque in- 
firmite ne fe fit reffentu:. Dans les dcr- 
nlers terns ces in&rmites etoient des ma- 
ladies ficheufes&de duree; &lesmaux 
de tfite en particulier ne le qtiittoient 
presque point Depuis le Proredorat 

3u'il exerija en 1748 avec beaucoup 
'applaudiflemeiit , fa decadence devint 
tqujoiirs plus fenfible. Le defaut d*e* 
xercice & la multitude des occupations 
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en 6toien!t manifc^ement Ics. prtocipales, 
caufes* Les Amis dii malade .,<fe fes 
decins le follicit^rent fortempnt de rem6»'. 
dier k Tun & i Tautre de ces prindpes, 
-d'afFoiblilTcment. Mais » quand on eft 
entr6 dans certains engagemehs,& qu'on. 
a pris certaines l^abitudes , cjeft pout 
Tordinaire une chaiine indiflToluble,!! n'y. 
a que la mort qui puifle la rompre. Plus! 
d'*une&i$, au tort de quelqiie attaque. . 
Mr. Baumgarten pnt la rdfolution de fu(* 
pendre tout travail; mais, des quil fe 
trouvoit foulag6, i} fe laifloit aHer com-r 
me de lui-m6me .au courant qui r^mpor- 
tolt. 

Quelques atteintes de goutte, fe fai- 
foient fentir de terns k autre , ^ant aux: 
pieds qu'aux mains. Cela cauftit de$ in* 
terruptions au genre ^e yie de Mr. Baum-^ 
garun , dans ies comroencemens alfex 
courtes pour les fupporter , mais que leur.. 
longueur lui rendit dans la fuite tout-i* 
fait f adieufes. II fe fit une efpdce de 
cbmplot entre fes Amis pour Je diftraire 
inalgr6 lui ; ils venoient Tarracher a foa 
Cabinet, on le menoit d^ns des Jardins 
bu k la Campagne. H fentoit bien quQ 
c%oit-li runique voye de fpulagement 
dont .il e<it quefque effet .J^.fe promettre; 
iuts deux derni^rcs ann^es jde fa vie,. i| 
loua liri joli " Jardin dans Tenceinte d^ 
la Ville, afindepouvoj? s'y tranlporter 
Jt toute heure .fains epibarras. Mais cq 
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genre de vie auroit dA commencer beau- 
coup plutdt : les diverfes fortes d'infir- 
ifeites qui Pavoient tourment^ toute fa 
vie , avoient alors jettd de trop profbn- 
desracines^ jScfait de tr6s- grands pto- 
gr6s. 

Dans le cours de TAutomne , deux ans 
avant fa fin , il jetta tout a coup du fang 
par I'oreille droite , & perdit enti^re- 
ment Tufage de la gauche. La droite s*af- 
fbiblit enuiite peu a^u, & il fetrouva 
tbut-i-fait fourd. On ne fcauroit expri- 
ifter le ckagrin qtfen reflentirent tous 
Cfeux qui 6toient accouiumds d jouir des 
douceurs de fa converfation. II faloit lui 
mettre par dcrit tout ce qtfon vouloit 
qu'il f?ut, ou tout ce dont ils'informoit. 
L'hiver fuivant , & les autres faifons juf- 
qu\ Tautomne, fe paflKrent i peu. pris 
dans le m€me 6tat. Mr. Batimgarten con* 
tinua fes legons publiques autant qui! 
le put. Mais les forces commenc^renti i 
ddfaillir fenfibleifient vers la fin de I'an- 
nte 1756. Cela ne Tdtonna point : il prd- 
voyoit,ilfentoit depuis long- terns la pro- 
3tiniit^ de fa fin. La tranquillity de fon 
efprit, ni la douceur de fon caraadre, 
ii'en fouf&irent pas la moindre alteration; 
ce qui eft d'autantplusfurprenant, qu'u- 
" ne tr6^- forte hypocondrie entroit pour 
beaucoup dans fon mal. 

Nous ne retracerons pas ici un tablean 
des mif^es humaines, qui fe prd*ente 

affez 
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affez fouvent. On f^ait combien font ac- 
cabiantes & amdres les loneueiirs d'u* 
ne maladie chronique & fort compU- 
aude. Dieu n'en itpzigtid. aucune ^ Mu 
aaum^arten : il ^tok trqp. digne de le$ 
fouflfrir par la pi^t^ & toutcs les veitus 
qu'il y faifdt briller, par Vexempie ad- 
mirable qu^il donnmt k tous ceux qui 
toient les tdmoitis deXon iXaX. U fut in< 
fenfiblement confum^) & r^duit au ma« 
rasme le plus complet Ccj^ndant on 
n'^entendit dans fa chambre d'autres fou** 
pirs que ceui^ de fa famille'& de fes 4U 
mis:, on n'yr w ,Gouler d'autxes larmesrf 
que celles dug fon 6tat amchoit . atuc 
fpeaateurs. Tant que le maJade.eutqucU; 
ques forces, il s^ fervit pqtft donn«. 
aux autres. les encouragemens & les cdn*. 
iblations donttout autre ^fa place, auioit* 
eu le plus preflant befoin. Si tes bomes* 
de cet Eloge.le permettoient, nous au-. 
rions dans le r^cit de fes derniers ccm* 
bats de quoi faire un Ecrit entjerv pro-) 

Ere i groffir les Recueils de m&ts^^ tiiu 
antes. . 

Peu de jours avant la fienne, il .remit, 
i Mr. Kinbni^r^ Adjoint de fa Faculty, 
en qui il avoir touipurs eu beaucoup de 
condance, ce qu'il avoit de Manulcritai 
encore propres k fitre publics, fuc- tout v. 
pour eontinuer quelaues . Ouvr^^ ; qu'il * 
avoit entrepris,: & le rafiipe jQutil fit: 
V0ir > UiQte.d^icfis Majn^itsati > 
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Libraire GeHa^ef^ fans dntrer d'ailleurs 
avec lui dans de plus ^grands details Ik- 
ddrus.ll prit enmite cong^ de Meffieurs 
fes Coltegiies^ lc;s ayant fait appeller 
pour'Cet^et;'&ils ftirent^auffi edifiis 

Su'itontffts de foU admirable fermet^. Mr. 
^mkr; de)a relfitkm duquel nous tiroes 
cet Eld^pavoit totifoms un de fes 
plus^intimes^Afflls^ & 11 fe montra tel 
dans le cburs de^fa maladie, & jufqu'a 
fa fin. II ^jVoit fuf des tablettes quel* 
ques palTages 6difiai)s de VEcriture Sain- 
te.9 &i les» ihettoit fo\i§ le& yeux du ma- 
bbie^qui marqiioit par fes reponfes, com* 
bien ces^ittes d^laf fttlons s'accordoient 
avecfe^iddes & fes fet^tnens. Mr.Baum^ 
ffvun^^i^\CGtit1^^ latendrefle 
de fan Ami , lui dematfda d*en contintler les 
eflfets ^u-dfelJt du' tr^pas^ en fe char- 
ceantde la> tatelle des quati'e^enfans quil 
faiilbit'eifcoi^ mineurS. Mr.. Semler , at* 
tendri au-del^ de toute expreifion , re^ut 
(<ette demande commwune grace, &pro 
nut ^ fbn clii&r mourant de donner tous 
fes foins i ces d^p6ts facrds , & ces gages 
pr6cieux de leuf liitlfffitl^^ 

Mr. Bau^garten s'attendoit encore, a- 
vant que de mourir , a la confolation d^cm* 
braffer Mr. fon frdre cadet , ^afteur a 
Berlin ; nlais la maladi^ d'un fils unique 
de celui-d aydnt retard^ fon voyage, il 
n'arrlva^ fur " la plai^fe de fialle dans fa 
cliaifedA voy^^e qur^aii i&ament mSmeoii 
• " le 



Digitized by Google 



\q C0n^fei fuh^bre du dl4f«rit ia traver- 
foit. , , ' 

Apt^s avoif contiriu^ 'a mouri!* dc la 
mort des ^Juftcs^ 'priaht fifcfefeyant jufqu'i 
la fiiv fort^ ame Vieu^ ice jdlgne & ret 
peftabVe- niajade' entr^ darts ce port tant 
defird^ Vers-tequei il- -^vbit- continueiler 
mem tenjlu ^ &..s'en4oniiit tranquille- 
xnent l<i 4; Ji^tlWt 1757. ag^ d^ 51 ans, 
mois f&. a jollrs^. Oh liii, .fit des 
n^railles foTemnellfei^ liiaiy eltes fc fi- 
rent^pour ainfi dire, bien mteux' dans 
les do^fB'.de tous ceiix qtiif avoient eoii' 

Mr. Bmm^flrien atoit;^poufS le 13 d^ 
Mai^ f 7<4."lJfemoife!le' HenHeue El^mrc 
de ^Sofftim-f, dont le Priife' avo^t Car 
pitakie^ au fervice de SL ;M. le Roi de 
PolognBi, Eleftetir de Saxe. II en a ea 
cina^nfahs, deux fils, Sighmond Henri ^ 
nt le aF^vrier I740,& FfiHeric Jaques^ 
116 le a4'iuTllet. 1745. & trois filles^ 
Cbriflwe-Henriette ^ nie le 31 Mai 1736; 
M^ri^JSkonorc , n6e- le 7 Juin 1738 ; & 
Charlotte 'Wilhelmine^.ntQ, le 05 Jahvief 
1743; Tbufe^cette faimlle aconftamment 
r4popdu..^aux- foms de^fcm teudre P^ie; 
&'a feateilli-lQ pr^cieux hiiritage de fei 
vcrtHs.— * \. . 

Nous ue donnerons pis fa lifte d^ 
Edri€sf-d<i Baiimgartendms toutefon 
^€eBdu@ $*iiiais>eirles rappartant ildiverr 
lbs claiGes , nous ferons fuffifammeht 

con* 
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connoJtre rttett5me^& Putiliti de fcs 
travaux. 

Les Livres confid^ablespai: la grofleur 
des Volumes qu'il a compofts, ou dom | 
il a dirig6 la publication , ixmt tous im- 
primds i Halle. Void les in quarto. I 

I. Explication du.Livrc de^Job^ Tom. I 
1. 1740. 

ti. Mi/loire du Concik de Trcnte par 
Salig, avec une Pr<Sface & des Suppld. 
mens. Tome IL Halk^ \^ip^ Tom. llL 
"1743- 

3. HifloireUniverfelle ^icntt en jlnghis 
par une Soci6t6 de^Gens de Lettres. 
XVL Tomes, oui ont'paru depuisi744 
jufqu'i 1756. Xe XVn. a tx£ mis an 
jour * Pdques, ,1758. Cet QuVrage a 
faitun honhieur innni au f9avant Editeur. 

4. Recueil d^Ecrits jtrvant d ^laircir 
riiiftoire Univerfelle^ 4 Tomes ^ 1747. 
1748, 1750 & 17^6. 

' 5. Explication aePEpitreauxjRjmains, 
1750/ 

. 6. Explication dfi VE^itre dc Su Jaquci^ 
175'^' . ^ 

■ 7. Explication des Textcs des EpangHes 
& des Fetes ^ Sic. a Volumes, 175a. 
" 8. Hiftoire pniverfelU des- Pais & Jm 
Peuptes de rAmirique. Tome 1. 175a. 
Tome IL 1753,. , - _ 

' Hiftoire d^Ejpagne , par ,FipjRERAa 
Tomes I--VIII* I753~i757- Qa Kcon- 

; - — • < 
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le^ ExplicmM dcS' Tex^s de ia:Cmvef> 
fiqn \(k St, JPaul.& du. Jeudi St^if^i 15544 

1 1. Efai fur diverfif cmpojftiarti hmir 
iaiqudf^ ou Plans de Sermom fur ks E^an- 
giles les EpUres. dc toatc PanntlB 1754. 
en deux VolUmea* . .. " 

. id. Hiffoire Umverfelle tPAngleUrre.p^LX 
MTi de Rapin. tome J-^V. i7SSrrl7ST'> 

13, Expttcatim du Propb^te jW. 1756^ 

14. JUt ScHtUe Bible avec.des Rfimarhtma^ 
&c. Edition commcnceeipar ,Mf.. TeiUr ^ 
<!c continude par Mc^ Dieffilmaier^ tome 
V. coiitcnarit les. hiyrta. d'Efdrais:^ N(fff^'T 
mfV^ EShery (Sc Job;. 17^6. i.l^ffi^fg* 

\Si\Efdi de divers Plans de Ser.mm i 

LrGdOinrcages fijivdtis, font Ln olf^vpx , 

16. Conftdirations fur qiidques puf^gfi 
d'BJaiCy: ins^ : ! : * 

17. Morale Thioh^f^^ ou MJtghi ifi 
conaitite ^ur un Chretien ^ ^738a rtim- 
prim* en 1757. : . v . k.\ 

I EL OpufaulorfiinA diia, iidtio^ /fcf^k ^ 
Fafctc. I/1740. Fafcic. II. X74(S» ^ 

19. pe rlnterpi^tjrtioa da rEcriture 
Sainte, I742. 

Cmfultutlms IbMogumes.. Vlt., fee 
:u|5rlB. ^74a-4-i75o.; Ce/jLivre ^11 ex«i 
:remeim6il£ eftini6,.i$c contient d'e&eUcn- 
:es r^pcmfes ^ ^Iu(kUrs - qUe(tidns .^p^. 
i6uftf; ^ . . , • 

x\.. Abtigi M rniMre Ecckfiaftiqd^ 
iepuis ' la naiffance :m..N^^ .S. ToiDU. L 
. Part. II. Z 1743' 
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1743' -Tome II. i744- Tome HL 1746. 

Osfc Pewits Ecrits. Alkfnandi. I Recuedi 
1743. II. Recucil, I745* 

13. Thtfti Tbeologfca Elementa doc^ 
trin^ Jandtioris comfieSUntes , ad duQum 
Breviarii pogmatici JoH. Anast. Trey- 
MNOHAUSEN ; iinprim6 trois foisen 17^, 
1750 & 1757. H y en a une Traduction 
Mmande de MrJBuscfflNG, 1747. 

a4r Prima Unea Breviorii AntiguUa- 
turn Chriftianarum. 'ijj^Y. 

fLAi Le Livrc dt laC&ncordc. Ouvrage 
Symbolique femeuxv ivec les variantes 
des diflKrcntes Editions. 1747. ^ ^^^^ 
lume i part pour des 6clairciffemens. 

125. Recueil de Confultations de la Fa- 
culty TbMogiqu'c dc Halle. Tome I— IV. 

I747r-I750* 
26. Poefies SacrSes. I Recueil , 1748. 

II. Si tu. 1750. IV. 175^. 

.^7* IhtroduSion A la connoijfanct da 
Livres de Tb6ologie. Ceft un Ouvrage 
comtneucfi , dont il n'a paru qye quel- 
ques feuilles. 

Application du petit Cat^chifm dt 
Luther. 1749. 

!iQ, Mdnmres concernant unc BibUotbi* 
que de Halle. Tome I— VIII. 1748^1751. 

30. Mimoires comernant des Livm rc^ 
fMrquables. Tom. I— XL i'js^^7S7' 

Mimoires du P. Niceron , avcc da 
^Mtions.Tom.l^'Xy. 174^1757- 
Rambach le condmie. 
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C&urtc like '^es DiJputes Tbfyhgiques* 
1750. r^imprimd eti 1753. 

lyExpUcatiom & applicatiims it qucU 
fi^s Pfeaumes. 175 1. 

3f 'Th^ohgic Cafuiftique dc Mr. Hes- 

35. Injlructions fur VArt dc prkher^ 

175^.:- . , . - . ^ 

36. Tabkttes Chronologtqucs pour PHif* 
toire Univerfclk par LengLet £)u FRks* 
NOY, 175a. 

37. Rdponfes Thiologiquts, 1. Recutil, 
175J. 11. 1755. * 

38. Rccueil des Vies de quelaues homnje$ 
cemres^ tir^s de la Biographic Britannia 
que. Tom. I— ly. 1754— 1757. 

39. Hiftoirc dcs Puritains « par Neal* 

40. Sreviarium Hifiaria Chrifliana in 
ufum'Scbohrum fuafum cditum, 1754. 

41. Ejfai fur IcsScBcs^ ou dtf6rcmPar'^ 
Hi tn matidrc dc Region ^ tarn darts li 
Chrifiianismc que bofs du Chriflianisme. 
1755. ' ■ • • 

42. Sermons. Tome I. 1756. Tome IL 



Les Programmes & autfes petitds Pii- 
ces d^tachtes font 'r26 Articles in auarto^ 
k g in oBavd^ Les Prefaces lotlt au' 
nombre de 35^ Lds Differtationi^, tant 
de fa compolition,que celles qu'il a fim- 
plement revues, &qui ontiit foutenues 
lous lui* depuis Tannde 1735 }ufqu'4 ft 
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moart) moAtem i. 98. II avoit auffi mis 
pIuGeurs Articles dans une Feuille 
riodiam, qui paroit k Halk foud le ti- 
tre SlnuUisence. Enfin il a laifT^ encore 
bieA'des Manufcrit^, dontle Public fera 
charm6 de profiter. 

A R T I C L E IX. 

.F&ipKRici Plati^eri Lanx 
Satura^ 

Cbst-a-dirr, 

Recueil dc divcfi Ecrits par Mr. 
Platner. a Altembourg^c^^js Rich- 
ter , petii i;«ia/S«w?'^ pp. 504., (Sc 
LXXvL pour les Pieces ^limiiaiie& 

COmme nous n*avons. ti;admt^iil!n« 
parfaitOTent le titre de ce Recueil, 
& qu'il pourroit fe trouver bon nombre 
dft Lefteors ^ui ntent^rwiyifeit pas'ceque 
vtntdht Lanx Satura^ 11 faut comineB' 
cer par le leur expltquer ; & pour cet 
eiFet nousne pouvonsr^miiKiXrfaire^^de 
copier icl Texplicatiod que Mi^ Cksner 
dcmne de cette' e^cpreffidn dans^ibi>i\^&; 
Lingua Latime Thefmrt^h 

Satura {fcribUar feht Saiyra) dkkur 
lands gems-^ traShSm^^' ch(^ Libcfi pa^ 

trU, 



Digitized by Google 



$ris^ qui ^fi .^{or ^rH.& htifia. M0 
auum hnce , ,qua pliina Mwrfts frugibm 
in Tcmplum Ceteris inferebatur ^ nom^n 
accepiffe Satyram pktique 4icunu Diomed. 
3. p. 483. Lanx Sar^ {Jic ibi eji pro Sa- 
tnrz) referta variis multisque primitiis in 
Sacro apud prifcos Diis imeretatur; cujus 
generis lancium pieminit Virg. Georg. (a. 
194.) Lahcibus & pandis fumantia reddi* 
mus exta. Et ibid. (394) Lancisque & 
liba fcremus. Nimirum ut Unc imeUigi'^ 
mus^ mos erat quando Cereri ^ Baccbo, 
m aliis Diis agri annua vota p>lverent , 
fro Cato frugum fru&uumque proventu , 
ut prirrntias rcrum CQlle&arum in lucent 
mgeftas^ cuique Deo pro ratione ejus cuU 
fus oferrenu Ha cum lances referta cf^ 
varid rerum copid^ Saturae appella- 
bantur. Et him aliarufn auoque rcrum 
mixturas vocajfe Saturas videniur. 

Le titre aue Mx. Plainer a donn6 ifoa 
Ouvrage ,efttx6s-bien juftifi^ par J'abon- 
dance ifc la vari^td de bonnes clK)fes 
Qont ii I'a rjeinplirc'eft une ofFrande tout- 
a-fait dkne d'ltreprdfent^ dansle Tem- 
ple du Goat, dont Tentrte eft d^ik ou- 
vcrte i ce S?avant par d'autres Ouvrp- 
ges tQus mgrqu^s gu bon coin. U s^agit 
de faire connoltre celui-ci; & nous le 
ferons avec ce plailir qu'^prauve tout 
Journalifte fenft , lorsqu'il eft appelld 
a rendre compte de queique Livre d'un 
ittirite peu ^commutti ^qui.fe diftingue 
Z3 ^de 
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de la foule de ces produftions fubalte^ 
nes , dont la R^publique des Lettres eft 
inond^e. 

Ce Volume eft d^di^ a Mr. JeanGt^n- 



rifconnilte du premier ordre. Mr. Phu 
ner , aprte Favoir remercid de quelques 
marquee debienveillance quil en a re^u 
dans im voyage i Drejdc , juftifie le 
choix d6s fujets fur lefquels roulent Ics 
Pieces de ce Recueil par le goOt & par 
Texemple mfime de fon Patron , qui a 
joint aux Etudes ftrieufes de fa profef. 
fion celle des Belles -Lettfes^ les confi- 
d^rant comme le feul moyen de donner 
i Tefprit & au ftile une douceur & des 

f aces que le plus jgrand degr6 de pro^ 
ndeur dans les Sciences nc f^auroit 

{procurer , fi tant ^ que fouvcnt il n'y 
bit pas contraire. 

La Preface qui fuit cette Didlcacc, 
eft auffi fur le ton apolog^trque. Le mot 
de Saiyre eft odieux ; c'eft une efpdcc 
d^^pouvantail,qui iette Tallarme d^sim 
crand nombre d'efprits , o\i qui foumit 
3u-moins unpr^texte de d^crier ceux qui 
s*attachent ii ce genre d*6crire. Mais tfirn 
c6t6 Mr Platner avertit gue toutes les 
compofitions rallfemblies dans cc VdU' 
me ne font pas du genre fityrique ; & 
de Tautre, ce qui 16ve toute difficult^ . 
que la fatyre perfonnelle eft bannk dc 
fc;s Ecrits, q(i il ne fi:onde que les de- 
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fauts & les vices nuKibles it la Sociit6 
& a la Litt6rature. Cela tent, il defa- 
voue , comme ont toujours fait les Ecri- 
vains de cet ordre , routes les fauffes defs , 
toutes les explications malignes , protec- 
tant qu'il n'a eu aucun particulier en 
vue, & que fes carafkdres font tracds 
d'apr^s les hommes en g6n6ral. Le5 mo- 
d^fes qu'il s'eft propold font Erasme^ 
Bartbius , Rigault , Upfius , Cunaus , B^r- 
clai , & quelques autres Sf avans du fid- 
cle paff6 , a ^ui Tamour des Lettres a 
difte- des Ecnts dans le mfime goflt. Or 
il eft aujourd'hui plus nteelfaire que ja- 
mais de foutenir les Lettres chancelan- 
tes , & de ranimer le godt de la vferita- 
ble Erudition aui ell pr6t i s*dt#ndre. 
C'eft k auol Mr. Platner a confacrd di- 
verfes fiAions, allegories, & autres mor- 
ceaux qui ont le double nitrite d'fitre 6- 
crits tres dlteamment , iSc d'Stre affaifon- 
n6s de la dofe de fel Anique ndcelfaire, 
pour les rendre propres i produije Tef- 
let auquel ils font deftiiids. 

La troi(i6me Pidce Prdiminaire nous 
ftrr£tera plus long-tems , & fuffira felon 
les apparences pour remplir le refte de 
cet Extrait: c'eft un Memoire lur la vie 
& les Ouvrages de feu Mr» Chrifi , a- 
dreflS 4 Mr. Paciaudy Clerc R^gulier, 
Hiftoriographe de TOrdre de St. jean d& 
J^rufakm^ Membre de TAcaddmie Ro- 
yale des Infcriptions & Belles-Lettrcs de 
Z4 Pa^ 
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Paris, dc la Sod^i.des Jrunks, &de 
la S.Qci(5t6 Latme de . Npus Ibnit 

jxkts ravis de trouvfir cette occafipn de 
rendre juftice a la m^moire d'un Sfavasc 

?* lii a tit^bien mdiiti^de la R:6pub]ique 
es Lettres. 

Jean FRirtsiac C^isx 0§quit i 
^otfrg en I7pi. Son P6re »S^#« 
6toit Conleiller de la Maifon £f#>^« 
de Saxe^ & Direfteur. du CoU^ge dc 
Cobourgi poftcs dont il s'eft honorable, 
pient ac(iuitt6. Sa M^re, mmmicDrcdh 
fi/, ^toit d'une tr^s-bonne femilte. Le 
jeune Chr$fi requt upe exceUente 6ducj- 
tion; & conune fon P6re 6toit fort ver 
{& dans les Belles- Lettres, il enflamma 
l'?ft>ril du fils d'une veritable ardeur,a 
|e copduifit dans Ips routes les plus pro- 
pres a le f?iire parvenir promtiement & 
I'firement au b^t. Mais un avantage doot 
Mr. Ctfriji jouit d^s fes premieres itu- 
^es, & q\ii les accompagne fon rare- 
ment, c'eft qu'il fut introduit de bonne 
beure dans les meilleures Soci^t^ 9 ^' 
iid dans ce qu'on apPCUe le beau men- 
de, & qu'il y CQntratta une polit|^ej>^ 
laquplle il fut pjr6ferv6 pqur toute 6 
yie de cette rouille de Cabinet, ipddi- 
bile phez le plus grand uorobie des S?i" 
vans. Mr. CMfi Je P6re 6toit en 
Ion avec tout ce qu'il y avoit deperfofl;' 
p^s d? diftin£hon laCour de fonm- 
pt; fa pmifpn itoit continuellem^t ou- 
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yerte i dcs Amis de cet ordre; fon fils 
Taidoit ii.en faireles honneurs^ &il s'acr 
coutuina par ? li aux mani^res fans lef- 
jQuellgs cm f9^iHoit plaire ^ux Grands, 
Aufli ^^itrUvpaidant le refte ,de fa vi^ 
par&itement^ien accueilli des perfonnes 
du rgng le plus Eminent daps tous les 
}ieux ofi il s'eft trouv6. Unp. prdcautioi^ 
qui achevoit de lui affurer ces diftinc- 
tions, c'eft celle d'etre toujours v^tu a« 
yec beauGoup de propret6, fans fortir 
des born^s de fon^tat. Quoiquekm^rite 
d(it povir attirer les regards & les 

beards, op f^ait que le d^tordre de la 
figure & de rhabillement dclipfe pref* 
que toujours l^qualitds rielles; & que 
bien des S^avans 6chouent par cet en- 
dro4t-li. Ce n'eft done point; une remar* 
que fuperflue, que celle a l^quellenou$ 
nous ^r6ions ici;&r61oge dtMvXhri/l 
pourroit pear ce feul endroit devenir uti- 
le "4 plufieurs de ceux qui Iq liront, 

Les connoiffances que Mr. Chrtfi avoit 
^cc|4Ues VfMt que de quiuer la maifon 
patcmelle, le mettoient, il eft yrai, en 
etat de briller & de .fe faire goiter dans 
les coinpjignies, U feifoit des vers fur 
touted Ktftes de fujets , il compofoit des 
CoQi^dies, il raiibnnoit fur les matidres 
qui fontle fujet ordinaire des converfat 
tioBS, avjBC Hefprit & en homine de gofit; 
On lui a entendu depuis racoater fort 
^gr4at)lement , qu'a dix-huit uns il fc cro- 
Z 5 yoi% 
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yoit le plus habile homme du mondc, 
accoutumS comme il T^toit k dtre appltu- 
tli & ffit6 par-tout; mais que s'^tant 
trouvd un jour i une Mailbn de campa- 
giie d'un Gfentilhomme pr6s de Cobaurgy 
des perfonnes plus inftruites & d'un ca- 
raftere plus folide (^ue celles avec ks- 
quelles il vivoit habituellement , fe mirent 
i lui tftter te pouls fur les bons Auteurs La* 
tins & fur les Ailtiquit6s, & que Tayant 
trouv6 fort foible dans ces connoiflances, 
dies lui en firent honte , & Texhort^rent 
fortement k facrifier tous fes amufemens, 
devenus pu^riles k I'Sge qu'il avoit at- 
teint, au deffein ftrieux & foutenu fac 
qu^rir un veritable fgavoir. Le jeunc 
homme t6uch6 au vif de ces fages re* 
montrances, n'eut rien de plus piefFanti 
faire que de r^parer le temps perdu ; & 
il a conferv6 toute fa vie la plus finc^ 
reconnoilTance pour ceux qui Tavdent 
mis dans la bonne voye. LMtude des An- 
tiquit^s a fait depuis ce moment fon uni- 

3ue occupation, & a rdpandu furleidte 
e fa vie les plus pures ddices. 
Cell avec ces intentions qu'il fe rendit 
i I'Acaddmie At J6na. Un de fes prin- 
cipaux ornemens 6toit alors le ProftdFeur 
Danz , qui joignoit \ de grandes connois* 
fances , ibr-tout dans la Litt&ature Orient 
taU^ beaucoup de candeur & d'humam* 
t*. 11 dtoit Ami de Mr.. Chrijl le Pire, 
, fc re9ut avec plaifu: le fils dans famaifon^ 
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Jui fervant de guide dans fes Etudes. EJ. 
Ics commenc^rent par pofer les premiers 
fondeniens de la Philofophie & de la Juriin- 
prudence fous les Profefleurs Syrbius & 
Struve. 

Trois ans s'^tant dcoulds de la forte, 
Mr. Cbrift rappella fon fils k Cobourg^ 
I>arce que des perfonnes qui les favori- 
Ibient, vouloient le placer auprte d'un 
jeune Seigneur de la premiere diftindlion. 
En attendant qu'il rempUt ce pofte, on 
rem]3ioya diverfes fois dans les affaires 
publiaues; & cela lui foumit Toccafion 
de publier, aufujet d'un procts qui avoit 
paiTd par fes mains, un Ecrit mcitul^^ 
Anak^a de Sportuld cUentelari, qui fut 
fort goflt^ des Syavans. II entra enfuite 
dans la place qu*on lui avoit mdnag^e , 
c'dtoit celle de Gouvemeur du fils de 
Mr. le Baron dc tfbJzogen premier Mi- 
niftre du Due de Saxe-'Meinungen ^ avec 
Icquel il retouma ii J6na , & rcntra dans 
la maifon de Mr. Danz. 

Avant fon depart, Mr. CAr^^ avoit foN 
m6 des liaifons particuli^Jes avec lesi^rin- 
cipaux de la Cour de Meinungtn , & avoit 
eu de fr^quentes occafions de s'entrete- 
nir avec eux fur des matidres qui concer-* 
noient les Lettres ou les Moeurs. 11 pro- 
iion9a mfime en leur prdfence quelques 
Difcours fur Texcellent Ouvrage de Mr. 

Moulin^ intitule la Paix de rAme^ 
qui itoit le Livre Sivori de Mr. de IVoh^ 

gue^ 
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€es tDtfixnurs a>aDient pour auditeurs 
Boafeuleiutnt les Courtifans de Cobouri^ 
-mais eiicore diverfei pcrfooaes de diftinc- 
tion du yoifinage. II s^en .ixQuvaiin jour 
une de grande confiddradon , ^ui chaimde 
la grace avec lac^uelle le leune Chrift 
i^pronon^oit ces Dilcours» & dU talent 

2u*il avoit pour parler en public, con- 
nlla fbrtcmcnt i fon Pire d^ le dcftiner 
des fon&ions Acad^iques. . Cda ne 
.r^pondoit pourtant alors, ni aux vuesdu 
Pere, ni au fentiment^e prefque tousfes 
.Amis , qui regardoient Mr. Chrill y conune 
Sit pour la Cour, deftind a y vivre, & 
,ayant la perfpedive d'y parvenir aux- pre- 
mkv^ places. 

Un attrait int^rieur conunen^oit i agir 
autrement fur notre jeuiie Stavant, & i 
lui faire delirer une profeiTion publique, 
Cotnme T^tat qui lui convenolt le mieux. 
C'eft dans cette intention au^a^:^ avoir 
^achevd Pdducation de fon El^ve, il ac- 
cepta I'of&e que Mr. dc Wdzogcn lui fit 
.de cdnduire les deux (dus jeunes fils i 
TAcad^mie fur le mtoie pied. lis ie ren- 
diroit ^ Hdk , oil fleunfloient alors Mrs. 
Tboma^iy Gundling^ LudewU^ & Bceh- 
jn^r le Pdre. 11 ^ntra en li^ioii avec ces 
Profbfleurs, tnals pardculi^xement avec 
les deux premiers. Comme on s^ainergut 
bientdt de fa capacitd, la FacuiteFbilo- 
fophique lui aa:orda la permiifion de-doo- 
ner des lemons , quoiqu'u n'jefitpas encore 

rc. 
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re^u les Honneurs .Acad^ouques. II pro«, 
iita de cette libertd; & fes lemons furchtj 
fi goAtdes , qu'il 6toit oblig4 de. donnef^ 
cinq i fix heufes par jour. 11 s'fetoit d'ail-*' 
leiirs d^ja fait connoitre par de l?ons Ou^ 
vragcs, & fur-toitt par fes Ho&es Jcademi\ 

, dont il puHia fuccelBvcment quatr^* 
Parties. Get Ouvrage, fait fur le modfle: 
des NoStes Attictt ^Aulu^eUe^ d^couvroit^ 
dcija dans fon Auteyr \xm ledlure & unar 
Tagapit^ fort fup^ricurc i foD ^ge. II eft, 
facheu^que, pendant le refte deft vie 
Mr. Chri^ n'en ait pas donti6 unc nou*v 
velle Edition, avec quantity d^additions» 
& de correftioris dont il avoit charg^j 
fcin Exeinpl^ire. ' Aufli ce Livie eft4l de- 
venu rare. ^ 

De Hdll& Mr. Chri^ allqit. Ipuventi a 
IMpzig^ foit ppur Y toucher de l'argent^^ 
foit pour y exdcuter guelquffs. ordrey dfl^ 
fon Frince. II , fiit cnarg^. un jour 
demarido: ^upe Rdponfe. de la Fac^lt^: 
Juridique; & c^la le fit connoitre aupir^ 
rejflcur 4e cette. FacuW"* Michel' Henri, 
Griebner^ qui dtoit alors le premier Ju- 
rifeonfiijte de cqtte Ville. Mr. Griebner 
avoit beiucQup d'aJBfeftion pqgEr ceux quif 
culdvoient les Belles-^Lejttres vdatis les^ 
quelles il 6tpit fon verf^ l^i-mi^mft^airife 
Mr. Cbri/f^ qui, lui 6toiit d^aiUeu^ a^aii^ 
tageuleinent connu par fe« iVwi/f Acad^ 
mtaucs^ ne putmianquer d'etre fort 4? fo!\ 
gottt. Ce tut i la recomp}and!it:iQQ$ qu'ij^ 
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fiit plac^ au fervice de rilluftre Maifon 
de Bunau. Citoit en 1728 , & il venoit de 
finir fes engagpmehs avec Mr. Woko- 
gen, dontil avoit eu la douleur d*cn voir 
mourir un i Halh^ lorsqu'on lui confii 
Rodolphc dc Bunau , fecond fils du Chan- 
celier de la Cour du Roi de Pohm, 
Eledkeiir de Saxe^ & frdre de ce Henri 
dc Bunau qui a immomlift fon nom par 
Vne excellente Hiftoire (PAllema^nc^ m 
parler de cette magnifique BibliotWauc 
dont on a public Ye Catalogue en piu- 
lieurs Volumes m quarto. Ccsdeuxfreres 
ont €tt €\dvis depuis i la Dignitdde 
Cbmte. 

Avant que Mt. CM ft fe rendit Uti^ 
zig avec fon nouvel E16ve , la Facultf 
Philofophique de cette Academic lui avoit 
tovS&tt le Doftorat. Mais, quoiqu'on 
Voulflt Ji caiife de fa reputation luiaccor- 
der cette dignity en fon abfeice,ily 
ayoit pourtant un R^glement qiii portoit 
que perfonne ne peut fitre recu DoSeur, 
qu'i! n'ait ^td ^uparavant infcrit dans la 
Matricule desEtudians. "Mi. Jean Zach^ 
rid Platmr \i P^^e de I'Auteur de ce M^- 
moire, Stbit ators Re6^eur de TAcad^ 
mie; & c-eft & cette occafion que Mr. 
CMft & lui entrfirent en liaifon, 
ftrent les fondemens d'une amitii qui * 
toujours itt depuis en augmentant. 
Platner le Pire 6tant mort il y a dtf 
aft«, Ton fils avoit recueflli avec autant 
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'empreflement quede joyccettepr^cieu* 
e portion de fon hdritage- 
La m€me annde oil Mr. Chrifi vint i 
'^eipzig avec Mr. dc Bunau^ H eut le 
:araa6re de Profeffeur extraordinaire en 
iiftoire, avec une penfion qu'il plut au- 
loi d'y attacher; Au bout de quatre ans 
I'^udes, ii commenga un voyage audi 
igrtable qu'utile avec fon Eldve.D'abord 
Is parcoururent les prineipales Cours & 
es Villes les plus confiddrables dtVMe^. , 
nagnc. De-lJi ils fe rendirent en Hollandc , 
Sc ayant gagnd le Port dc CtftoV,ilspas- 
idrent en Jngkterre. lis demeurdrent un 
Et6 i Londresy d'oti ils alloient fouvent 
i Oxford & i Cambridge, lis n'auroient 
pas ntelig6 la France y fans la guerre qui 
itoit alors .allumde avec beaucoup de foc» 
ce; ce qui fiit iraufe qu'ils fe Joignirent 
aux EnY6y& du ULoi de Polognc pour t^. 
pa^^er..d'u^/?g*^€rr^J eri .Hol&ide. Aprfisj 
avoir.fak en<:ore quelque ftjour a La Haye ^. 
us ttzyssittt^ hi WeftpluiUe & le Pais de. 
orumwickjpoux rentrer 'dans leurPatrie. ^/ 
Mtide Buhau Vioit una tris-belle Mai. 
fondc* canipagne, nommde Sufelitz^ qai 
adtd.rendue c6l6bre par.un.Poeme de. 
Mr. Chrifi^ qui en parte le nom. Nosi 
Voyagcurs s'y repolSrent pendant quel- 
que terns; apresquol ils allerent i Prague 
& a Fienne^ qii ils palRrent VHiver «c, 
une partie du Printems^ feifant de-lj^, 
quelques. cxciirfion^ ^aMoravie,. A Fmm 

Mr. 
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tion & d'affiduit^ la Biblioth^duc & le 
Cabinet de M6dailles de Sa Majcfii Im- 
p^riak. Le joiil: de rAfceofioti appelli 
Mrs. de Bnnau & CbriK k Fen^ 4 pour y 
VQVt Its Noces du Doee avec . la Mr 
Adriatique. .Ds alKreiii ae-li kiyroncd 
i Padouck lis auroient bien. \^ulu4 fur- 
tout Mr. Cbrift^ poufier jufqvfk Bjoim\ 
mais les m£mes cixcoAftances <pi les 
avoieiit empfich^ d'entrer ^ Fronde^ s'j 
oiipofttent. Ilfallut done rfetoiitner, en 
Saxe par le Tirol. Jugsboui^g & Aatisioa-' 
«^ fe rencontrdrent ' fur lew paffage* Ds 
s'arr£t^tit doelques mifis xlan^ ce&e da- 
nifereViflei^ caofe de laiDi^t*. fteqj6i* 
tuelle de VBrnpim qra s'y tierit. ftfc <56r^ 
& Ibn £l6ve lie inirentpleitidmenc^au^it 
de tout iqui: cpncerne cdtts* .augufle 
Affemblte. . Ce ne fiit que vers; la m de 
FEt6 de 1734^ qu'iis. quittdtteiit HatisBofi^^ 
nei & ayant trai^erC^ la Fwmcomi & la 
Babimdy ils revlreni: leuis:p6itatef /avaiit 
que I'anntefChf '4wrhevd8i ^ • . ^ 

D& qudMw Oinfi fe .fat l^Jfari d^avec 
Mr.^ fife Bufiau , il vim k Li^siig^4 & 7 
ouVrit des<Coui%. Lar^utei^^q[ir!lsftii 
acquirem v le fit declarer en* if4B^P» 
feflfeur or(fiiKriyerde Poefie i: tc^Mtoi 
ttm-lk il a gd^d diveifes foisle RoApnt 
de rAcad^m1r);^4&rlafbnfttoH de*0ofai 
de laFacultdi PMn^hique. S^'fiDidfe 
foutint>aflfo toii]^^«Bm»'au<'mi^ ce$ 

tra* 
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travanx; & fon xorps'^ qui ^toit ftfc; pa-^ 
roifibit d'une bbiine trempe. "Mais eti 1752. 
il comiBenca i 4tre attaqu6 &t It tnaladie 
"aui ra conduit au tombeau?.' Ell^ Vehoit^ 
(elon touted l]ss iipparences , de la vie trop 
fddentiaire qu'il menoit dans fotif Cabinet; 
Le froid de THiver devint teHdment ini 
coiimode & dangereux pour lui y que tbu^ 
tes lesfois qrfil ravoit dpfbuvU;^ ll '^toit 
travaill6 de maux d'eftomac > de fianftelt 
& de vomiffemens: = Les plus hafeiles M6«i 
dcdns^ & en' partiirulier le cfildbffe Mn 
Ludemg*^ travailldrent inutilemelit ildif* 
liper ces incdmmoditis; elles fe changd* 
rent en fiivre lente; yk. Chrifl fed^ife. 
cha entiirement, & perdit routes lek 
forces. II 6toit dans cet dtat lor^que les 
Troupes Prujftennes entr^rent inppin^ttient 
d^nsXcipzig & T^motion qu^I en reffen- 
tirvacheva d'dteindrd ice qui feftbitdevie 
«ti lui. II expto Id g d'Aoflr 1 556 , ^ tant 
alors Refteur derAfcad^inie, dans fa 56. 
ami^e. Son corps fut ddpoft dans YEgtiJt 
dc Si. paul^ qui ^ppartient * 4 rAcad6- 
mie.-' ■ ■ • • ■ V •■ 

Mr. Chrifl ppiftdolt Utt ffavoif foA 
dtendu. II avoit fait fon principal objet. 
des Antiquitfa & de tx)ut ce qui's'yrap- 
porte; mais il y avoit joint la leftjite at 
la plupart des Hiftoriens & des Poetea 
modernes. UentendoitfortbienlaLangue 
Grccque; cpendanc il aVoit efi quelqu'e 
forte Qonfacrd toutes fes fofcdsaui^^f//^, 

T9m.XXlII.PartJL A a ay ant 
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ayant la tovA les Auteurs qu'on nomme 
Clainques, chacun pow te moms ttcis 
ifois , oc la plupatt davantage. Ceux qu*a 
(ThMflbit le plus 9 itoientPlaute^ Tadu^ 
^ Aulu'Gelle. , II s'itoit pi:opof6 de doo- 
net xxne^ Edition dt Plaute , & iLaydt 
raffembW p<ijLir cet jeflS^ tous les ieCDBis 
n\A convenoipnt k Tex^tion de ce def« 
ieiD 9 Manufcrlts, andennes Edidons, &c 
3uiv^iH hxif Plaute ;comme \m des phis 
ancieos Auteurs , ^oit par-U m€nie d'au- 
plus utile pour flire c(»noltre tev^ 
ritable propri^td des termes. II avoit fait 
autrefois des lemons fur cet Auteur^ qui 
jivoienfr'^t^ fort ft^quen^es^ h cau& de 
rexaftitude avcc laquelle il expliquoit le 
fens de tous les tennes difficUes-Quasti 
/lulu-GcI/e ^ ce qui lui en faifoit faire tant 
jde cas, c'^toit moins fon ftile, que Fex- 
tr^me .vari6t6 des chofes qu'il Tedftnne. 
II en recommandoit fiir-tout la le&ire i 
fes difdples.9 pour fe mettre au fait de 
<}uantit6 de particularit^s qui concemesc 
lbs Rites deajftt^a^ViJ^&piulieurslJKi^ 
de rAntiquit6 qu'on chercheroit inutile- 
xnent dan^ d'autres Auteuts. TacHc le 
charmoit tellement , qu'il le lifoit torn 
entier une fois chaque ann^e, & *.quel- 
quefois davantage. De4i vraoit le cas 
qu'il faifoit de tiffci qui tout 
auifi grand admrateur de Slsci^^. ^V^^ 
& Pcrfe ^toient les P^ttes qull lifoit k 
plus fouvent ; mais pour Horace^ il n i- 
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voit pas befoin de le lire, il le i^avoit 

Srefque tout entier par cceur. L n'y avoit 
'ailleurs aucim des Poetes dont on fait 
quelque eftime , qu^il n^ei^t foigneufemeat 
lu. Un attraitpiutTantle iijiinenoittoujours 
a Juvenal, c'etoit laboQdance & la for- 
ce 4es feiitences dont il eftrempli:tceaui 
I'engageoit k lui donner la prdfirenceiur 
Horace dans le ^enre fatyrique. 

Parmi les Eoivains qui ont v£cu dc« 
puis^ la repaiflance des I,ettres. il (p({jp* 
guok principalepient Mr. dc Tbau , qull 
avoit fu cinq fois; eotvXte M^lapcbtofi, 
Joachim- Cameraruis^ Lipfe^ conmiQ on 
^ent de le dire > les deux Scaifgirs , & 
les PoeQes de Burmanp le F^re^ dont le 
Voyage enyircadif Tehc^antoit fur-tout. 

U s^^toit fort atU(cH K THiftoi^e ;q)ai^ 
ce n'^oit gu^res que Vancienne , 6u ^ 
cejle qui a fuivi le r^uvellement 4^ 
JL^ttre^. Pour rHlftoire qu'on nomnie 
ordinairement moyenne ou du moyep 
age J qupiquHl ne Teilt pas enti^reipeiM: 
n^;^^., il n'eftimoit pas qu'elle fOt 
d^uoe fturtgrande utilitd, foit p^cequ'on 
n'y trpuve prefque que barbarie, & que 
le^ .c^jTes ^ui f<^ {pnt paiKes dans ce^ 
tems-li^ mtoteroi^t p|^0t d £tre enf^ 
yeUeir d«ps Vq{x^ ,qve. transmifes la 
poftftrit^; fQit p*r5? qwe les W&oTj&if 
du Bij^yen §ge fen| f?m>li? 4?. r^*s fa- 

Aa a iervir 
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fervir '4 ir^cf^er 'l^e^it, & h fendre 
rhonime meilleur. * 

, Ses lemons publiquesrouloientordinaire- 
meiit ftir les ancieris Autturs , fttr-tout fur 
lesPoetes* &vers la fin de fa vie filrles 
M^tamorpnofes rf'OviDR , fur les Antiquitii 
de NiEUP00RT,fui"laLitt6rature, quel- 

2uefois aufli fur le Droit de la Guerre &dc 
iPaix de Grotiui^^Tut lUiftoire dc la 
•Pcittturfe , de la Stiilpfture^ des iJleidailles, 
&c/'Qn ne dolt pas- diffiihuleir qu'ildtoit 

Suelquefois trop ^iffiis dans fes le^s, 
c qu'il employofc^ plus de temps quede^ 
heUfes publiquesnc lepermettent, idon- 
• ner aux jeunes gens des pr^ceptes relatiS 
aux moBurs & la couduite. II en rtful- 
toit cet inconvenient^ c'eft qu'il lui filoit 
F^ufieiirs ann6e^ pour achever rexpHca* 
tion d'on Auteur. Aprfes cela il inliftoit 
trop fur cbaque tefrme, &puifant dansle 
vafte trtfor d*6rMition , i Taide d'une ex- 
cellente' mdmoire doht Ik Nature Tavoit 
poiirvu, il ne tariffoit point. Ainfi ccux 
qui Vouloient s'attacher i un Auteur, & 
le hieh entendre, lie pouvoieht mieux 
s'adrefler qu^i lui; 'maSs il n'en ^tbit ps 
de-mfime de ceux qui aiiroient voulU'fiire 
des 6tijdes phis varices. • 

Sa mi^thoae droit tout oppofie parrap- 
port aux Antiquitiis & laLitt^rature. II 
'achevoit rigulidremeilt un Cours tir ces 
toati6r^& dans Tefpace de fix mois Sur- 

tout 
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out fes le9ons de Litt^rature ^toierit ad- 
nirables. 11 embraflbit fous ce nom la 
:onnoiffance de toutc rAntiquitd LitJtd- 
aire^des Arts Lib6raux,desrierres gra* 
^^es, des M^daiiles ^ des Statues de 
narbre^d'airain, des Figures de cire. ou 
letoute autre matidre% des Infcriptibns, 
ie TEcriture & des Livren des.Anciens, 
les Manufcrits , d^s Arts qui fe font 
•erdus, des Dipldhies , & autres choles 
emblables. Riefi n'^gatoit rutilit6.deces 
2?ons ; auffi 6toieia>-elles . extrfimemeut 
rdquent^es,. fur- tout par les jeunes gens 
e Quality II avoit; peni^ a ifiduire la 
ubftance de ces le^orjs/ en un Quvrase , 
ui n'aurdt pU fitre qu'excellent dans Ton 
;enre^ mais la mort a eof^veli ceprojet 
e Mr- Cbrifi avec quantity d'aunes. 
U 6toit partifan :de TAntiquit^ a un 
oiot prefque outr6 ; k fon avis il nYavolt 
ien d'antique qui ne fiit le fruit d'une 
pudition coafommte; & il Croyoit qu'il 
y a point de caraft^re plus fOr pour disf 
nguer les veritables Pierres gravees, ou 
ledailleS'^ d'avec les faulTes, que le de^ 
r6 fup^rieur d'ordre , d'invention , & 
'expreffion qui y r6gne; comme s'iln^ 
voit eu aucun Artifteparmi les Andensi 
ont le ^€nit & le f^avoir n'euifent.^td 
u premier ordre. On lent bienquede pa* 
iilles aflfertions annoncent de la proven* 
on & de la paffion; niaia. il feroitifou- 
aijter que ces difpofitionp: ne fe tirouyaf- 
Aa 3 fcnt 
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&{it:jflniafs que dans des hommes d'hjne 
dtuditton pareiHe i celte dc Mr. €hrift. 

11 S'cxt)rimoit enjpttblic avcc une noble 
ftn^licite, fans aftefter d'dloquence, iii 
fans rdpandre fur fes difcours ie feld'au- 
cune plaifantorie. II fe fervoit, tancdt du 
fMin^ tantdt de VAUemand ^{myrmt qu'il 
proyott ces Langues plus propres k traiter 
}es mati^res dont il parloit. Ilparloitcou- 
raaunent Laiimvtc \k plus grande t\tr 
gance; & la plupa^t d^ ceux qui Tout 
coimu, afanoieiit encore tmeux ^couter fes 
difcpurs que lire fes Ecrits. U lui arri- 
yoit rarement, lorsqu'rl ^crivoit, de fe 
fatisfahrclui-m£me; & comme ilpolf^it 
It. fonds tdus les anciens Auteiirs, i] em- 
ployoitquelquefGiis curtains mots daosune 
fignification peu'conHUfe, fans faire men- 
tion de I'endroit oil ils^fc trotjvoient dins 
ce fens; ce qui joint ibeaucoup de pr^ 
cifion , rtpandoit quelque. obfcurit^ fur 
fon/ftite; fans parler aune maniifTe de 
jrfacer les adjeftifs & les part]c^)es,pre^ 
que propre i lui feul, qui caufoitde 
Tembarras aux Ledteurs; II D^eft done pas 
furprenant qu'on-lui ait feitiaffez fouvent 
le reproche de manquer de clartd; mais 
^p[lufieurs de ceux qui le lui oat £iit,B'eo- 
tebdoient pas alTez bien l^^ IiaUn^m 
dierchoient k le critiquer. Mr. Gbnrj^fQh 
voit fort bien qu'il paffoit g^nkmest 
pour obfcur dans fes Ecrits, mais iHie 
pbttvoit fe peifuader que ce fi|t pv ii 

feutt 
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faute. II aicDoit mieux rattribujer au peu 
de Latiniti At la plupart de fes Cen- 
feurs. 

II a fait quantity de Poefies, foit dan^ 
diverfes occafions qui Ty ont engage ^ 
foit par le devoir de fa charge. Le mor- 
ceau qui dent le premier rang, c'efl: fou 
VQemt dQSufelitz^ dans lequel \i beautfi 
desvers affortit . parfaitement k celle du 
fdjour d^licicux que le Poete ddcrit. 11 y 
en a trois Editions; ^ la fin de la 4err 
niere on trouye diverfes Remaraues f^a- 
vantes fur des Points d*Antiquite, &; en 
particulier fur les Fondateurs de la Ville 
de Leipzig. ' ' ' 

Un de fes Ouvrages porte Ic titre de 
Faiularum JE,fopiiirum Lil^ri (iuo, Ce font 
Ies .Fables.de Pff^re que Mr. Chrljl de- 
fignoit aihfi ^ pr^tendant qu'elles n'dtoient , 
m M^re, m du terns d'AuGusxi, 
mate les '^jtribuant i P^rot. ll ^ipployoir 
une foule . de raifons pour d^feMre' .fo^ 
hypbtM£e; & les prihcipares'emient tU' 
rees de la La^nitd de ces Fables, dans 
laquelle il prdtendoit trouver plufieuris 
barbarifraes, qui r^pugnoient tout-i-fait 
a la piiret^ du fificle d'AuGusjE. Ce 
fenriment lui attira quelaues adverlaircs,, 
entr'autres Mx^ Jean Nicolas Funccius^ 
Profeffeur , d'Eloquence i Marbourg , qui 
a dcrit uni Ouvrage fur les vicilfitudes de 
la Languc Latino , fuivant les difF^retis 
9ge$« Ce Pipfeileur o^pofa ^ la Pi^ce 
Aa4 Aca- 
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Acad^tniciue que MrrCMfl avoitpublidc 
fous le titre de Prolufio dh Phkdro ejusquc 
fabalis , une Jfologie four Pbidrc & fcs 
Fables , auflj en JLatin , ot il s'efforce de 
f^futer pied i pied toutes les accufatiom 
intent^es au Fabulifte. Comme il 6toit 
tm peu forti desbonies d'une difputedfe- 
centC:, ^If. Chrifi lui rdpondit mr un 
Ecrit ifitituW, Dc moribus ad Erudim 
^uoydanf^ fimul dc fhtzdro eju$(jue fabulU^ 
uberiqr expofitio. Funccim ne repjiquajpas j 

?ais d'autres prirent encpre fa cauie dc 
hSdre' len tnajln, TqI eft rHomme de 
fcettres qui a piiblid Parts en 1754. un 
yolgciei de Fables & Conte^; on peutvoir 
la page 54 de fan Difcaurs Prdliminaire. 
Ce n'eft pr?fque pas la peine de mettre 
en Hgnc de compte un Ecrivain auffi 
imorant que vain , nomm6 Gottfried £• 
pjratrj} MuUer^ qui avoit entrepris de 
donnet etf Alkmand une Hiftoire des Au* 
reuts ClafTiquQs, parcille i celleque Mr, 
^an Albeh Fabrtcius a publi^e en Latin, 
f)an$ eet Quvrage qui ri'eft qu^l^ pur 
fetras , Muikr vouldt faire le perfonnage 
de Juge dans la qu^relle de Mrs. Fttnc- 
cius & CAr//?, & condamna le dernier, 
qui' ne' daigna pas fairq attention icette 
TOPertinente dedfion. *• 

Mr. Chrift , dtoit un vrai Connoificur 
^n Peinture , ^ pauvoit ^galcment dif- 
Cemer la main des Artiftcs, & les beau- 
proprts des Tableaux. 11 a^akte 4 la 
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poft6rit(* pour monument de' cctte partie 
de fon fcavoir Un Traits de Monogrammam 
tis , frvt Signis , quibus Piifons , m operibus 
fuis^ ad mmina fpta exprimenda lift fuht. 
On a traduit cet Ouvrag0 6h Franfois^ 
{bus le tttre de Di&ionnatre des Monc^ 
^r^zTj^wtf^/iifaptimS i' i'mV, & il a 6t6 
fort bien rC$u: ' li'Exemplaire de TAuteur 
eft demeur6' cHarg6 de ^ufcl^Ues centai- 
hes de fioiiveaUx Signfes^ qui pourroietit 
fervir Ji enrichir >ine. fecdnde lEdition. 

Mr. Chri^ pOflSdoit lui -tn6me leDef- 
lein, & PArt de graver ^n cuivre: on a 
Joint k fes TSluiU Acadimiquti Plan- 
ches de fa facom II penfohf'l donner 
uTie Hiftoire de la Pdnture &'d€s Pein- 
tres Iqs plus c6l4bres. 

La mani6re dont on dcrit aujourdTiui 
en ,Alkmmd n'6toit point du tout de fon 
goOt. Les foins que Ton fe donne ac- 
tuellement pour perfedkionner cette Lan- 
gue, ne liii.paroiffoient -pro^res qu'ii la 
gater. II pretendoit qu'elle avoit atteint 
fon point de perfeftion dans le XVI. Sli- 
de; & il en citoit pour preUVe la Tra- 
duftion de la Bible farte dans ce fi6cle. 
Dans fes compofftions 11- aimdit 4 imiter 
les Auteurs de ces tems-ll,- iSc i faire a- 
Itige des exprefllons ^ropres-ftileur fiicle* 
comme on petat^'le Voir dans; foil Traite 
des ' Monogrt:imme5i La Langit^ ^Alkmatid^ . 
outre cela ne lui pitoiffoit pas 'propte k 
la PogfieV & il ne croyoit p» que les 
Aa5 Vers 
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Vets les ^SoadB»r& de nos jours, Qon 
plus que ies xnorct^ux 4'£loquence, 
puflent aajlyer ^ ime poftdntd fon recu- 
Ke, vu 1^ clmngi^eas cooiiddral>Ies & 
firdqu^s oqm V^74gflM^^^rouve. Deux 
chbfcB 1^ faifoient fur-Jtout penfer aina; 
rune ^» c^^j^it fon extrSm^ pr&liledioQ 
pour le Liin^ , I'autFe racro^ce de tant 
de i»r6teQdus Qratcmrs^ ou Foetes, qui 
i^iurpentiCes.titrcs fans >yoir les qualms 
qui y r^ipondent 

La coivioifranGe ies Liyte^ itoit trte- 
te»due chea^ Mi.JCM/i; & ce n^dtDit 
point cene Simple CQQnqiflance des Titres, 
des Editions f & des ^oms des Auteurs, 
k laquelle la foule des Litterateurs fe 
borne. II avoit lu r^eUemeut & Xbigneu- 
feiHCDt un ?ioio]3^ /^xtraordiiiaire de Li. 
yres -en tout genre. ^ Sa m^moire dtant, 
coipme.nous VavoQS ipQnu^ » desmeilleu- 
zes, cek>Ie mettoit en i^t de difcourir 
lu^dableni^t) & d'enfeigner, pour ainli 
(^e^ en conversation iur toutes fortes 
de mati^iKSi Ceiix qui ont ixj& admis i 
fa fkmlMai^, en jcmt tird pW de fruit 
^cor^ £^e. de; f^s lemons. II rdpandoit 
l^iftlem^t tpc^Q^s de fon £i]idition> 
& fe faMoit.uapl^ifir de les diftribugr i 
tpus ce^x^qiii psroijOToient en &ire cas. 
BxtremeBASPt .|)ort£ |K>i|r le bien de la 
Jfeuneifey il lui donnoit, fans aucune ef- 
p^nutce de^r^bution, tputes les heures. 
do0t fe^ ]«9>n^I^I;djq«ies Ha fya commer- 
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ce'6piflx)iaiaie, iqui -ifoit fort^tendu, lui 
pcrmctfoient de tiifpofcr. 

M a fbtttni :div6rs Articles pour les 
jiaa .ErtsdHartm. & en dernier lieu pour 
un. Journal tr6s-effimble , que Mr. Platner 
pablieibus le titre de Commmtarii Lip* 
Jknfes Litter ariL .11 parloit av^c beaucoup 
de candeur des Ouvrages dont il j-endoit 
caiinptev: fatis s'anfiter a la r^utation de 
VAuteur, ni ^ aucun autre motif 6tran- 
ger^ Jouant ce qu'il jugeoit louable , & 
trievant avjcc une hcxnn&e liberty ce qui 
lui vparoHToit foumir mztS^xc k la Criti-*. 
que. Ms Auteurs toujours remplis. dV 
mour-propre hii ibavoient quelquefois 
mauvais gr^ de fa mnchife .; & encore 
depuis fa mort ^un Aiipnyine l^a ttait^ a- 
vec tealicoup d-indccence au fujet de 
TExtrait/^'il av^it dQiMi6 de rOuvisagje 
fbr Ie« Cabinet de M^dailles de Fiennc^ 
dofit-Mr. Frctlich a Commence la publi* 
catioiu Quand un Journalifte feroit un 
Ange^ il n'6viteroit pas de pareilles in^ 
cartades. 

Le Cabinet de Mr. C/wr/^ renfermoit. 
une tr6s-belle coireftion d'anciens Monu- 
mens , Manufcrits , M6dailles , Pierres 
gravies, Tableaux, Eftattipes, Vafes,& 
autres Eftampes. On en a un Catalogue 
drelfe pour la vente qui s'eft faite. apres 
fa more 

On recherchoit le commerce & Tami- 
426 'deMr. Cbrifi^ k caulb des agr^mens 

qui 
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qui y dtoient attaches. D recevoit les 
vtfites detous les Etraogers^ Gois de 
condition ou S^avans , qiii vaioieDt i, 
Leipzig'^ &il ^toit tr^-propre k {aire les 
honneuK de cette Capitate des Mufes, 
parlant correAement & poliment le i^rm* 
fois & VltaUcn. 11 a palld fa vie dans le 
C6libat. 

yfX refpeftoit la Religibn, & en avoit 
les plus grandes id^es. II 6toit bonAmi, 
& tr6s-conftant en amiti6; xsms il pouf- 
foit trop loin les foiip9ons envers ceux 
qu'il croyoit de ne pas lui vouloir de 
bien. En^voila plus qu'il tfen fwit 

Eour prouver que Mr. Chriji etoit un 
omme infiniment eilimable, & un Sa- 
vant tr6s-diftingu6, en qui les foiblefles 
ordinaires de iliumanit^ ^toient ample- 
ment rachetfees par des talens fup6riears 
^ par des vertus folides. Nous nous 
fbmines ^tendus avec complailance fur 
Ibn dloge , tant parce qu'il nous a pam 
renfermer bien des chofes inftrufhves 
& utiles, que par un effet du plaiflr ar 
vcc lequel nous avons fuivi le fil de 
Y^oge Latin de Mr. Plainer. 



. AR. 
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Mi8C£LtAN£A edita & Johannb Mar^ 

• TINO S0MMER9 
C'EST.A-»nMtEV :^ 

Copenhague^ i Leipzig, chcz Pelti 

1758 in H. pp' I76i^ t::: , ; ; 



ON eft d6 ji redevable i l?Auteur de 
ces Mfilanges d^un Trait^ fur le 
ni6pris de rESrudition .folide , qui a dt* 
bien accueilli. Celui-ci plaira peut-fitre 
encore pkia par la vari^td cles mati&es 
qu'il renferme. On y trouve des Obfer*- 
vations fur quelques paffages du N. T- 
enfuite des explications d'endroits diffi- 
ciles de TbidPhrafte y ^.Plutarque^^dt 
Pharntaui& A^mtxes Auteurs; en troifiit- 
me lieu la Religion du Fhilologue^ oit 
Ton pr<>uve qu'un S?avant doit avoir de la 
probit6 & de lapi^t^^en quatri^melieir^' 
des Inflexions! fur le degrd dlmagination 
qui convient i un Hiftorien; cinaui^ne-. 
nient , I'Eloge de la M^diocritd ; & enfin^ 
des Vers de quelques Poetes Damisr. 
Donnons xiuelques ^chantiUoiis de.ce& 
diffdrentcs Pieces- 

On 
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On trouve en divers endroits du N. T. 
jSes pronoms fup^us , Qomnt Mattb. 
III. I a. ov rivrvof iv r^j %api iorw^Apoc, 
VII. a. o&:iJ4Jivlrfv^o& aAltS<r4i riiir yiiir, 
& V* 9. OK opid^fbijo'at awir ovJcTir ^^vfaro. 
Cette f«9>n de" parler a aufii dos cxem« 
pies dans Its, Auteurs profanes* D$o<krc 
de Sicile dit : 3ii tul} rourov; Tf^ira^&f er 

roir Of aXaCerv «vrovf. t £t Ton peut rap- 
poriter au mSme^tour d*emreffion ce qui 
jc lit dans iS/raw, J^. XlV. 30. ofn^a^ 
yap ittxSv nayLfcUkws 9rfiiiis9QC iripf^ cr 
CMXf tfvTovc. Les Latins en ufent quel- 
Guefois; de-m£me k Tdgard de & 
de banc , fur quoi Poa peut ater les 
Vers de Luccuh; PbarfaL L. IX: 

j&. quetn^ ft fleterh anquam cervk$ fo* 
luta' 

Hunc olim fa^isra Deum* 

Car la corredioti de Modim, qui vetit 
lire Nunc olim tisA MS recevible. Paf- 
fons aux Auteurs profaiies. 

Li^odore dt i&W^ rapportant de quelle 
nmi^re les Bgmiw pleurerit leuts Rois 
morts , dit ec^mtres JChofiAv qu% 

oe que le Tn/drnMr-l IUk)dmim lend 
par virtuum ijiii ^asu^oalt infgrkiorivoah 
bata. .Mr^ &AiaM^&doo\x xyu^Il lib ^fttr.bien 
entendu cet endroit^&^ttTaxtr trubii' 
> re, 
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re 9 viHutein dcfunSi- idcntid^in rcvoca^ 
ban$. Cela fe rdmK>rte i la coutume des 
Anciens, qui lorique la mott leur avoit 
enlev£ miel()iie perfonne diftingu6e ou 
ch^rie, TaHjelloient ^ plufieurs icprifei 
d'une voix lugubre , * trouvoiew la-de- 
dsiiis une efpece de confolation. En e& 
fet le m6t prdprc par lequcl les Ecri- 
vains Grecs ant coutume d^primcr C0 
rite , eft celui dWntfvtf^J, qui n'a pern;- 
fitre xn6nie 6t6 invente que pouf cet uft- 
ge* C'eft ainfi qu'au rapport SAppicn^ 
torfqu'on eiit appris ^ Ramc It perte de 
la bataille de Cannes , idro^j&S^i^i rvfi 

dit > en barlant de TArmee de Pauf Emi^ 
le en Afacidomd : xicni^ia ro rfier&re^ov 

roV Exf^/ftfvtf , ^eii imoauakftt^f oU ^ 
pOhient le fils de Paul' Smile ^ leqiiel nf 
tut trouv6 nulle part, & que Ton cntt 
avoir 6t^ til6 & tniife en pieces p>ar leS 
^nhemis. La fceur de V Horace qui vain- 
quit les trois Cutiaces^ ^ Tun dcfquels 
elle ftoit fiaricie , lorTqu'elle apprit I'if* 
fue du combat, fe frappoit la poitrine, 
1^ «reiMeXri1ro t4v in^^v^t , fuivant le r^cit 
de Denjs d^^HaUtarnaJfc. Les Apte^isZr/i- 
tins bnt adopt<i cette phrafe.r Lif^^ 
racontant le memte feit des fhraces & d^ 
Curiae^s dit.dd- la feur de^ pt^iers^ 
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viri nomine cuffi muhis lacryiinn\§^i lamcn* 

taiione jkbili ir^yocato. • 

Que la pitobitd & li pidti dQiyent aci 
compagn^r le. jpfavoir, c'eft une th^fe&* 
die a prouyer. :Mais avec toat cela il 
n'a 6td, fn'Qft fur tout auj(;^r4liui que 
trop conipiuni de voir le3 Connoiffances 
deshonor^es^ par les mceurs .&-par lesfen- 
timens db ceux qui les poiTd^ent. Mr. 
Sommr compile plufieurs. pa(^|ges des 
Aniciens , qui prouvent aueleurs^ ia6es fur 
ce fujet ^taient fort faines;s& que la 
plupart pifime d^entfeux ont cru que Tu* 
nique biit de ;.toutes les: 6tudes» devoid 
6tre de devenir meilleur. . II paffe enfui- 
te en revue les Poetes, lesHiftorieiis,& 
les Philofophes derAntiquit6,s'attachant 
. \ mpntFeir^.^ue leurs/E^critsLfoiit toutrenu 
plis de iiiaxunes *deftin4qi^,,fL,^i;aWj^ H 
Vcirtu' & i infoirer la qfiinte desDieiuu 
Tout cela efl: bpri, mais.unjpeu diffys. 
1,'Auteur ci^eille " beaucoup de fleurs, 
mais il n*a pas Tart de Jes ;pr^parer & 
d'e.a faii*e d}i{ vQ\t\. " -i ' . ^ 

Le titce de fa-quatri^me. Piice eft aflfe; 
finguliei? ; fliftoncus tv^an&Q!((fff^ , five 
dc phdmajia. Vld^ qud ,b6nus Hijioriantm 
ScriptQf uti deb^at: Tachohs de faifir fa 
penfde. Il coirfiuence par . .s'^tonnq: que 
les bon$ Ecrivains , cotomer Scioppim^ 
FSjfius, '&C. qui ont.traitd des: condiuons 
requifes pour bien 6crire l-Hiftoire.» a- 
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yent prefque enti^rement oubli6 de tou- 
cher a la fantaific , dont le jufte ufage 
fait un des plus grands omemens de tout 
Ouvrage Hiftorique. Paul Jove a-la-v6* 
ritd avoit dit, Hiftorici munus cjfc^ legen* 
tium amnios ad commiferationem movers 
Mais Vojlim avoit r^pondu que cela ap- 
partenoit a la Trag^die, & non i THif- 
toire: il ajoute cependant que ce n'eft 
pas un d^taut quea^mouvoir lespailions 
aans certaines occurrences, & lorfqu'il 
s'agit de cas dont le feul rdcit eft atten- 
drilTant, fur quoi 11 all6gue divers en- 
droits de Tite-Livc. Mais ces rdcits pa* 
tWtiques ne doivent jamais paffer les 
boraes de I'exade vdrit6, & ne permet-^ 
tent aucune amplification ; parce que^^ 
comme Ta dit Lucien^ tout tnenfonge eft^ 
incompatible avec ITiiftoire. On • a lieu 
de ju^er pourtant que par menfonge il 
cntencf des fables ou de bafles adulations ; 
car il dit ailleurs, que le ftile de THif. 
torien pent avoir de Paffinitd avec celui 
iu Poete, & participer k fon devation, 
Tur-tout lorfqu il s'agit de ranger des Ar- 
n^es en bataille , & les metcre aux pri- 
Tes, de d^crire Thorreur des combats, 
les cris de la viftoire , & tant d'autres 
fcenes frappantes aue pr^fente le theatre 
les Revolutions Humaines. Les Anciens 
pouffoient encore plus loin les privileges 
de Timagination dans THiftCrien ; t6- 
tnoin cette quantity de Harangues rap- 
TQm.XXllLPartJI. Bb por- 
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Sorties corame li elles avoient M pro- 
onci es ainfl mot k mot , quoiqu'on dc 

?uiffe douter qu'elles font nits dans Ic 
Cabinet Sc fous la plume des Hifloriens. 
II s'^it done ici de prendre un jiilfe 
milieu , & notre Critique le determine 
aflez heuteufement. Les Hiftoriens,dit' 
il, doivent avant toutes chofes rapporter 
les faits ^ivec fid^lit6,& dans iWreoi 
ad font arrives ; mais ils font appcB^ i 
plalre, & i mettre dans leurs namtions 
tous les agrdmens dottt elles font fufcep- 
tibles, afin.de les rendre intireffantcs & 
attachantes. II en eft i peu pr6s connue 
dans la cotiverfatlon ; il y a des conteurs 
laconiques , qui expedient les faits en 
peu de mots ; il y en a de difFus Sd'en- 
nuyeux , qui s'appefantiffent fur les mj- 
jiuties ; mais les conteurs agr^ables fii- 
flffeht dans leUr liarrS tout ce qui! y a 
d'eflentlel & d^intdreffant, fans rejetier 
les circonftances qui ont dequoi rivciller 
Tattention de ceux qui les 6coutent. i*'* 
cain peut fournir des exemples 
rHiftoif e eft autant en droit de revendj- 
querquela Poefie; car rAuteurdeh 
Pharjale compari i celui de VEniuk ne 
l^auroit afpirer aux honneurs de lagran- 
dc Poefie- La plupatt: de fes r^cits font 
des amplifications hifl»riques;on enciw 
ici pour exemple un long morceau du U' 
Yte V. qui coowaence pat ce vers, 
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Solverat armrtm fefas nox languidd 
curas. 

& qui finit par celui-ci. 

Hoc fatus fohcns ratem ^ dai <arbafd 
ventis. 

II y a dans les Hiftoriens plufieiirs def- 
criptions d^taill^s de combats taut fur 
terre que fur mer, oil Timagination pa-" 
rolt -avoir la meilleure part. ( J*avoiie 
que , fuivant ma fa^on de penfer , toutd 
amplification devroit ftre bannie de THBt. 
toire^parce qu'un Lefteur ne f9auroit 6- 
tre i ion aift, ni prendre pbifir ^ ce 
Qu'il lit , tant qu'il lui^ refte la moindre 
o^fiance fur Texafte rtaiitd des chofes 
gu'on lui raconte. Les derni^res compo- 
iitions de Mile. ^ Lufan ont itui dans 
ce aenre hiftorique amplifi6 , & pour 
ainn dire brod6. Oh les a luSs, parce 
qu'elles font bien ^crites; maJs cela ne 
Taut y ni fes Romans , ni des Hifloifes 
proprement dites, 

Ldloge de-la Midiocrit^ ne noud ar- 
rdtera pas , ce n'eft qu'une Chrie de Rh^* 
torique alTez mince- Ainfi nous terminer 
rons cet Extrait par un fragment de Poe- 
lie : ce font quelques Diftiques de Henri 
Harder^ Poete Damis^ relatifs aux M6- 
tamorphofes ^Ovidc. 

Bba Ho- 
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Homo* 

Terra fumus^ terram prcmimus , terrdqw 
premimur . 
Et bine , quando fumus nil, quoque ur- 
ra fumm. 

Deucalion de cymba fuS. 

Cum gravis immenfim tcmpeftas mrgcra^ 
orbem. 

Ilia fimul navis & mihi partus erat, 

Gbneris humani reparatio* 

Pjrrha jacit filices, cor da hinc muUmia 
fiuntj 

Hinc ca duritiem ncc minus ignis babcnU 

Daphne in laurum. 

Cur fugis & cupidum , Daphne , adfpcr^ 
nans amantem : 
Non ca^ quaprafirt tela yvibr are volet. 

Cela ne vaut pas la Daphni de Mr. de 
FontenelU^ & en gdn^ral ces vers pou- 
voient refter dans robfcuritd. 
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ARTICLE XL 

}oHANN. Jacob. MosERsgefammelte und 
zu gemein nutzigeh Gebrauch einge- 
richtete Bibliothec von Oeconomi- 
fchen-Caraeral-Pdlicey- Handlungs-Ma? 
nufaftur-Mechanifchen- und Bergwerks 
Gefetzen Schriften und kleiuen Ab- 
faandlungen. 

CE5T.A.DIRE, 

BlBLiOTHEQUE contcnant le R^cueil de$ 
Loix^ dcs Ecmi a des PUces fogitivcs 
qui concerncnt VOeconomie , la Police^ 
U Commerce y &c. A Ulm , dam la 
LibrairU dc Gaum , 1758. Grand in* 
^3avo , deux cohmnes. pp. 207. Jam la 
Dddicace & PAvertifemem. 

L Utility de cet Ouvrage eft fenfible. 
Ceux qui prennent intdrfit aux ma- 
ti6res qui en font Tobjet , trouvent fous 
leur main Tindication des fources dans 
lefquelles ils peuvent puifer pour fe met- 
tre au fait. 11 eft fur-tout agr6able de 
fgavoir oil trouver quelques fragmens dif- 
perf^.^k & Ik, principalement dans les 
Ecrits p6riodiques4 & qui contiennent 
fouvent des ouvertures tr^ utiles* Mr. 

Bb 3 Mofer 
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Mofer m^rite done, 6c des ^loges, & 
de^ remeramens, d*avoir accord^ quel- 
que partie de fon tems i former ce Re- 
cueil. II Ta d^dird ii Monfeigneur te 
Prince regnant d'HoHENLOE - Pfedel- 
^iA/cH; & il donne k ce Prince les jufte^ 
leuanges que mirUe fon gc^tt pour lesScien* 
ces utiles , & la proteftkm dont il ks 
honorc. 

Dans I'AvertiiTemeDl:, TAuteur remar- 
queavec beaucoup de raifon , que lefi per- 
fonnes qui s'appliquent a rOeconomie, 
au Commerce 9 &c. ne font pas ordinai- 
rement celks qui iiffint k. puis , deforte 
qu'il leur arrive aiftmcnt de ne pas con- ' 
noitre des Livres done ettes pofarroieet 
tirer bon partL It eft done eileptiel de 
Icur procurer au mmns une Table des 
Livres ou autres Ecrits qui peuvent leur 
eonvenir, a&n qu'un fiinple 0019 d'ceil 
leur appi^ne qu'ils exiftent, & oik cUe.^ 
peuvent les .trouv^r- 

Ceux mfime qui font dans Iliabitude 
•de lire tout ce ouf paroit, ne doiveot 1 
^as m^pi;ilei: m fetnblabte fecours. Uei« 
-tr^me multiplicadon des Joumaux quivi 
publie fur toute« fort3es de mati^res ,1V 
bondance & la vxciixt qui y r^goent, bc 
femtetxitut pas auK Le&eurs douds deb 
* meiVteuremeffloire , de retenir , & les cbo- 
fes fii6mes, & r^ndroitoii dies fe trou- 
vem. La BibUott^que de Mr. Mffir ei: 
deftinde 4 les dtehorger de ceite peine. 
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Elle eft fiir - tout reconimandabie par 
r^num^ration <Jes ArrSts, Rdglemens , fie 
Ordonoances , ^tnan^s de divers Souve« 
rains, en divers temsflc en divers lieux, 
& qui ,ayant pour la plupart dreil^s 
par des perfonnes trAs-intelligentes , peu- 
ventfitre d'une grande utility. Mr. Mofef 
renvoye ceux qui fouhaitent des inftruc* 
tions plus d6taill6e^ fur les Ecrits , ou 
Edits, rapport^s dans cette BibUotbe^tte^ 
i un autre de fes Ouvrage? 9 intituld 
SchwdUJbbe NaehriobUn. 

ARTICLE XII. 

De HitWRico Laone, Bavarise & S^o- 
niae Duce, numquam Comite Palat. 
Saiconiae , Commentaiio |M:actnifla Ora- 
tioni ^ quft Rrofefll Hiftor. Ordihar. d. 
XIX Jufii A. 0. S. ciD ixcLvni. L. 
Q. C. folemniter adibit Johannes 
GpTTLOB BoEHiirus, P. P.O. Celleg, 
Maj. Princ. Spcius , Paft. Arc. Acad, 
Pi&ur. &c. Membrum Honorarium. 

Ces'T-a-bire , 

Programme par hqud Mr. le Prtfeffeur 
BoEHM irrvite h fa Harangue inaugu^ 
tak. A Leipzig, chez Langenheim, 

^ Bb4 La 
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LA ProfeflioA d*Hiiloire vacaute it 
Leipzig par la mort de Mr. Joecber^ 
ne pouvoit €tre confiir^e in un fujet plus 
digne de Texercer qu*^ Mr. Boeom , qui | 
s*eft fait connoitre de^uis auelques an« i 
n^es par plufieurs Berks , ou le i^avoir 
& Ti^legance fe tiennent fiddle compk- I 
gnie. La Harangue inaugiirale par la- 
quelle il eft entre en fonftion, rdunitles 
mfimes caraft^res ; c'eft un Tableau de ! 
r^tat des Lettres en Saxc au commence, 
ment dii XVL Si^cle- Nous ne nous ar- 
rfiterons ici qu'au Programme dont on 
vient de lire le titre. 

La aueftion fur laquelle 11 roule a d^ja 
occupe d'habiles Critiques ^ & les fenti- 
mens ont tit partag^s. Plufieurs Auteurs 
ont donn^ au Due xLbnri le Lion la 
aualit^ de Comu Palatin dc Saxc. Tels 
font George Fabricius, Cyriaque Spangen- 
berg^ Gajpard Sagittarius ; Henri Meioom^ 
Chriftian Frangois PauUinus'^ & apr6s eux 
Gafpard Henri Hornius, Pierre dc Lud» 
wig , Michel Henri Gribner , Burcbard 
Gotthelf Struve^ Conrad Frideric Reinbard^ 
& en dernier lieu Mr. Jean Ja^ucs Mo- 
fer, dans rOuvrage qu'il a publi^ fur le 
Droit Public de Brunswick. 

Mais , quoique ces Auteurs foient d'ac- 
cord fur le fonds de la chofe, ilsne laif- 
ibnt pas de diiFifrer fur la caufe & fur 
le terns. Spangenberg tombe dans une er- 
reur manS^fte, en difant que cette Di- 

gnit£ 
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gnit6 flit folemnellementconftrte au Due 
par rEmpeur Frideric I. en 1164. On 
eft affure qu'ADALSERx de Summers- 
burg en 6toit alors revfitu: & c'eft ce 
qui a engage d'autres S9avans i reculer 
rinveftiture duDuc jufqu'i Tannic 1178, 
dans laquelle Adalbert mourut Mais 
ils n'ont pas 6t6 plusheureux,puifqu'A- 
DALBERT uc mouTUt point cette annde- 
li, & Qu'il vivoit encore la fuivante,a- 
yant aflul6 a la prife de Halberftadt ^ & 
au fort cruel que cette Ville ^js-ouva, 
ayant 6td prelbue toute r6duite en cen* 
dres par Ics Troupes de Henri le Lion : 
iv^nemcntquelesHiftoriens les plusvoi- 
fins du fait placent en 1179. It y a d'ail- 
leurs des Annalesquifixent pofitivement 
la mort d'ADALBERX k Tan ii8o. En 
lui fut dteinte la Race des Comtes d& 
SuiiMERSBURG, qui avoicnt pofF^d^ pen- 
dant longtems la Dignit^ de Comtes Pa« 
latins de Saxe. 

Quelques-uns croyent que Henri Teut 
apres eux par droit de parentd, & com- 
me le plus prochain agnate. Fakkius ni€- 
me, dans (es Tradit. Corbeiem. a rang6 
cette parent^ k fon gr6, & fans s'appu- 
yer fur des fondemens fuffifans. D'au- 
tres , & principalement Mr. Eccard, out 
eu recours i des Paa:es,niais on n a pour 
garant de ces Pa&es aucun ancien Ecri- 
vain. Tout ce que Ton f^ait, c^eftqu'A- 
DALBERX & Henri ont eu une liaifon 
Bb5 
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idroite d^mM6. Mbus, quand mfiiiie cet^ 
$e arnid^ aufoit eogagd AiAumtx i difpo* 
&x de fa Dignitd en faveur de Hbkri , I 
\\ n>n avoit pas Ic dioit, non plus que I 
Henri celui de Taccepter. Gribncr & 
fabricius , qui CAt biti d*autres hypothec 
(es , heunent ^galement des vdrit^ hi& I 
toriques inconteflables. I 

Quel eft done le moyen de itfoudre 
ce noeud? C'eft de le couper, en du 
fant/coiome Tom fait Mrs. Gruber fi 
Scheid^ qu'il n'eft point vrai aue Henii 
U Uon ait revetu de la XHgmt6 de 
Qomt^ Palatin de Saxe; & c'eft k all^. 
guer les raif(His de cette alTertion ndgati^ 
ve^que Mr* ^bm deilme prindpalement 
f<m Programme. L'une des plus fiappaih 
tes, c'eft qu'on n'a pu^^6couvrir jiuqu'i* 
ci 9 dans toutes les Archives qui ont tti 
v^it^es, aucun Document qui donntece 
tiire a Henbli. SagUtarius a prdtendu 
en avoir vu; mais ila confondu le Fils 
«vec le P^re t HfiMRi, 4&iSax6^ & 
Cmifi PaMn^ non Saxe^ mais 
Rhtn. Celui qui fuccdda k Apauert eo 
'«ua1H^ de C^mtc Paladin dc Saxe, fut 
tons IIL Comt^ dc Tburings ^cpx^VEaif 
pereur aimoii: autant qu'ii haiflbit Hek* 
& il y a ies Auteurs qui rappoiteut 
fprmelkmetit que la fidemnit^ de cette 
invejSiture iie m k Geiknhetrfen , dans uoe 
d^ Ai&mbltes folemnelles quVxi non* 
mi% Curia ^£n iida Mm Lomt ne 

joult 

1^ 
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fon Fr^re Hermann , qui lui^toit fubfti^; 
tu^9 enjouXffaQt d^jaen ii8j. 




ARTICLE XJIL 



CHRI8TIAM GOTTLOB HaLTAUS , PbJkf. 

Ma^. Schola NicoL Re&oris^ & Sodality 
LL. AA. Lipf. Memb, Hon. Gloffarium: 
Germanicum medh sBvi,maximampar* 
tern 6 Diploiaatibus, multis praeterei; 
aliis Monimentis tkm editis quim ine- 
ditig adprnatum , Indicibus necdTariis 
inftniftum^ Pr«fat«3.eft Jon, Qonim 

BofHMIUS, p. p. 
Cumh\M> G£tMANI(^T7S DU MOYEV AOT 

par Mr. Haltaus, A Leipzig., /:hn 
Jean Frideric Gleditfeh, 1758. in folios 
£ku» Valumei faifant infmbk aai6 
lomn^ , fam la Pr6fau S to Tahks. 

LE Ghfairs de Mr. Du Cange a tel- 
lemeut itabli le prix des Ouvrages d^ 
ce g^re, qu'il ferott fuperflu de s'arrfi*- 
ter a k prouv^r. II ne s'^it done que 
de ^liciJter hi Nation AlkmastdA. de celui 
qui vient ^^aceroitre tes ric^iefl^s de cat 

or- 
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ordre qu^elle poflRidoit dijk^ & de faire 
connottre fon mdrite particulier. 

Quoique ce Gloffaire ait 6t6 entrepris 
& exteutd par Mr. Haltaus^ dont il por- 
te Ic nom > ce Sgavant n'a pas eu la fa- 
tisfadHon de le publier,& une mort ino- 
pinte I'a enlevd i. la R^ublique des Let- 
tres, & i ?Univerlit6 de Leipzig^ dont 
il itxAx, un des principaux ornemens. II 
^toit nfe dans cette Ville en 1702 de pa- 
. lens obfcurs , mais avec des qualit^s na- 
turelles qui, 6tant foigneufement cultf- 
vdes, ont fuffi pour riUuftrer. D^s fcs 
premidres annfes il avoit exdtd Tatten- 
tion des Profeffeurs de Leipti^^ qui prt- 
voyoient qu'il fe diftingueroit. Le ctXt- 
bre Jean Burcbard Mencken en particu- 
lier avoit confu une trfes-grande amiti^ 
pom: lui , & s'dtoit fervi de fon affiftan- 
ce pour former fa CoUeftion des Ecri- 
vains d^JUemagne. Ce travail fit naitrc 
en Mr. HaUaus un vif defir d'approfon- 
4lir THiftoire du moyen Sge; & cette 
Hiftoire en efFet eft une fource in^puifa- 
ble de chofes intdreflantes , & qui peu- 
vent mfime attirer par leurs agrdmens. 
Notre Litterateur s'y jetta done ^ corps 

ferdu, & d6s Tannde 1729 il donna un 
chantillon de fes recherches qui nepou- 
voit que prdvenir tr6s - avantageufement 
en leur feyeur, f^avoir Calendarium mt* 
da ofui^ prmpui Gcrmanicum^ in 8. Les 
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Connoiffeurs le recurent avec beaucoup 
d'applaudiffement ; & I'Auteur a lailK dans 
fes papiers de quoi en donner unefecon- 
de Ecfition fort augmentde,queMr.^/w 
nous fait efp6rer, Ce digne Profefleur a 
pris fur lui le foin de mettre la demi6re 
main au GlolFaire de Mr. Hahaus , en 
I'ornant d'une Preface d'oii nous tirons 
les details qui font rapport^s ici. II avoit 
appris que, quelque terns avant fa mort, 
Mr. Haltaus avoit t&aoignd qu'il fouhai- 
teroit que le foin de la publication de 
fes Ouvrages Iqi 6chflt ; & toucM d'un 
defir fi honorable pour lui , & auquel \\ 
eft fi capable de fadsfaire, il a embrafHS 
avec zde une tdche i laquelle le Public 
eft vrayement int^relK. Mais revenons 
encore un moment au dtfunt. 

En 1734. ilfut charjg^d'enfeigner dans 
le College de St. Nicolas ^ Cfc il le fit avec 
tant de fuccfes qu'il parvint par degr^s 
au Reftorat. Cette fonftion Toccupoit 
beaucoup , mais elle ne lui fit point fei- 
re divorce avec feis dtudes favorites, 
auxquelles il confacroit tous les momens 
dont il pouvoit encore dilpofen Et un 
homme qui aime le travail, trouve des 
momens dont d'autres ne ffaventpaspro^ 
fiter. C'eft du fonds de cette ombre 
fcholiaftique qu'il donna en 17Q5 un pe- 
tit Ouvrage in quarto , intitule de Jur^ 
Publico certo Gcrmanico mcdii avi^ fi^rt 
compendieux^ msus oil ily avoit auunt 
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de cbofes que de mots, & qui ddcou- 
Vroit un ^and fonds d'drudition. En 
1738 il annon?a fon grand Ouvrage pai 
un Specimen Glofarii Fori Germanici tx 
Diplomatibus , in quarto ; & il n*y a pas 
long-tems qu'il avoit donn6 une Differta- 
tion fort Curi6ufe^ Dc Turri rubcd Gcr^ 
manorum mcdit avi. 

En faifant Tdloge de Tefprit & des ta- 
lens de fon Ami d^funt , Mr. BSbm a 
Tavantage de pouvoir y joindre celui de 
fon cceur & de fes vertus. 11 l€ reprd- 
ferite comme un Homme int^gre , comme 
Un Ami aimable & fiddle, comme un 
S9avant modefte, comme un Philofophe 
qui envifageoit d*un ceil ferein les divers 
etats oil le fort place les hommes ; fes \ 
manidres, fes difcours n*ont jamais de- 
menti de fi louabtes difpofitions. Sa perte 
n'a done pu qu'exciter i tous dgards les 
plus juftes regrets. Elle eft arrivde d'unc 
^aaniere fubite au commencement de Fd* 
vrier de cette aimde 1758. FafTons de 
FAuteur i TOuvrages. 

Mr. Du Cangt^ dans la Preface de fon 
Clofairc Latin, %. 2j. s'dtoit exprim6 en 
ces termes : Sani non diffmitlem optanduni 
tfe, utin fingulis Nationibus proefeant viri 
4oSti , qui lingua fua idiomata - vim corum , 
notionem^ origincs, fed ^ dejiictas & j>ri- 
dem obfoktas voces ^ ad amuffm in'vcJltserJ , 
cxplicentque ^ quum in ermandis iilupran* 
d^quc atatis media fcriptoribus^ non mc- 

di-j^ 
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diocris inde lux adfulfura fit. Mr. ^e/rh 
Georgt Eccafd^ Juge trfes-comp^tent fur 
ces inati^res, dilbit dans foA Hiftoria 
Studii Etjmologici c. xvii. Inter pia dcfi* 
deria nobis eft ^ enafci viros eruditos^ qui 
majofem^ qudm baBeniis faBuniy curam 
impendant Provinciarum Germanicarum^ 
Urbium Statutis , in quibus ritus vcteres & 
antiquitates y verba quoquc & alia notabilic 
recondita lattra , quibus ^grb admodiim ca^ 
remus. Plufieurs S^avans diAlIcmagne fc 
font en effet occup^s dc cette tSchc , & 
Mr. Eccard en a nommd ddj^ quelques* 
uns. Le grand Leibnitz lui mfme avoit 
fonn^ le deflein de donner quelque chofe 
de confid^rable l^-deiTus, mais il 6toit 
plutdt nd pour tout voir que pour tout 
faire. Des Ouvrages auffi pdnibles fur- 
tout que le font les Gloffaires, tfdtolent 
pas fon fait: Textrfime force de fon ginie 
le portoit continuellement vers de nou- 
veaux objets, lui fuggiroit de nouvelle^ 
cntreprifcs. 

Cepcndant ce tf^toit pas non phis i 
un hommer m^diocrement f9avant qu*il 
auroit Convenu de former une femblable 
ColledMon. EUe exigp non feulement la 
d^couverte des mots anciens & enfdvelis 
dans de vieux Monumens, mais encore 
& fuTMout la connoiflance dc faits pea 
connus , fans ie fecoure desquels il feroit 
fuperflu d^indiquer les mots, ou inutile 
d'eii tenter Texplication. Un Auteur de 

Glof. 
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Gloflaires doit €tre profond^ment vcrft 
dans lUiftoire des terns oil les mots qu^il 
rapporte ont iti en ufage ; il doit avdi 
feuillet6 jour & nuit les Annales les plus 
fecr^tcs , mani6 les Aftes , les Documens , 
les Dipldmes les plus poudreux, s*£tre 
mis au fait des Loix & des Coutumes de 
toutes lesContrdes & de toutes les Villcs 

?ue ces pieces concernent, avoir prtfeos 
I'efprit les droits , rites & ufajzes denos 
Ancfitres. Orc'eft un veritable Oc^an qu^ 
la Jurifprudence, tant publique que par- 
ticuli&e, du moyen age, & fur-tout la 
doftrine des B^ndfices. Avec celailfeut 
un certain tour d'efprit , une fagacitd 
finguli6re, qui foumiffe des vu&, des 
lumiires , des ouvertures que tout le 
monde eft bien 61o5gn6 de faifir* L'Art 
& Texercice contribuent beaucoup a ce 
talent, mais il vient principalementde la 
Nature: .c'eft une efp6ce de bonheur, 
cdmme le dit fort bien Joachim Camera^ 
rius^ en parlant de Mclancbton^ qui ex- 
celloit ^ cet 6gard, In originibus nomituim 
fcrutandis^ inque capienais conjc&uris ob^ 
fcurorum tS incertorum , non modd mirifici 
filers & gnavus , fid etiam fdix fortunor 
tufquc crau Ce n^eft qu'i la faveur de ce 
rare concours'de oualitds naturelles&ac- 
quifes qu'on pent etre Thomme dontpar* 
le Horace^ Epift, £L v. 115. 
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Obfcurata diu populo bonus eruet^ atqu4 
Proferct in luccm fftciofa vocabuJa rrf- 
ram^ 



. Ccthegis^ 
Nunc fitus infbrmis fremiti & defer t a 
vetufiask 

Tel dtoit Mr. Hahaas^ comme s'eii 
convaincront tous ceux qui 6tant en 6tat 
de juger de fon Ouvrage, rexamineront 
avec Tattentiort lidceffaire. D'abofd ils y 
trouveront une tr6s.grande abondance de 
tennes , non modenles^ ou d^ji rapportds 
&expliqu6spajf d'autres, mais^ quiayant 
6t6ufit& dte le XIII.Sitele,& dans le 
cours des deux fuivans, font aujourd'hui 
prefque entidrem^nt tombds dians Toubli. 
La Langue Allemande dtoit alors prefque 
la feule en ufage dans les Coui*s des Prin- 
ces & dans les Affaires Publiques ou JU- 
ridiques> ife cette Langue jouiffoit alor^ 
detoute fa puret6 originaire;elle n'avoit 
point ttt alt6r^e, & Comme fardte, par 
rintroduftion d'utie foule de mots Strait* 
gers ; deforte que quand on n'-auroit 
point d'autre int^rfit a en eonnoltre les 
mots, cela feroit d6ji fuffifant. Mr. HaL 
taus excelle i fairc remonter uiitei^me juf- 

Su'ifafource la plus fecul6e, toutes led 
Ms qu'il fe prdfente la moindre route qUi 
puiffe y Gonduire. 



Mais il s'eft principalement attach^ auX 
T9m.XXm.ParuU. Cc ter* 
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termes de Droit qui ont €t& ufit^s dans 
les Tribunaux S!AUtmagne\ ?£ il a dd- 
ploy6 a cet dgard une fi grande Erudi- 
tion^ il Ics ^ ^claircis par une fi grande 
foule d'exemples, qu'on ne peut riende- 
firer au-deli. chofe lui 6toit d'autant 

Eius facile, qu'il avoit eu deflein de pu- 
lier un Ouvrage i part fur la Juriforu- 
dence Ckrmaniquc du moyen Sge^) fic il 
Ta en grande partie fondu dans ce Gloi^ 
faire. Cela fuffit pour le faire rechercher 
avideraent de tous les Jurifconfultes, & 
de ceux qui s'attachent au Droit Piibitc. 
Afin de les mettre eo goto, en leur 6]par* 

{rnant la peine de chercher les artuies 
es plus im^ reffans , on leur indique ceux- 
ci: Dingy Eidc^ Erbe^ FaemCy Furfpre* 
cher ^ Frdnckifch^Recht , Gemein-'Rtdn ^ 
Gerichte^ Gewohnheit yUcrhmmcn ^Kasfcr* 
Rechty Kocmssbonn^ Land- Rech , Sa^^ch* 
Recht , 'TeutjcheS'Recht i Ltben , Edtl-Lcbn , 
FalULehn^ Gnadcn-Lehn ^Gefamtc Handy 
Hand-Lehn^ HerfchUd^ Infeften^ Ledigr ' 
mann^ Schildknecbt,^ Fricacs GoUesfrw^ 
Landfriede^ Geleite^ K^yferlkbc KamincT'- 
knechu^ Trefe Kdmrxierer^ &c. 

II y a des Articles qu'on peutregaider 
comme des Differtattons * oh certains fu- 
jets font trait^s a fqnds^ St avec pdus de 
pr^cifion qu'on »^ Vavqit encore fidt. 
Telle eft la mati^re des Afyles » 497, 
& celle de PAgir legitime chez les.^i29* 
mands^ p« 992;^ fur quoi Mr. Hdkaus t 
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dit bien des chofes qui ont 6t6 omifcs 

J)zrKulpis^ Ludwig^ Gerfilacher^ &c. II 
aut voir auffi p. 428, ce qui concerne 
Torigine des Judicia JVeftpkalicayCmt-pld^ 
fieurs rapportent fans preuves fuffifantes 
au rdgne de Charlemagne, encore en 
dernier lieu Mr. Lodtmam , dans un Pro- 
gramme imprim6 i Helmfladt^ en 1752. 

II feroit impoffible de ddtailler ici tous 
les autres avantages qu'on peut tirer de 
ce Gloflaire; ils naitronc comma d*eux^ 
mfimes fous la main de ceux qui s'en fer* ^ 
viront. II doit fitre mis i c6t6 de celui 
de Mr. Wachter^ qui a eu beaucohp de 
facets; & ceux qui voudroient fe borner 
& WacUcr^ auroient tort, parce qu'il ^ 
n6glig6 le moyen ftge, pour.reitiontjr'^ 
autant qu^il lui 6toit poffible , ^ des temij 
plus recul^s. Ce font done deux Quvra- 
ges , qui , bien - que du m^me genre , dif^ 
fiirent par rapport it leur objet direft , & 
doivent aller de compagnie. On pourra 
peut-6tre augmenter & perfeftionner dan^ 
la fuite celui de Mr. Haliaus , en puifant 
dans d'autres Livres forteftimds, tels qUfc 
les EHflomata Brandtburgica de Mr. Leriz^ 
la ColkStia Scriptorum mediorum de Mr. 
Jean GuiUaume Hoffmann ^ le ColleSldriuTh 
pcrtetuarum formarum de Mr.^ de Geynf^ 
bujm^ &c, 

JQ no nous refte plus pour mettre nos 
I^eu^s entiirement auMt de U ferine 
Cc a U 
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de cet Oiivrage , que d*eB placer ici fn 
Article tout entter. 

FAEME,y?z;tf Faem-Ding, Faem-Ge- 
RICHTE in genere fuit apud Gtrmanos crU 
tninale de maleftcis iufdrnztis judkium^qao 
graviora dcticta^ dolofa & occulta^ guamr 
vis nemine private accufante , ex publici 
infamia , perjuratam delationem accufaban- 
tur, & ita ex officio Magtftratils inquifita 
& cognita vindicabantur ^ ad tutelam facis 
fubliccc. Ita ex primavo inftituto. Ltcebat 
tamen poftea etiam lafis coram ejmmedi ju- 
dicio accufare maleficos fuafqut ritd atquc 
ordine vindicare injurias. Tali judido 
fnico Ufa fuit Cohnta^ Argentoratum , Gof- 
laria , Brunsvicum , Francofurtum utrum* 
que^ Erf ur turn , Serve fta , &c. ab amiquis 
temporibus^ alia autem civitates firiits. In 
Jure jurando Viie-Comitis^ albi judicii Co- 
ion. ae 1449. Ind fall auch angreiffen alle 
dieiene, die in missdait beziegen, 
BERUCHTiGT befuBden 9 of mich one- 
brachtwerdent , in Lunigii SpiciL Ecclcfi 
P. L Fortf p# 589, In tefiimonio Scabincr. 
Colon, de 1258. contra fublice ikvama* 
Tos i>E ExcEssiBUS potelt Arcbi'^EfAfco- 
pus 'inquirere & }udicare^ etkm nuUo 
conquerente. F. Atologiam des Ertz-^t^s 
Coin wieder die otaM Coin in Append. 
Dbcum. p, 30. In alio teftinumio eorundem 
Scabinor. de 1375. ibid, p. 513. Vort un- 
fer« Hcrm von Colne — Creve, 
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dat is fein Richtere mag binnen Colne 
den Angrift doin buyffen die fchefFen, 
da er der frifcher Dait offt on den bli- 
ch^den Schyn^Kon^t ^ oder war ein 
kiager des angriftes gefmnet , &c. Mer 
von andem Luedbn die von Missedait 
BERUCHTiGT WBREN , den Angrift fall he 
doin mit wilt ind Raide der fcheffene, 
oder ire eym deyls , umb deswilien want 
den fcheffen viel fachen vurkompt ind 
kunden fint, die der Greve nit en weiff. 
Judkii Facmici Brunj'uic. ordinatio circa 
pncm &ec. XIV* eondita extat in Reth- 
MBiEfU Chron. Brunfu. pag. 6126. fq. In 
BoTHOMis Cbron. ad an. 1365. Induflen 
fulven jare do was to Brunswik ein Fe- 
DiNGK, dat orer achte worden bemnd 
und gehenget. Judicia Servcftano agit 
B£Cif ANN tn Hift. Anbalt. Tom. I. Pact. 
JII. pag. arj. f<j. Sex ilHs urbibus Lufatia> 
Caroius IV. cohccffit^ & filius fVenccflaus 



Judicii Famici. Vp fingularia Hifiorico-Litf 
uraria Lufatia in ColleB. XXI. n. l. Ad^ 
diiur in />nV//?^/o;DuRCHFRl£D£NSUND 
csB^CHS wnXEH , i. c. propter bonum 
pacis , qtdo^ cemja pcrtinct ao omnia buju> 
modi judicia. oed diffcrunt omnind bac f^* 
mica d PVeftphalicis illis, quippc qua anh 
plioris muhd erarU Jurisdi&ionfS ^ & fecrc^ 
tioris inftituti^ majorifque ctiam infer Ger^ 
STiams invidia. quamvis utra fint an* 
iiquiora^ dicerc nondum aufim^ quia ta^^ 




CC3 
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men hac plus habent lucis^ qu&m Weflpba* 
Uca , fi? ambo propemodum ejusdem viden* 
iur ejfe inflUuli^ pramittere ta interim vu 
[urn tflyft fbrteWeftphalica exindeimcUigt 
pojfmt accuratids. Jam dc origine & for^ 
md Judicii Faemici ex vetufiis monamefais 
bac habeo, Primdy prifca libertaiis vox: 
Accufatur nullus, nuUus Judex, dsu va- 
luit 'etiam in deliStis. v. Anklage. Sed 
re judiciarid in civitatibus magis excuhd^ 
intelleBum eft utique intereffc reip. male- 
faBa dolofa nonejfc impunita^ & notoria 
dijfmulando tolerare^ iaem ejfe qaod frana 
. lax are omnibus cupidiuitibus : proinde ne^ 
cejfarib fi? prudenter Magiftratus confultum 
iverunt communi fecuritati, Deinde moribus 
datum erat Libert ati gentistwftr^e, ut male- 
ficus in faBo nori deprehenfus^ fencer ^ five 
adejfet accufator , five minus per J'eptemteAes 
parts conditionis & fiatds , efet convtnccnaus , 
duith das Befiebnenr Cum verd agrb tan- 
tusinvenireturteftiumnumerus, & magna 
tjfet pejerandilicentia , fc^pe ctiam mahpcia 
trammitterentur impunita ; his quoque iti" * 
tommsdis , his malis , quarendum erat r ^ 
fnediutm Itaque twn pauca civitates Sac. 
XIV, & fequenti impetrarunt per PriviU* 
gium ab Imperatoribus , i/t quemcumquc 
major pars Magiftr^tCs fidb juris jurandi 
fiii obteftatione maleficum ex publicd infa^ 
mid affirmafiet^ is condemnaretur pro ma- 
leftro. Ludovicus Imp. an. 1 340. in priviL 
Noriberg. MSC. Wir thucn den Burgcni 

YOD 
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von. Niirnberg die gnad und das recht « 
ci^^ fie. einen jeden fchedlichen . men- 
ichen, der in ihr und'des reichs Feng* 
iiii;^ zu Niirnberg,' Hombt , mitt bosem^ 
f-EUMUTH iibef kommen , den Leib abge- 
winnen mogen. Alfo das der Raht und 
Scliopfeu , Oder der mehrere theil'vnder 
ihn$n dunckt auf ihr ayd, das der lei- 
iii^^THfo ftarck auf ilanegangen,.da&man 
yillichen richte uber . femen Leib, den 
man es laffe, daser^en Leib damit ver- 
lohren hab. Rjupmus Rex an. 1408. Civi- 
tati 'Zampiduncnft^ dcdU : das fie,, alle und 
jegliclie fchad^licHe Leute und - Perfo- 
nen ,* Mortbrenner , Raubcr, Diebe , oder 
wie die genannt find die pffentlich oder 
heimlich fchadeliche Leute find,. die den 
merern Theil des Rates der Stadt zu 

Kempten nach lumden dune- 

ket, und off ihre Eyde erkennent und 
lprechent,dafs fie fchadeliche Lutcfind^ 
und niitzer und beflcr dott fin, danlebende, 
follen und mogen umb ihre milTethat fol- 
liche Doce anlegen, und fie doten^nach 
Urtheil und Uflprechunge des merern 
Teildes Rates da felbfl:, &c. V. Lu- 
NiGfl Corp. Jur. Feud. Tome L pag. 
1 171. An. 1391. Tfcncefiaus conccffit Eflin* 

fenfihus: dafs fie Vorlewmpte fChedliche 
rUte &c. Unbeklaget in Irea Reten , 
nach dem merentheil ir Erkentnufle wol 
verurteilen *, fl:rofFen und uber fie rich* 
ten mixgen , alfs fie fich ufF ir Eyde erken- 
Cc 4 nent 
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ncnt das fic verfchuldt haben. ap. Datt* 
L, I. c. !• n 91. Rupertus iL an. 1401, ' 
iisdem : dafs lie und die Iren — — — 
alle folliche Lute , die in bosem l.Tt I 

ItfUDEIf ODER IN ARGEWON SI NT , Und , 

die in fiir fch^delich Liite dorgehen wer^ 
dent &c. alfs ve^re Ir Zwinge und Banne 
geet — — wol hemmen , fehen und 
yechtvertigen miigen &c. So follen und 
miigen fie die in irem Rate , mit dcm 
merentheil ir Erkentniffe , an Libe und 
5in L^bcn ftrafFen ynd befl'ern, als fie 
dann je ufF ir Eyde duncket und dune- 
ken wiirdet, dafs fplich verfchuldet ha^ 
ben. Ibid n, 99. Wcnceflai Privil. Ulmcnfc 
an. 1398^ V. in Lunigii R. Arch. A 1 
Spec. Conu IV* fart. IL pag. 59a* Sigis- ' 
tnundus Rex an. 14^2. Rotenburgenfibui 
^bnfirmat v^us privilcgium yusdem fcrc ' 
formtih.^ cujus erat Eflingenfc at^ Lunig^ 
I. p. 341. Idem in privih Weifcnbur^ 
genfmmde 1431. Sonderlich dafs durcl^ 
der fieben Eide willen , die man in diefen 
Landen uber unftetige Leute pflicht zu 
haben, faft verhitidert, und bofe Leuth 
dadurch geflrafert werden — ^ — alle 
und jegliche fi:hadliche Leuthe , Mord- 
brenner , Fdlfcher , Morder , Rauber, 

Dieb foil derfelbe Rath oder ihr 

der mehrer Theii ^u jedem male of ir 
Ehre , Treue \ind Ayde erkennen , dafs 
diefe dergleichen Leuthe find. v. ibid, 
6i9« Eodemfure utebatur Francofurtumai 

1% 
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Viadram ex privih JValdemari March. d$ 
1 318. dafs wir den fronimen Leutenun-* 
ferm rath zu Francfurthgegeben habent 

TU RTCH71NDE UP ORE JiD«, dy fiQ UHS 

fefchworen hebben , obbir alle mifTdedigo 
-iide, die dat hogefte geriohte verfchul^ 
det hebbeti , in unfern anden Lebufs , 
fy find rSbere, dybe oder mordere, dy 
Lude doden und inen or gud nemcn , urid 
aber ehbreckem und frauenlcandere , fie 
find fchalber oder hemelich, die richte 
hebhe wy gegebben den betriipten tu hiil- 
pe und ,den bofen to fchaden , die det 
Godes gerichte nicht vorchten , dat fio 
doch vorchten dat gerichte der Lude. v. 
LUDW1611 Kel. MSS. T. IX. p^giy. fq. 
Notatu digram ejl (fuod in A&is \Argcnti^ 
nis dei^i^T^ l^Hur^ n Sub Dno.Burckbar-i 
n do de Mukbeim de Rechberg Magiftra 
n w^rd Johannes zon Albe — — *— ent^. 
n hauptet , und fprach der vqrgenannt Mein 
n fier nit anders dennc Jobanns von Alb& 
^ der i^ differ Stadt una dem Lande ein 
n [cheaclicher Mann gewefen^und darombc 
p Jh fetze ich anddich, Franc. 
Hen. BiscHorr Dijp^ inaug. deufu feptem 
Sacr<imentalium in probationer Sc^p. 38* 
Nimirum datum erat fjegotium Scabini^^ 
alicubi etiam nuntia Judicii jurata^ uf obf 
fcrvarent maleficos^ & crimine aliquo pu^ 
^ilich infamatos defcrrent judicio fuo quifi 
que fub jurejurando.Tumautemfequebantur - 
ngn finiftra^ fufpicionis famam , Ji^d fam&m 

Cc 5 pu. 
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pubBcam , ijuam fFUkbrandus Ep. Mind% 
4m. 141 1, vocat clamorofam , in jLeibni- 
Tii Scrip, Brunfu, T. IL 009. qtdppc 
i\n2^^Ji alius deftt accufator ^ accufadonis 
vice fungitur , ut ait Ulpianu5 l^^ 3. §. 
^f.de fuf^cU. tutor. & quojidam. tnuld* 
tudinis telhmonium eft , jicundum Cice- 
RONBM in Topicis ^ c. 20. Qilalctn famam 
in inquifttionc makficorum Jequendam pu- 
iavcrint vetjsrcs^ ex Tranfadipnc EptMpi 
Mcrfeb. & Landgravior. Thuc. mm Ecctem 
fid Halbcrftad. ae an^ 1409, Qcge 1439.) 
(^gnofcitur. Item ubicunque via- denun. 
dationis vel accufationis proce4itur fuper 
crimine, forma juris conmiunis obferve- 
tur , Judex fuo ex, officio ad inquifitionem 
fpecialem aUcujus non procedat , nifi fe- 
prsecedente , &c* Et per famam non 

INTELLIOATUR DIVULGATIO AB PAUCIS^ 
SED PER TOTUM LOCUM {vcl) MAJOREM 
PARTEM VICINI^ , & fufSciat — 

femam probari^er duos teftes. V. Dn. dc 
LuDEwic Ref. MSS Tom. VIL pg. 451. 
iq. iiahc$ , Le&or , hk fi non origincs at 
memoriam & vcram indolem Procejfds in- 
quifitorii in Gcrmamd^ jam inde it medio 
Scculi XIU., quam ex inquifitmo & acoh 
f^atio mixtam appdlaveriu 
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ARTICLE XIV. 

Rbcherches fur les Langues anciennes & 
modernes de la Suifc , QP principalemtnt 
duPays deFaudy^zxyk. Elie Ber- 
TRAND , des Academies de Berlin , de 
Gottingue^ de Leipzig^ de Mayetice One. 
A Geneve chez Claude & Antoine 
Philibert 1758. Brochure in-Z. de 70 
pages. 

SI Ton traitoit tous les points d'drudi- 
tion avec la jnfime bri6vet6 que Mr. 
Bert rand a traitd celui-ci, on ne rebu- 
teroit pas les gens d'efprit & de gotit, 
qui font bicn aifes d'avoir quelque con» 
noiffance de ces fortes de mati^res 4 mais 
qui ne veulent y donner ni beaucoup de 
terns, ni beaucoup de peines. L'Auteur, 
en homme d'efprit , dit fort i propos fur 
ce fujet , ftultum ell dificiles habere nu^ 
gas. Invito k travailler lur cettematidre, 
il s'eft bornd i ce qui peut fitre int^refc ^ 
fant ou agrdable , i donner une id^e g6- 
n6rale des Langues de la Suife^ & des 
caufes qui peuvent les avoir mtroduites. 
II cherche. avec raifon ces caufes dans 
les divers dtats politiques par oil la Suif^ 
a paflK. 

Lei 

(«) Get Exttalt a iti foucnL 
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' Les Auteurs ft font partag^s fur Fori- 
a;lne des anciens habitans de ^HdvitU ; 
lesuns les font CdusowQauloU , d'autres 
veulent gu'ils fulTent Germains. Mr. Ber^ 
trund inunue que Ton pourroit prendre 
uij milieu, en mppofant que la SuiffeOcci' 
dentalc fut peuplde par les C^hcs^ & la &iifc 
Or'mtaU par les Ger mains, Cttt^ conjedurc 
eft affez probable, & Tdtat des Langues 
de la Suije ferable la confirmer, Dans la 

Sarti^ ogcidpntale on parle un patois « 
afts lequel audi -bien que dans' les noms 
des lieux,fe voient des reftes tr6s-fenfibles 
du Langa^e Celtique; un Dialede Allc 
mand varie felon les divers Cantons ^ eft 
la langue commune de la Suijfe Oriemale^ 
II eft vrai (ju^ dans ces Diafeftes, il fc 
trouve auffi plufieurs mots , dont rorigine 
n'eft point Tmtotiiqu^^ ifc qui pourroient 
bien aufB venir du Celtique ; mais les 
veftiges de cette langue font plus fenflbles 
dans les ididmes que Ton appelle Rjomans^ 
L'Auteur rapporte quelques-uns de ces 
mots Cehiques,&, un {)lus grand nombre 
d'autres, dans les patois de la Suiffh Oc- 
cVdentale , qui n'ont auqun rai)port avec le 
Trangois ou le Lectin ^ & qui pourroient 
bien venir encore du Gdtiqu^ , fi peu 
copnu aujourd^'hui. 

Mais une chofe dont on fera furpris 
fiins-doute , c'eft de trouver dans ces jar^- 
gons , & fur-tout dans le Ncufcbauhis , un 



Digitized by Google 



bon nombre de motsGr^;^j,ouni^iiifefle^ 
ment d6riv6s de cctte langue. Mx.Ber-* 
trandtn rapporte quelques-uns. Ces vefti- 
ges, foutenus d'un pairage deC£SAR (ja)^ 
font Voir affez tnanifelteinenr que les 
Grcci ont eu autrefois quelque commerce 
avec les Helvitiens^ foit pax Vlltyrie , foit 
foit paf Marfeillc , Colonie des Phocdens^ 
Jules Cesar foumit YHehdtie z\nc 
Remains, & peu k peu la langue des 
vainqueurs s'y introduifit. Le Latin pr6- 
valut enti^rement dans les Gaf/ks & dans 
VHdvitie Occidcntale. Le voifinage desf 
Germains^ & 40000 captifs de cette Na- 
tion qu'AuGOSTB plafa en-de94 du Rhin^ 
& probablemcnt en partie dans XHelvHic^ 
y confervdrent leur langue^oul'y ^tabli- 
rent. 

Mais ce qui a le plus contribu6 fatfs- 
doute it partager HSuife en deux parties, 
VAlkmande, qui eft k Torient, & lait^?- 
mande ^ Toccident, c'eft ^ue cette der- 
nidre a long-tems fait partie du Royaume 
de hourgogne , tandis que la SuiCfe Orient 
tale 6toit loumife i V Empire d!*Alemagne^ 
II eft vrai que toute VHelvdtie fut rdunie 
i \ Empire par Conrad 11. ^ikSaliquef 
mais ces deux parties furent gouvemdes 
i part par des Princes & des Seigneursf 
qui y avoient toute Tautoritfi, quoique 



(4) In cdjhii Htlvethrum tsMs fifntu fum Utttrh 
^^^H i^nfiripts, DC B. 6* Lib. I. Cap. XWL 




Digitized by 



Google 



Nopv BiBtioTH. Ga^BifAif. 

Vaffaux de TErapire ou des Empcreurs ; 
& elles continu^rent ainfi a former des 
Etats difPireus. Ajoutons que pendant 
rinterr^gne qui prdc^da 'Kleaioa de Ro- 
XHDLPHE dc Habsbourg^ les Comtes At Sa- 
voy e s'empar^rent du Pays d&t^aud. Neuf. 
chatel avoit d6ja fes Comtes particuliers. 
Voili comment les Dialeftes d'un Latin 
corrompu le font ^tablis i Tocddeiit de 
la Suijfc , pendant que la Langue AUc» 
mandc a pr6valu vers I'orient. 

Chacun f^ait comment du Latin cor^ 
rompu & m^ld i diverfes langues barba* 
res , fe forma celle qu'on nomxs)&Rs>manec , 



Vltcdien & Ic Gaulois , devenu enfin le 
- Franfois de nos joujs. Nous ne fuivrons 
point notre Auteur dans ce qu'il dit en 
peu de mots de la formation de ces Lan- 
gues ; mais n'omettons pas unei^ularit6 
plus propre ii fon fujetrc'eft que dans les 
ididmes du Pays de Faud^&c principalemat 
de Neufchatef, on reconnoit des rapports 
trfis-fenfibles avec YItalien ^non feulement 
par un bon nombre de mots, qui font les 
mfimes ou fort relfemblans , mais encore 
par une grande analogie dans la jDronon- 
ciation.En voila bien afFez fur un (^mage 
fi court i .& que perfonne n^iura lOTet 
4'avoir lu tout entien 
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ARTICLE XV. 



Nachahmungbn Deutfcher Dichter und 
Redner, herausgegeben von Marcus 
Hassler , des Hertzoglichen Deut- 
fchen GefcllfchafFt in Helmftaedt or- 
dentlichem Mitgliede. 

C'eST- A-DIRE, 

Imitations dcs Poites & des Orateurs At^ 
lemands^par Mr. Hassler:^ A Halle 
& Hehnltaedt , cbez Heimnerde, 1758. 
ifua&avo pp. 368. fans la Pptface. 

CE Recueil a deux vues principales 
tarfes^^ftimables ; la premiere de per- 
feftionnei la Langue dans laquelle il efi: 
6crit; la feconde d'occuper fefprit de 
ceux qui le liront de vdrit^s utiles pout* 
la vie & pour les moeurs. UAuteur rend 
comptse avec beaucoup de modeftie dan^ 
fa wdface des modules d'apr^s lefquete 
il a travaill6 , & des raifons qui roiic 
ddtennin6 i publier fon travaiU V^cv^ 
dition tfentre pour rien dans ces .comp<>* 
fitions ; tout y tend i confirmet les hom- 
ines dans la pratique de la Vertu &danS 
ramour de la Religion. II y en a plui 
iieurs en particuUer qui roul^t iur Ui 

Mort^ 
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Mort, & qui font deftindes i munir le 
coBur de l*homme des ferltimens & dei 
difpofitions ndceltaires pour fe preparer 

quitter ce Monde lans crainte & d'u- 
ne manidre qui puilTe les conJuire i 
une meilleure vie. Mr. Hauler ^ Auteur 
de toutes ces Pi6ces,les a fait fervir dans 
ieur origine k des exercices claffiques 
dans une Maifon d'Orphelihs, 06 il en- 
feigne depuis Vann6e 1754. On ne f?au- 
roit qu'approuver le double ufage (^u'il 
en a fait; les jeunes gens ne pouvoient 
recevoir des inftruftions plus folides que 
celles qu'on trouve ici4 oc untr6s-srand 
nombre de Lrefteurs feront charmeis de 
s'ddifier par cette lefture. Quant au de. 
grfi de puret6 avec lequel TAuteur s'ex- 
prime dans fa Langue, il paroJt qu^J 
pofKde dminemment la premi&e quality 
ndcelfaire pour bien dcrire ^ c'eft la net- 
tet6 ; & qu'i regard des autres, il atr^S; 
heureufement formd fon ftile fur celui 
des Ecrivains diftinguds qu'il s'eft pro* 
pof(i d'imiter. 

II y a trente-cinq. Pieces > tantenPro- 
fequ*enVers, dans ce Volume. Nous 
nous arr6terons i deux ou trois^ qiii 
pourront fervir k faire juger des au* 
tres. 

Faut-it huer fon ptochain en face? On 
h'a jamais ni6 que la louange ne f&t un 
teibutqui doit 6tre accordd aux homines 
gui par leurs feptimens & par teurs ac- 
tions 
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dons fort konneur i lHumanitd.? Mais il 
n'eft rien de plus difficile & de plus d^- 
licat que de dillribuer & de placer les 
louanges d'une mani^re convenable. On 
connoit affez Tabus & les inconv^niens 
de la flatterie. Des mptifs int6re(Ks font 
prefque les feulsqul faflentfortirlalouan^ 
ge de la bouche des hommes , d^ailleurs 
peu difpofts k rendre juftice au vrai nit- 
rite & aux qualit^s dminentes. Deli » 
vient fans-doute la r6ferve , pouflEe quel- 
quefois trop loin, avec laquelle les per- 
fonnes lenfees,les honnfites gens difpen- 
fent les doges, Craignant toujours d'6cre 
confondus avec la troupe des vils adula- 
teurs, lis p6fent long-tems ce qu'ils doi- 
vent.& peuvent dire dans d^ femblables 
occaiions & comme le prix de la louan- 
ge confifte prefque toujours dans Vci-pro* 
pos^ 11 eft rare qu'ils laififlent cet d-prth 
Pos ; les louanees fortant avec lenteur de 
leur bouche, «paroiffant leur coiiterune 
efp6ce d'efFort, ne foptgudres de plaifir 
a ceux qui les resolvent , quoiqu'aux 
yeu3f de ceux qui lijavent appr6cier la 
jufte valeur des chofes , ce foient les feu- 
les qui mdritent qu'on en'faffe cas. 

Il s'agit principaleipent ici de ddtermi. 
ner, fi le rigorifm6 en fait de louanges 
doit .fitre poulTd jufqu'i s'abftenir con- 
ftamment de louer quelqu'un en face? 
Ce feroit d'abord 6ter i Tamitid un de 
fes principaux appuis , un de fes aliment 

Tom. XXIll. Pari. lU Dd les 
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lc8 phis efficaces. I>cux Amis ne doivent 
afTuriment pas faire le ri4icul^ mim 
fe prdner fans ceffe Pun I'autTe; mais, 

3uand ce font de bonnes quafit^s ri 
iproques qyj ks ont engages i con- 
mfter une amiti6 dont ils le pfeifenti 
ferrer de pjys en j>lus le^ liens, qu'y a- 
t-il de plus oaturei que les ximgnm 
pnmU gu'ij fe doflnent de h fatisfac- 
tion que feur cawfe T^ercice de ces qua. 
liters? Puifque la vdritable amitii rend 
les uitdrfitsi communa, & pe faitdedeux 
perfonnes quVqe feule lau^ fon Ami 
prdfeiit eft la manje chofe que jow& do 
t^nioignage s^vantagquj^ de fa proprecon- 
fcienc?. Comme je i»'*af ermi§ dans fin- 
tentron d^ bieci ftire ifn yay^n^X les pr^^* 
^es qye je fai^ dans la, cam^re ^joi 
& en ni'^ipplaudiflaijt de les avoir ftita, 
ft ^ft fig^ qu^ je cdnfi^rfe ces ptogrtsen 
inpi, ou dans mon Aiw, puifquel^pnj' 
cipe d^ hQtt^ amiti^ V !e' fondeine»t * 
i^9?^^e mon, eft 4e reuwr conftmej^ 
J^o?. efforts P94r amver de congen aft 
plus gra.n4e p^rf^ttipn. poffil^e- Ap* 
cela ponrQ^Q^ lorsque. fen ai lVQ?fion 
& le'droi^, nsierefuftrols^je leplaifijde 
aire i piqn Aniii.:, vaus.6tes eftiiM- 
blet Qy^ yo^s e^c^^.^nxafcte! Qued^^ 
,gefl!e|, de QQurage, 4^ bonttf, n'avej- 
Voit?.,pa? f^t' v^rqi^^ 4aM telle ottteW 
yencoptreJ Ah!, bieift lom (Je vwtoit t 
tuuIFer dQS, louahj^f prdci^ufes, » 
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eroit ii fouhaiter que le$ eiitretiens des 
lomnies en fulTent Femplis /& quMls 
e fdparalfent jamais qu apr&s s^fitre com- 
*l^s des applaudifiem^ns les mieux tu£« 

itds. 

Les Ipuanges en face font encore in- 
locentes & bien f^iantes, quand eDes 
cha];H^ent[ d'elle^-mdnies ii ceux qui les 
ionnent , & qu'ils font comme n^celBt^s 

dicharger leur cceur , k la vue ou de 
uelque belle aftion qui arrive en leur 
TtHence ,ou d'un Homme quis'eft flgnali ' 
>ar des exploits vrayemeht dignes d'etre 
xalt^s. Les acclamations de toi|t un peu-^ 
'le en voyantun Prince^ un Roi, qui, 
pr^ avoir expof6 piufieurs fois fa vie 
wr fauver rEtat, revient couvert de 
[loire dans fa Capitale , ces acclamations > 
>is*je, bien loin d*6tre hors de faifon, 
bnt \t tribut le plus indifpenfable; & ii 
in morne filence rdgnoit leur place, 
eux qui le garderoient fe rendroiest cou* 
cables de la plus noire ingratitude. Dans 
ies oGcaflons moins importances > c^uand 
m eft t^nidn de quetqu^un de ces traits gd- 
»^eux dont la Soci6td a quelqucfois le 
>onhwr de voir des exempies, c'eft pai* 
;ne el^^ce de (yppathie que ceux qui 
bnt capables de Ibntir tout ce quHl y a 
le grand & de Beau dans de femblables 
iftions , le reinvent avec vdhdmence , & 
)e craignent point d'accabler d*dloges leg 
i^rfonnes qui leur en paroiiTent dignes. 

Dda Si 
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Si re premier molivement des paffions en 
g^ndral ell excafable, comment ne le ft- 
roit pas celui d'une difpofitioa aufli loua- 
ble. que celle qui nous fait adnurer&l 
cdl^brer les grandes vertus ? 

De toutes les louanges difficiles i don- 
ner dans leur jufte mefure , il rfV en * 
peut fitre point fur lesquelles il faille pte 
de circbnlpeftion que celles qui entreot 
dans le plan de Fiducation , & qu'on fiit 
fervir d'aiguillon plour exciter les jcunes 
gens a. fe diftinguer & k furpafler les 
camarades. Ces louanges ne peuvcntftre 
donn^es qu'en face ; il faut dire iunEco^ 
lier qu'on eft content de lui, qu'on lui 
accorde un Prix,qu\>nle comprend dans 
une promotion ,jpwe .qu'il s'en eft rendu 
digne. Ceft aflur^ment un des moyeos 
les plus propres k augmenter le nombre 
des bons fujets : T^mulation eft le nerl 
de Tdducation. Mais c'eft peutpfitre dans 
cette Emulation mal gouveni^e quepren. 
nent leur fource les vices les plus tune- 
ftes a la Soci6t6 , Torgueil, Venviejes 
manceuvres obliques par lesquels les 
hommes fe fuppiantent & fe dttruifent 
les uns les autres. Le grand art, (mais 
eft-il bien poffible, ou dii moins y a-t-il 
beaucoup de gens qui foient capables 
'de Texercer?"). le grand art coufuleroii 
done i faire alfer d'un pas igU lainodeffie 
fic r^mulation , en donnant mfime une 
pl:6f6rcjice fi d^cidte k la premidre , qi^« 
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>utes les fois qu'on appercevroit dansle 
ijet le plus nabile des difpofitions ^ 
orgueil, on ne ceffat de le mortifier im- 
itovablement jusqu'i ce qu'on les edt 
(tirpeiss. Mais, bien loin dela, par la 
lus jfouveraine de toutes les impruden- 
on ne cefle de vanter un jeune 
imme , tant qu'il ne ceffe de bien faire, 
ns avoir I'ceil fur les efFetsquelalouan- 
i produit de lui, & il arrive de-la que 

i jeune homme apporte dans la Soci^tc, 
: dans les Emplois qu'on lui confere une 
anit6, une fatuit6, une extravagance^ 

ii ont bient^t an6anti tout le prix de 
;s talens. 

La Pi^ce de Poefie intitule Damon au 
t de mort eft fort touchante. Le Poete 
t fuppofe fpeftateur de la fin edifiante 
un vrai Chretien; & banniflaht toutau- 
e f »in , toute autre occupation, il s'ap- 
roche, les yeux baignfe de larmes^de 
i fpeaacle tout i la fois fi trifle ;& fi 
mfblant, pour ne laifler ^chappcr au- 
me des circonftances qui accompagnent 
s derni^res heures dc Damon. 
Cc Fiddle aux prifes avec la mort eft 
endu fur le lit, qui fert de theatre i 
s combats Le Mddecin , les yeux fixe- 
ent attaches fur lui , fecoue la t6te« 
amon qui s'en apper9oit , dit d*un air 
anquillc : « Si c'eft la volontd de Dieu 
que cejourfoit le dernier de ceuxqu'il 
m'avoit accordds ici-bas , je m'y foumet^ 
Dd 3 „ fans 
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m fans repugnance , prSt a mourir avec 

# |oye , u monDieu Pordomiei cotnme je 
n le ferois i vivre , s*il Tavoit ainfi refolii. 
i, Mais, 6 Dieu> accorde-moi la grace 
^ d'implorer eticore une fois la Mn&lio 
„ tion fut mcs enfans , & de les recom- 
^ matider k tes bontis paterneiles. " 

L'Epoufe attendrie de Damon s'appn> 
che de fon lit pour chercher quelcrac 
fconfolation dans la vuedececher Epoux 
encore refpirant. II lui dit de faire emrer 
fes enfans qui Solent dans une chambi« 
voifine, occup^s i prier pour la confer- 
Vation de leur Pdre. II les vit approcher 
fans Amotion , & en confervant ce vifage 
ftrein qui porte Vempreinte d'une jove 
que Dieu rfaccorde qu'aux vrais Ctre^ 
tiens. 

^ Mes jours font 6coul6s, dit^il^ & 

# j^ai attaint le bout des anuses que j'ai 
« v^cu pour mon Dieu: je fuis fur le 

# point dc ddogeT,& les ordres du Cicl 
« m'appellent i pafTer par la valine de la 
n mort. Ce corps qui a fervi de domici- 

le a mon ante, va devenir la proyede 
^ la pourriture. Soixante ann6es que j a 
n pafTtes for la Terre fe prdftntetit i mes 
» Regards comme un point; ou commele 
II cours rapide d'unVaiffeau^quinelaiflc 

# aucune trace fur les ondes qu'il a par- 

# courues. C'eft aflez fe promeiier parmi 
to les vanit^s du fi^cle : la nouvelte dc 
% mon depart ne f9auroit m'^iger: die 

9 ne 
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« ne fefa point ccniler larmes de mes 
« yetix, J'acWve avec joye un p4l^- 
^ nage taborieux, pcAireritaret dans eette 
« Cni lAagnvfique que Dieil hii-m^me a 

bdde , & 0ti Id p^3^e fang de Christ 
^ ih*a aoqais le dtoit d^ BourgeoiOe. 

^ Ch^re Et)ottfe , effuye tes lafraes. 
« Voudrois^-tu me vohr lang^ir longtemS 
^ J[ans cettotd'infirmitd. Bient6t ^ bkn- 
fi rot mes combats fmiront , & je (erai 

# viftorieux pour tome Tctetnit^. Je me 

# fouviens avec ufae tendre feccfnnoiffiin- 
« ce de la ft*615t6 avec Uiqudle tu m'ai- 
m d^s drpuis vhigt an« i ^ter le fardeau 

# des snniireii de cette vie. Depois que 
n la Pfovidence a finrm^ ies Uens de^io- 

# tre union, tn n'y as }^ais pon^ la 

# moindre attebite ; janlais to ne m^as cau- 

# ftd'amertume par aucun cjiprice; jamais 

# aucuil nuage ne s'eft rtipaiidii dans 

# notre mtitublle affbdfcion. Au contrake^ 

# quarid mes affaires & mes occupations 
alttroicnt mon tepos & ma fatfefaSfont 

„ je n*avois qu'i jetter un regard liir toi 
f» poiir me calmer & recouvrdr ma joye, 
« Tdutes^ les fois que quelque .maMdie 

# m'abattoit, tes foins etnpre05Ss en aH6- 
ib geoient lepoids^&Bie fulbient tfQu« 
i ver de la douc6ur dahs tes mofnens les 
4 plus doulourei^K. 

^ AujourdTiui ces Ibmsfontfuperfltisi 
^ les angoHfes de la mort s'approchetit, 

# fit Dieu »e fer^i lagriicedd t^fomemr. 

0d 4 ^ C£ 
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9 Ce qu'il y auroit de plus rude dans 
n cette conjonfture , ce feroit notre ftpa- 
« ration , fi elle devoit 6tre 6terneUc. 
n Mais je vois aprfes le jour fombre de la 
^ mort la graQoe & brUlante joumde du 
n Tugement dernier, oil r^unis enremble 
^ a la droite du Tr6ne de Dieu nous 
m commencerons un triomphe qui ne fini- 
^ ra jamais. N'augmente done point jwr 
n tes pleurs la douleur de notre fepffa- 
» tion. Penfe que men ame va 6tre af. 
n franchie des liens du corps, & mon 
^ corps d6livr6 de tons fes maux. Si 
^ Tefp^rance de demeurer encore enfem- 
m ble fur la Terre eft d6truite , que celle 
^ de notre couimune rtfurreftion nous 

• foutienne. E16ve tes yeux au-defliisde 
,1 ce ftjour tumultueux oii nous n^avons 
« jamais goiitfe de contentement v^rita- 
fi blement pur , pour contempler lagloire 
^ le bonheur du Ciel. Laifle k £Meu 
„ le foin de te condutre pendant le peu 
w de terns qui te refte i vivre, & tu 
n ^prouveras , comme tu Tas fait jufqu'ici, 

• gue ce bon P6re n*jabandonne jamais 

• les enfans. Quand il s'^l^ve de violen- 
n tes terapfites fur leurs tfites, & que les 

• abymes femblents*entrouvrir fous leurs 

• pas, il eft toujours k c6t6 d'eux, & 
9 les foutient par fa maintoute-puiffante. 
fi Adieu , chere Epoufe. Que" la bonne 

• Providence te comble de les ben^dic- 
n tidns; & k mefure que tu te coiu-beras 
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9 fous le poids desl ans y puifle - 1 - elle te 
m foutenir , & te conduire heureufement 
m au teme auquel f arrive aujourd^hui. 

Damon fe tiXi ici ; & pendant quelques 
moraens de filence, on vit tant de joye 
fur fon vifage , qu'on ne pouvoit dbu- 
ter qu'il ne fttt d^ji participant de celle 
diss Anges. Mais bientdt apr^, tour- 
nant les yeux fur fes enfans qui entou^ 
roibnt fon lit: « Ecoutez-moi , kur diu 
• //, chers objets de ma tendreffe, ^ui 
« m'avez fait go(lter des plaifirs li vifs 
9 piendant ma vie , recevez la b6n6dic- 
« tion de votre P6re , que Dieu voudra 
« bien accomplir. Vous avez raifon de, 
^ pleurer ? La perte que vous faites doit 
n inonder votre vifage de larmes, & 
^ perfonne ne fgauroit les condamner. 
« Vous perdez le plus tendre de tous les 
^ Pdres, qui n'^toit occup6 que du de- 
9 fir de vous reudre heureux, & des 
« foins propres 4 y ^6u^B^. Vous fen- 
» tiez d^ja le prix de ces foins; mais 
« vous le fentirez bien mieux encore^ 
^ quand votre raifou fera fortifi^e par 
„ les ann6es. Vous vous fouviendrez 
« que je vous d continuellement exhortd 
» i vous fouvenir de votre Cr&iteur pen- 
9 dant les jours de votre jeunefle , que 
9 je n'ai celK de vous exalter la chariti 
^ infinie du Rdderapteur. Enfans , vous 
1, confervez un P6re quelattiortiie f^au- 
« roit vous enlever ; un P^re qui vous 
D d 5 1^ nour- 
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pro 

« Wgera, fl vous Taimez & nrnjAbrez. 

• C eft Im qui m'avoitJo^fti'Si vous pour 
,1 P^re, & qui aujourdTiUi tedCftian- 
« de & tne rappelte 4 lui. kdf^de^ 
« fes otAtts facres, foUmette«-vo^ i fa 
« fagc volontt. Domain vdu» liie ver- 
« Tti dtendu dans un cereuea* CtmCm- 
w lez votre Mtfre affligde , 3t he vlvez 
« que pour ft xrotofblatron. Quitid Vous 

# verrez qu'elle VeUt paflfet les ttuits a 

})leuret la n!oiti6 Jfelle^ew* dofttelte 
„ e vcrra prlV6e , ddcotilrnesi^la d^ cefte 

# trifle occupation, A: Coflju^z-la de fe 
m conferver pour I'Wnour de t6us. Pour 
w moi , mes cliet^ enfMs ^ fltis ma 
« courfe avec joye; je voi^ aVec joye 

* mon coi^s ptfit ft r eatre^ datis la pouf- 
1^ fi6re;}e (fontettt^e avecftf^ffeiftentlea 
gi pof tes de retcrnitft mi foftt prete^^ a 

s'ouvrir; ]t ijft*a|rpro€ne Avet une reli- 
II gieufe frayaatf^ *als av«c tufle pleinc 

* confiance, dir Ti^M de ttioti R^cfetHp- 
1^ teur. Que mofi inigfdTe ful^ftde 
« votte douledt: ne ptnVetp^ i c^Peri 

• mouraiit que vous avtfz fiJtts le^yeux, 

• mais pefrfez i ce F»€i glctfifiti^ui iiieD' 
« d^a un jou* au d^Vaiit de Vous pour 

• vous recudlltf diins les tiibe*wacTes 6- 

* temels. 

• Pr^tez Torefne k mes demies in- 
■r fttuaidns ; Sc fi vous m'&V^iS V^titaMe- 
l^ ment aim6,grafvcz*les dan^ votreeoeur, 

• & 
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^ & r^dtrtfez4es conflawmdnt eti prati- 
«t que# Que le ftrig de Christ foit 
li toujour^ prtfetit ^ vos ye^x, comftie 
^ la caufe uftique de vo«e fsiltit,lafour. 
w ce pfteieufe de tbutes ks graces aux- 
w quelles Wus pouvez afpirer. Appell^s 
m i des combats perp^twels contre 1q 
^ Monde, le D^moii, & tous vo? eme- 
^ mid fpirituels , implofez fans-ceffe le 
^ fecour^ de ce grand Sauveur, gui les 
a vaincus le premier* Mdprilez les 
» vanit^s de la Terre 5 cherchez les cho • 
^ fes qui font en haut ; montrez votvt 
^ foi par vos patoles & par vos ceuvres ? 
^ d^teftez lemenfonge & ia fr^ude; itiar- 
ip che2 d<it)s la droiture & dans la cha-^ 
^ rit6;vo)ez au fecours duprocham a£Bi- 
n g6 , fit faites pour lui tout ce que vous 
^ voudriez qu'il fit pour vous , fi vous 
,1 6tiez k fa place* Pro^sureji-vous par un 
M travail honnfite les chofes n^ceffaires i 
^ votre fubflftanceitnais n^attachei^ point 
^ vos coeurs aux bkns de la Terr6 ;pen. 
^ fez ohaque heure qu'elle pent etre la 
^ derniire de votre vie. Si vous tenez 
cette conduite , Dieu demeurera avec 

# vous^ mes enfant; Dieuferalui-ni6ine 

# la porticm de votre heritage ; & tandis 
n que ffies yeux ftront ferm^s par la 

# raort, les fietis feront conftamment ou- 
verts fuf Vous ^ & veilleront i votre 

^ cotifolatiofl. Ma vie a combltie de 
n fes bienfaits, & il en fera de-meme de 

n la 



Digitized by Google 



424-NoUV. BiBLIOTH* GafrMAN. 

ti la v6tre, fi vous mcttez , comme je 
y, Tai fait , toute votre confiance en lui. 

Approchez, & mettant vos mains en- 
^ tre les miennes , promettez-moi que 
yy vous ferez .fiddles k ces inftru&ions, 
jy & que rien ne -pourra vous en feire 
yy perdre le fouvenir. " 

Des torrens de lames coul6rent alors 
des yeux de ces enfans^ qui , le coeur 
iiavrd,niirent leurs innocentes mains dans 
fcs mains ddja froides de leur P6re , & 
lui fir^nt la promeffc qu'il exigeoit d'eux. 
Toumant alcwrs pour la demidre fois fes 
yeux mourans fur eux : „ Adieu ^ mes 
yt chers enfans, leur diuil , adieu juf- 
ft qu'i rdterniti. Mon heure eft venue, 
^ & je vousquitte. Mais non, approchez 
\„ encore unc fois, & que je vous em- 
^ braffe. Mon Dieu, je les recomman- 
^ de i ton infinie miftricorde. Adieu, 
^ adieu. " 

^ Cen eft done fait ; & en bon Chri^ 
^ tien j'ai mis ordre i ma Maifoo; rien 
„ me m'arrtSte plus dans ce Monde, j'en 
yy partirai de bon cceur, Les momensqui 
„ me reftent, je les pafferai aux pieds 
y^ du Trdne de la Grace, fuppliant le 
y, Seigneur Jesus de m'alBfter dans ma 
^ dernidre agonie. PriezDieu pour moi, 
• mais en filence ; ne troublez pas la 
yy douceur de mon repos, &quandvo is 
„ me verrez piorty fermez-moi les yeux. 
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Damon fe tourna alots fur le c6ti , & 
joignant fes mains glac6es , on Tentendit 
dire d'une voix entrecoup^e- „ Dieu C »it 
n Iou6, je touche k ma fan- O monCrta- 
„ teurl o mon P6re! 6 mon Dieu! Dieu 
„ miftricordicux ! Soufiens - raoi par. ta 
n grace ! N'entre point en compte, hi 
n en jugement, avec ton i'erviteur! Je 
D t'ai offenft , Seigneur , une infinite de 
,1 fois & en une infmit^ de mani^res ; taxis 

lave mon ame , purifie-la dans le i'ang 
9 du Redempteur. Nc. regarde point a 
„ roes iniquit^s , mais accepte la ran^on 
,^ qui a 6t6 pay^e pour elle. Ecoute mon 
„ Avocat & mon IntercclEsur , qui fQBi- 
„ cite tes companions en ma feveur. Gra- 
„ ces te foient rendues , 6 mon Dieu , 
„ pour tant de biens dont tu m'as com- 
„ hl6 malgrd mon indignit6 pour ta 
„ proteftion dont j'ai conftamment joui, 
^ pour toutes ces graces que je ne i^au- 
• rois me rappeller. A prdfent f ai com- 
n battu le bon combat, fai acnev^ ma 
» courfe ; d^livre-moi des liens de ce 
n corps mortel, & re^ois mon amecntxe 
„ tes mains. Accorde - raoi une mon 
„ heureiife. Donne-moi cet heritage c^- 
p lefte qui m'a iti promis en recevantle * 
„ faint Bapt^me. Mon ame efp^re en toi ^ 
jy foutiens-la. Tefens lamort* elles'appro- 
^ che: bientot tu me glorifieras, bientdt 
» mes yeux verront ton falut. " 

Id 
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• lei la laiigue de Damon s*arr6ta, ies 
yeux demcur^rent immobiles^ il s*en^ 
dormit paifiblement. 

O Dieu ! puiflK*.je mourir de la mort 
de ce jufte,& que ma fin foit femblable 
k la fienne ! j 

ARTICLE XVI. 

MjBMomt^ CRiTt^^uES DB Geographies 
par Mr* le Major HunBBRxi Suite d$ 
TAnich XL de la II. PartU ^ Tom 
KXII. de cttte Biblioih^que. 

ToPLiTZ en Boheme* 

CropiHz , Bourg , Chateau & SeJgneurie 
/ aans le Cercle de LeutmerHz , i dix 
milles de Prag & fix milles de Dreuk^ 
appartenant au Comte de Clari & d^JU 
inngm. II y a ici un Bain cdldbre d'eaux 
diaudes min6rales. Je trouve dans (i?) 
un DiSionnaire que Toplitu eft un nom 
Efctofvon , que ceux de Bob6mt & de Car* 
nhle donnent it leurs Bains ehauds. Pans 
la Carhnhie , pr^s de Fillaeh , il y a auffi ua 
Bain chaud qui porte ce nom* Le Prince 
d^AvBRSPBRG y a fait conilrulre dan3 le 
aSdcle prdc^ent un magniflque Edifice. 

Zeitimgt Lexicon. 
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Longitude de Leipsug dc tVittenhrg* 

Jean Ko^Ug , Profeffeui €tt Mathte^ti* 
que a Brisgau^ commet une gifande fautc 
dans fa G^o^paphie pubUte en Latin 
(a} en metme. 11 donne de longitude 
k la Ville de Leipzig soMegr^s 30 mi- 
nutes , & de latitudo 51 de^6s no mi* 
nutes; & i la Ville ditWimnberg 37 de- 
grd;s 15 "minuter de longitude 9 & 51 
degr^s 5t minutes de latitude: fi l\m 
cherche p«ur ce fnoycn la difttnce des inijU 
ies de ces deux Vllles » on leg ttouver^ 
^loign^eg Vunie de l^autpe dedomiltea^ Ai 
il n'y en a que 8. S'il cemiBue Vanatomie 
d^ vAlhma^m de cette mftnidfe; il fera 
des monflves de Carties, 

La veritable longitude - de Leipzig eft 
35 degr^s 41 minuti3S^ de tatitude5i de» 
gr^ do minutes. La longitude de Wih 
unberg 35 degrds lao minule§', ft latitu- 
de %\ degr6s 49 minutes. Cequiproduit 
8 ipilles de dimnce de Tun ^ rautre, & 
c'cft ce qu'tt feut. 

La 8 u I 5 « 3B. 

M^ag9 (*) reprend avee f^\f<m,Vkrfh 
1ms d'avoir appelli dans un de fta Oiivra. 

ges 

(4) Inftici^o, G/CQgrjiDhica Clct^^fi^tk, g^^Mp^os 

Aubcomil chorogratohiti Germanix occ. Strksturi 1677* 
Msnagiana^ J!r UudtU M9im9y$» Tom.iy. p. no. 
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ces \tCorps Helvitique les A7//. Cantons^ 
la rapporcmt un fait arriv^ vers Tail 
I40b; puisque les Cantons n'ont ete que 
jttis aprts au nombre de treize ;il n'y 
avoit alors que dix Cantons ; car Baflci^ 
Schafhoufc riVt 6t6.re9us dans ce Corps 
que Tan 1501 , & ^fpenzcll Tan 1513. 

M K R Noire. 

La Mer Noire , appellde auffi le Pom 
Ruxin^xC^nen de noir quele nom,quoi 
au'cn aient dit les Andens. Ca) Tournc. 
fort a jemsTqu6 que le fable de cette Mer 
eft de la mfime couleur que celui de la 
Mer Blanche ^ & que fes eaux en font auffi 
jclaires : fi les cotes de cette Mer, qui 
palfe pour fi dangereufe, paroi^^cnt (om- 
bres de loin , ce font , felon lui , les 
l>ois qui les couvrent , ou le grand doi- 
^nement qui les font paroitre noiratres. 




eft trfes-dangereux d'y naviger , cette Mer 
4 cant pleine de brouillards , & fujette aux 
orages , to\it ce qui eft funefte & obfcur 
itsSt appelld noir felon le gteie univerlel 
de routes les Langues mortes & vivantes. 
Le mSme Tavcrnier^ dans , la Prdftce du 

' ' To- 



m) Voyage aU Levant. Tom. Ill* p* x. 
V; Voyage enToiqiiie &c. i7o|. Tom. L p. 12. 
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Tome cit^ , fait encore une remarque aflez 
curieufe fur le Canal de la Mer Noire. II 
n'y a point, dit-il, de d^troit de Mer 
qui n'ait un courant , mais celui de la Mer 
rloire en a deux tout oK>of6s. Celui qui 
eft du c6t6 de YEurope emporte le vail^ 
feau vers la Mer Noire , & celui qui eft 
du c6t6 de Vjifie le reporte verslaAf^rf/- 
tcran6e^ Ainfi dans la promenade qu'on 
fait foiivent de Conjlantinople k Tembou- 
chure du Canal , en allant & en revenant 
on trouve Teau favorable , & on n'a qu'k 
paffer d'unrivageirautre. Selon (dj) 7(>«r- 
nefort , cette Mer ne groflit pas , il foup- 
conne qu*elle fe vuide, & par des canaux 
fouterreins, qui traverfent peut-fitre I'-^^tf 
& YEurope ^S^ip2x la ddpeufe continuelle 
de fes eaux, lesquelles s'abreuvent dans 
la terre,&s'teoulent bien loin descdtds. 
Piufieurs Voyageurs ont die lamfimechofe 
de la Mer Cajfienne^ mais le Capitaine 
Perry a fait voir le contraire dans fon Etat 
dc ia Grande Rusfie. Si Ton examinoit 
-avec la mfime exaftitude la Mer Noire , 
peut-6tre verroit-on qu'elle groffit auffi. 
Avant que de j&nir cet Article , on eft 
tent6 d'ajouter les r6flexions que (b) Mr. 

Tour^ 

(it) Tom. IL pag. 404. 

ih) Tom. IK. pasr» 410. Ld Motte it Vkyer, Tom. II. 
de fes Oeuries impiim^es T. ix. paf. 255. m'apprend 
^vCOlesrius dans fa Ret4tstn de Mf/citvis donne ton 2k 
piopos ua dementi i Petrejms , qui dans (on Hift^re 
4U M»fc9vig faifoit Teau de cecte Mer noiie com me de 

Tm. XXIII. Part. ir. Ec 
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T^fnefart fek fur Tori^nedeilafthirc^e 
cette Mer.. Selofi lui les Terres ^ Tc©- 
viroflrient font toutes retoplies de fel fof- 
ffle, qui fe. diffoirt<:pntmtteHeB!erit dai» 
ft« eaux. Ce fy in^l6 avec uiie.:poriioft 
de foufre que founrit Thmle <le 'PoiffoiK 
qfui s'y poimffent <ioi«4nue41eBleot , au^- 
Bifefite <3e degrade ftlure-, & cotntouni- 
mt ce filet d-ameftuiae fi t^iGble dsns 
fEau Marhie. 

SS INCITE y?/r &j C6ies ik la Mer Naift 
^m 4a NatoUe^ 

Gette Vilfes ffelonXi^/) Toarrtefart ^fXi^ 
Cupe rifthme d'urie Presqu -He •d'environ 
fix milles de circuit, termixfdeparunC^ 
ConfficJ^rabte. Cependant Sinope eft T^prd- 
fentiie dans plufieurs Cartes lur uoePlai- 
jie toute decouverte , -fans qu'on y rt- 
jnarque aucun Part, quolqu*eHe en ait 
deux fort bons ; il y avoit auttefois ua 
Cvfich^vil y a attfTi de trfes-bonnda Mines 
de Cuivre ; on en ttottve |)eu de ftmbl^ l 
jbles en Jfic. i 

Sur k Fkuve Halysdms la mimt P 'rtnwiee, j 

(J>) ^Tournefort remarque ^ue pWfifeurs 

rencreratec tth Infinite 'd*!! es ^iiiiBc ^te'Villfei^ifc 
Village. 

tfv' "I- P»g' '4^* 

W Tom, III. pag, 55. * 
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G^Qgraphes jCe ttompent , .eai faafaiit a^c- 
iiir ce fleuye flu c6o^ 4u Mi^i, ^u-Jku 
qu'il coule du Levant ; fe3 fources Xont 
dans la Province Amaifc , oil 6t;oit Aifitfe- 
fois la gcande Cxi^paMcc. 

Nil. 

dit que le iW/ donne ^gale- 
ment dans YEgyftc la fertility i laTtjrre, 
& la feconditd aujc Femmes ; & ril ^jpuite 
que Quelquefpis on yoit Egyp^fi upe 
femme mere de fept enfans jcTuqe feule 
CQUChe. Seniqueixtxnh\)& pareillen^t^cet- 
te .f6condit6 aux eaux du iV/7 dcH^t ites 
femmes boiyent. Ceft i cette pi^me ca^i- 
fe quGiVmcfenlmus attxibue cette f6condit6 
extraordinaire des Femmes (fes U6br^w^ 
QUi forma en fort pen de tems unPeupIe 
(\ nombreux en M^ypte. Cette fertility du 
JNsl V]tViX.i^\on Libaviu5 & Thdophraftff^VL 
nitre dontleiV/Zeft plein. {b) t)apper ^t^^ 
tfibue.pareillement.Ia ftcondit^ des 
ticnms ajux eaux du.i\S/, ^ %%^ Bd^e 
•de Scala attribuie k cette. pCQdigieufe 
f^condit^ des Femme;s tant de fupcrbes 
'Monumens que les anciensRois d'£^);/>/5 
ont:fait 61ev€r^& oii ils ont eu belbihde 
plufieurs milliers S^^^!^),s^)Mm^ 

ids VaUemtnt de Iz VUit. P. I. I0W01» 
(#} Jaociul des S^arans i686b t^^ ^Sh 

£e d 
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annuelle du Nil provient Hon pas des 
pluyes de ^Abyffinie^ mais de certaines 
goutes nitreufes qui tombent en forme de 
Tof6e , & qui caufent dans Teau de ce 
Fleuve una fermentation qui le fait Clever 
au-deflfus de fon lit ordinaire. 

?our h Malabar. 

Mr. dc la Croze (^),qui a eu occafion d'exa- 
miner les Cartes du Malabar ^zKxxx^^^j^ 
n'a pu en trouver aucune qui foit exade 
dans les Relations. II a reraarqu6 des 
Royaumes , dont la fituation tf eft pas trop 
connue ; ce qui vient , felon luii , du chan- 
gement de nom des Lieux, autaiit cjuie 
de cette multitude Strange de Souverams 
dans un efpace de terre,qui feroit^ peine 
un bon Royaume dans une autre partie 
du Monde. On pent s'en rapporter filre* 
ment 4 un Connoifleur auffi f^avant. Dans 
\t Malabar il y a un Royaume nommd 
Batimara; que je ne trouve point dans la 
Geographic ac Rubner le fib. {b) Mr.dcla 
Croze nous apprend une coutume abomi- 
nable de ce Royaume , qui n'eft en aucun 
autre lieu du Monde. Il n'y a point de 
Femme , de quel^ue rang & de queioue 
quality quelle foir, qui ne foit obligee, 

Tous 

(«) nift- 'da ChiiftitnijOne.daiu let Mbup. jet. 
(*) Pag. jot., . 
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fous peine de la vie, de fe foumettre ilz 
brutalitd de quiconque ofe lui faire des 
propofitions deshonnfites ; fi elle les re- 
tufe n ITiomme eft en droit de la tuer fur 
le champ ;& ce crime autorifdpar laLoi, 
n'eft fujet k aucune punition. Trouvera-u 
on dans un tel Pais beaucoup des femme3 
qui r^fiftent? 

Dans le Royaume de Cochin ^ qui fait 
partie du Malabar^ il y a. deux Villes 
nonun^es Cochin ; Tune qui dtoit autrefois 
occup^e par les Portugais^ & qui eftaux 
Hollandois depuis 1663 ; Tautre , qui n*en 
eil pas dloignde, fere de R^fidence au 
Roi, {a) Hubncr appelle cette derni^re 
Ville Koutfchicn; il donne ce nom ^ tout 
le Royaume. 

Dans le Malabar il y a audi leRojrau-' 
me de Calccut , on v donne au Roi le 
Titre de Samorin. mr. Hubncr le filsprd- 
tend que ce mot fignifie le Dieu de la 
Ttrrc , mais Mr, La Croze C * ) , tr^s-ex* 
pert dans la ConnoiflTance des Langues »^ 
affure qu'il veut dire Empcrcur, L'erreur" 
de Mx.Hubner vient fans-doute deceque; 
les babitans de ces Cdtes ont unefigran-' 
de v^n^xation pour le Fondateur de la' 
Vilie de Cakcut , qu'ils le mettent au nom* 
bre de leurs Dieux. Au-refte c^eftduCa^ 

lecta 

M Volftahdiee Geogta{|hie.Toiii. U, pagi 
W 44* 3a Line cit^. 

Ee 3 
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kcta (itrctiotistieiineiit le^ PbulcsdTliidw^ 
atr thoftts le nom qu'cn- leur dome dan* 
plufieirrs Proxdnccs dt TMemagne lefiSt 
cfoire, car dn Ics y appelle Cakcunfehe 
Huhner. fAt.Chevuau {a) rcmarque qoe 
les Bramim^ qui font les Pritres- do G<- 
tecat, y ont to Emploi a^Fez fingulier: 
Tun des principaux £ft oblige de paffer ]a 
pretni^re fiirit avec h Reitie, qwairf cBc 
a 6t6 marine : il y a heancotip d^appaf cn- 
ce, dit fort bieW Mf . Chwreau , qoc te 
plus vieux n*eft pas ordinafremcHt choifi : 
\t Roi tai envtoye le lencfemam la valeur 
dfe qnatre ou cinq cettt ducats pour cette 
fktigae. Qtrand iFeft prfit de voyager, 
eonfie fes fenmies run de ces Prttres, 
qui contribue , autant qu'il le pe« , i lei 
confolet de cette abfeirce. Combkn de 
Prfitres qui ont fait voeti^ de Caibat, & 

2ui trouvent quelquefois ce vceu bien po- 
int? combien y en a-t-ilquis'aecamino- 
<l6roieut d'une fette coutume? Mr* 
i^rcau reniarque encore quelesfifsne fuc- 
cddeiit point, prce qu'ifspoortoiefitbieB 
tffitre ms du Sang Royal. Apr^^laimMt 
dii Roi, on preiid toujours le fils de It 
loeut, pourrettiplir fa place. Javeueque 
}e ne Contois pas quelles preuvesonjpeiit 
avoir pour cfoire que le nfs de la fefiw 
eft plutot du Sang Royal, que le fils du 

Roi. 

f«) Hiftoiie «lu Monde Uil. dt l^AbM A Ttrtm, ' 
^LmOu 1717* Tom. VI11« pa|« x^^. j 



RoU CttK ftRur n'Qft-dllQ pas fii|e 
Reme,. c^pji at e,u <?omiaerce a,vec iia Bra,- 
tnio? Mf.ic^ C^^l9/2, dans rOuvragemi^f 
fai 4$}^ cit6 , ne. pair^e point pettedd- 
Prenqe exc^ive ^ que Rc^^s C/ali^ 
04( oj^X pour leurs rr6tres;Up3rlec€pen- 
dant 4e plufieurs autres irapudicit^s ^ 
pjufieurs ^\\tx^ Pjoftimtious ufuee^ 
da^ns tes C^tes du M^<i^^^ (^) H P^l? 
4es filles proftitu6es ^ rhonneur des tAw^y 
Cl^aque Pagode en a urx certain Boxqbr^ 
plus ou moms grand , felon fa r^piitatian^ 
ou felon fes revenus. On les deftinefp^ 
feunes au Cu^te^es Idoles,pv une d^4)-t 
cace qui fe fait avec t^aucou^ de poippq 
& de folenjinitds. Qn choifit ordinaire- 
ment Ics plus belles fillesquifetrouvent^ 
ifin Que parvenu^s en 4ge elks puiflfeftf 
fubfillcr & enricl^ir le Temple des ro- 
venus de leur pyoftitution. Ces maiheu- 
reufcs crdatures peuvent ^bandonr[ef ! 
ridple k Uquellc; dies foot confacr^es, 
I^e mariage leur eft entidrement interdit, 
jLes enfans qu'elles ont de leur mauvaif 
commerce , demeurent confacrd^ au Qui- 
te de ridqle. Les fiUes fuiveptladeftin^Q 
ce leuy m^re , & les gar9ons apprennent 
Mufique, & i jQuer 4es Inftruiftens. Mr, 
Cbcvrcat^ nous appreod encofe* que lei^ 
I»dicns de ces lieux ont u^e v^n^ri^tioii 
fupei^iti^nf^ PQVtf Vj«:he«. Mr. L(f 
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Croze confirme cette v6n't6, & & cette 
pccafion il parle d'un de cts Indiens^vtMr 
jgle, qui fit une d^penfe de i6cxx> ^us 
pour le mariage (rune Vache avec un 
Taureau. Quelle aveugle , quelle excef- 
five, & enm6xne tems quelle ridicule di- 
penfe pour c616brer le mariage d une b^te. 
Comment Vhomme dou6 de raifon peut-il 
commettre de fi grandes impuret^s , & de 
^ fi grandes folies, fous le voile de la Re- 
ligion ? On ne le croiroit certainement 

rnnt capable d'un fi grand aveuglement. 
Ton n'en avoit des exemples : il ne faut 
pas toujours aller chez les Barbares pour 
cn trouver. 

J'ai vu dans les Voyages de Tavernier 
T. Lp. m. 259. une remarque affez curieu- 
fe fur ce Pais : fi elle eft vdritable , les 
Phyficiens y trouveront dequoi s'exercer 
pour en rendre raifon. Le long des Cotes 
de Coromandel & du Malabar on n'y trou- 
ve point d'eau douce , on ne s'y amufc 
pas non plus a faire des Etangs pour re- 
cevoir Teau de pluye, comme dans les 
autres lieux des Indes ; ils en ont , void 
comment. Quand la Mer eft retiree, les 
femmes viennent avec des cruches, &le 
plus prfa de la Mer qu'elles pcuvent, 
dies creufent environ deux pieds dansle 
fable , oil elles trouvent de l^au douce & 
affez bonne, dont elles jempliflent leurs 
cruch^s avec une dcuelle. Au rapport de 
ce Voyagcur, on cn fait de-m6meIelong 
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dfc deux Riviires qu'on palTe dans le 
Royaume de Vifapour, avant que de le 
rendre i la Mine des Diamahs dans les 
Jndes OrUntales. L'eau de ces Rivieres 
dtantfort mauvaife, & comme falde, les 
habitans du lieu font auffi des trous dans 
le fable le plus prochede la Rivi6requ'iJ 
leur eft poflible , & trouvent de bonne- 
cau. 

Hottentots. 

De tous les Barbares connus ces Peu- 
pies font les plus hideux , & les plus dd- 
goutans par leur faletd & leur puanteur 
mfupportable. On a voulu les faire paffer 
pour des Ath^es ; mais Mr. Kolbe , qui a 
demeur6 plufieurs ann^es dans.le voifina- 
ge des mttentots , & qui a donn6 en Alle- 
mand une Defcription du Cap de Bonne- . 
E,fp6rance^ imprim6in folio ^ Nuremberg 
l!an 1710 ; apr^s avoir appris leur Lan- 
gue , il sxft tr6s-foigneufement infofmd de - 
leurs moeurs , & eJl entrd dans'uri grand" 
detail fur leurs Pratiques de Religion ; 
Pratiques i-la-vdirit^ les plus infames & 
les plus abfurdes qu'on puiffe, imaginer, 
mais pourtant fort oppofees i rAthdfme , 
dont on les a accufts fur le rapport de^ 
quelques Voyageurs, qui ne voyant les 
chofes qu'en paffant, mettent ordinairc- 
ment par 6crit des jugeraens pr^cipit^s 
fur lefquels on ne doit faire aucun fond. 

Ees Ce 
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Ce fiwfr le$ r6flexrions jwdicioufes de Mf. 
ha Cm3i0. dans foa Hifipirc, du Qhrifiiatm^ 
(kr hd0, p. 563. 

Le Portugal en vertu de ht (JoRa^cm dii 
Pipe Alexandre VL s'amibH^ la -Seu- 
verainet^ de'toutes les Indes OrientaiK^ 
& comprend mfime fous ce nom le Japan 
& la Chine {a). Le pouvoir quo le Pape 
s'attribue d'etre le Diftributeur des 
Royaujnes & des Etats, n'^tant fondd 
Gue fur fa pr6tciidue qiiaKrt de Vicaim 
cc de Lieutenant de J. C. en Terre , ce 
pouvar ne peut aufB Stre que vain & chi- 
ra^rique ; & ccux qui tfont point d'au- 
tres titres pour juftifief la poflTeffioa de 
leurs Etats , n'ont certaineHient que des 
titres bien frivoles ; aulB les Nations £mr^ 
piennes qui fe font 6taWi€S dans ks /«- 
/fer, ne fe font pas beaucoup naifts ei 
piinc de cettc Inveftiture Papate. 

La C h ii? e. 

' (*) Get Empire a toujours mflS pour 
i:uu des plus coulid^rablcs du Monde 

came 

(s) u Cro%4 HlftQirc tin ChriaUnifme <|aiis let Iiida| 



Digitized by Google 



caufe de fa grandeur, 6itr la beauts dt^ 
fcs VfFleS', dtt grand nonArre & des ma* 
ximes de fes Habitans. II faut cependaat 
avouer qu'on en a dit plus de merveil- 
leux , qull n'y en a ctteflet. Q» prdtend 
que rimprimerie , la Manufafture des 
Scyc*, I^rtillerie, la Pcftidre k aakxty. 
& les Chaife&y dtoieuten ufage, long- 
tems avant que toutcs ces chdes fuffent 
connues en Europe^ 

Lcs Cbmois fe moquent de no$ Ctat^ 
tcs, qui mettent kur Royaume i Tune 
de& extr6mit6s du Monde ; ils prdten- . 
dent ^n'il eft au milieu ; les Juffi iprif^ 
tendoient la rafime chde pour j&ufa^ 
lem^ lcs Qreci pour Delpbes , & Its Man- 
res pour Grencuk: grande preuve de leur 
fcavoir dans la G^ographie. Comme la 
Terre eft ronde , il n'y a point de Paifs 

?ui ne puiffe avoir la mfime pretention, 
^afimieufe Muraille de laCW;7<?fut b4tie, 
felon le P.LeCamfe^ il y a plus de iSoo 
ans , par les Chinois ^pour fe mettre k cou* 
vert des incurfions des Tartares^ qui ce- , 
pendant fe fontle fi6clepr6c6dentrendu« 
maltres de cet Empire ; lcs Champs de 
lit Grande Tartaric 5 qu'on appelle lea 
Tartar es de BogHoy , ont toujours ^t^ dc- 
puis ce tems-li les Empereurs de la 
Chine. Plufieurs Relations affurent que 
cette Muraille a ^t^ bfttie ans avant 
la naiflauce de J. C. Us lul donnent en- 
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viron 350 milles ^Allemagnc de lon- 
gueur , 45 pieds de hauteur , & so de 
largeur^ 

La fuHc dans un autre Volume* 

ARTICLE XVn. 

Lettrb envoy6e de Haarlem aux Edi- 
tcurs de qe Journal. 

VOiciunfaitfingulier concernantlHi- 
ftoire Naturelle, & bien digne d'e- 
tre communiqu6e au Public. En 1756- 
le Sr. Jop. Bernh. Fcrgin, en Suide^dt- 
couvrit que la graiue d'Avoine, ^tant 
femde , pouvoit produire de bon Seigle. 
Un pauvre PaXfan ayant fem6 de T Avoi- 
ne dans fon champ, .& manquantdTier- 
be pDur fes chevaux , coupa les pre- 
miers jets pour en nourrir fes belB- 
aux, ce qu'il r^itdra quelque terns apr& 
encore deux fois. LHiver furvint,la 
craine refta dans la terre. Le Printems 
luivant elle pouffa destiges quiportoient 
des 6pics , qui ne renfermoient pas dc$ 
graines d'Avoine,mais de bon & verita- 
ble Seigle. Mr. Versin ayant eu avis de cc 
Phinomtoe, en a taitlui-mfime rdpreuve 
cn obfervant les mfimes circotmances 
que le hazard avoit fait obferver au Pai£u!, 
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Odohre^ Ncvemh& Dicmh. 1 758. 441^ 

& il trouva Fefifet entidrement confonne 
i ce que celui*ci lui avoit dit. La vdritfe 
de ce fait eft conftatte par le detail cir- 
conftancid que Mr. de Martevilk , En- 
voyi de la R^publique de Hollamk i la 
Cour de Su/ck , en a envoys i LL. HH. 
PP. La curiofit^ & le defir de s'inftruire 
ont fait faire la meme experience id, & 
la chofe a eu le mfime liiccis* Mr. ih 
Sypeftein , Confeiller & Echevin de la 
ViUe de Haarkm , & Pr^fident pour cet: 
te annde de la Soci^td des Sciences e- 
tablie (a) depuis quelques ann^es, en a 
fait r^preuve i fa Terre, en faifant fe- 
mer quelques graines d'Avoine blanche 
le ai Juin 1757. & quelques autres le 
a6 Juillet, une bonne poign^e chaque foi». 

Les 

if) Cette Soei6t6 a M fbini^e en Ses Mem« 

btes ont pout objet en gin^xal ' touces les Scien- 
ces, m^me la Thiolo^ie ; mais partial! ieiement la 
M^decine , la Chiruigie • les Math^matiques fie THi- 
ftoiie.Naturelle. La Soci^ti a dej^ donni IV. Vo* 
lumes de fes Mimoites, dont le premier vient d'etre 
traduit en Jillemand pat les f^ins de A^r. le Piofieirettc 
K^Afiner ^ Gtningue, La SocI6ti eft compofi^e aujonr- 
d'hut de 46 Mcmbies , & de fon Secretaire, qui eft 
Ic {avant Mr. C. C, H, V^der tr^s-digne Mi- 

Biftre de rEelife Itohhutme \ Haarltm, La Soci^t6 
propo(e tousles ans un Sujet , & invite les Savans ^ 
J travailler , & ^ envoyer le M6moire \ fon Secre- 
taire. Le priz qu'elle diftribue ^ la pi^ce qui Pa 
metitde , eft une M^daille d'ot. Voici le fujet qu'elle 
a propofe en dernier lieu: Sfttlles ftnt Ut cauftt dit 
Maladits ordinairet k nos Gens de met qui font le veyagt 
smx Indes Occidenttle , 4^1 mtiUtuu mtjem 4« les pevt^ 
uir ^.dt Ui gneriu 
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X.es jets desfffmai6r66 fuoent coupis k 99. 
Juillet, le 8. Septembre , & Je 18. Novem- 
liie9£c.ceuxde&l]econdesle 113 Septendxc 
, &lei8Novembre. Ulfiver qui fuivitfut 
4ir66-cude,,.& ficp^rir en terie pref^uc tou- 
testes .graines ; il n*en cefta .qut .aaq qui 
'pouli^ent TEt^ dernier des tmes & dts 
>^ics bien^FCiBpUs de -boa Seigte, gui fu- 
tent coupes le 7 AaQx. £n vue de xdt^« 
jrer cettemfime^pdirience^ Mi.dc Sypc. 
\ficin a Bon ieuiem^t £ut femer de* nou- 
. veau quelques ^graiiies d^Avoine avec les 
4nSmespr£camions , m^s encoie queiques 
.graines de cc nouveau Seigle , pour m 
Jcultiver une partie (ur ile m^epied qu^oa 
.avoit cultiv6 TAvoine., & en .cultiver 
une autxe partie comme on cultive or- j 
dinairement le Seigle", afin depouflerla- 
deffus les recherches le plus loin pofli- 
J)le, & de faire de aouvelles ddcouver- 
-tes. Si cette transmutation d*Avoine en 
'•Seigle eft univerfellement conftatte, le 
JTavant Mr. Linmeus peut bien diie adieu 
^ fon nouvcau ^yftcma Nmurm. 



AS- 
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AU TICLE XVni. 

NOUVELLES LlTrSKAiRSS, 
SUISSE, 
s M ^« 

Lc troifiimc Tome du Jomrnal Italhm.qal 
•Mmprimc ici, vfcdt dfc patottrc fous leticre 

*Ftiic€ ^crit cet Ouvrage, qui eft i^a wec-de 
grinds applaudifTemens en italie. 11 ^eft ^aW ft 
dirige par une Socidc^ deGeos del«eetses,gijii 
3'e(l formde ^ Beme, Mrs. de HalUr , BewmHUii,^ 
^B^nrandy Tftharner , de Mntdlt , fontcntr^S dans 
cc projet-Mr.57fA^r»fr»GentiIliominede c«tn 
ViUe, s^eft d^i^ fait connottre par ion Hift^re 
de U Smfe ^ dont on a deux Volumes imprim^ 
(CD Allemand ^ Zttricb , cheZ Heidegg4r , dCtpaC 
fa tradudlion des Poefies de Mr. dt tuAUr, Cha- 

2ue Volume de l'£^r4^/0Tenfermeuntrimefii«. 
"a Journal confifle en Extraits de Livres 
xoyxi^ V Eurofe ^ & en NouveUes Liici^j^im 
pour Vifalic, ^ . 

Le premier Tome du Journal Latin deflini 
% rendre compte de la Litt^racured'//<#/iedcN(le 
la «fM(/r«9 aaulB^paru fou8 le tltred'iiirc^r^Mip 
*totms ItaltcA ($ tielvittCA Lafttrd^urd ^in^^^ 
li en paroltra quaere Volames parann^e. 'Cha- 
que volume fera diiri(d en troia parties. Dant 
la premitire fetrouveront les Extraits des LU 
rvres d^4^ff ft de Ia^»#«. DesOii&rnitlona, 
fttgUi^t ftc occupeionc 4t fiKOiide. 



Digitized by Google 



Lft troifiemp fera remplie par les Noavdici 
Litt^raircs. 

Divers Sgavans diltalte en correfpondance 
avec quelques.uns de ces Meffieurs qae naus 
avons nomm^, Sgivans de Berme ou de Bdie^ 
oht promis d'aider k foutentr ce projet , poor 
faire connottre la Litt^rature de VitatU dana le 
rede de VEmroft, Chaque Volume coutera 4^ 
creutzers A'AlUmagne , % livres & 5 fols de 
Frdnccy ou ii| baches AtSuiJfe. 

Z u n I c K. 

* Mr. Jidn Conrdd Fuesfltn de ZuriA pro; 
poie de donner au public une WQoire de l^Egll* 
je ^ der Heri/tes dtt moyen dge. oon Ouvrage 
eftdivifi^ ea quatre Sedlions. Dans la premiere 
il parle des cathdrius^ qui etoienc defcendus 
des Manicheens. Us fe diflinguorent en P^r- 
fdiifj &en Croyans. La feconde Sedlion con- 
tient I'Hiftoire de Pierre de BruU^ de Hemi 
fon difciple, & d"^rn/iud de Brejfe. JjcaFdn^ 
doss & les Alhi^eois font le principal fujet de 
la troili^me Sedion. La quatri^me parle des 
Huffites , « des Callxtim , dcs Tahwites , des Pf- 
tdrds , des Adamites , & des f rites BohemUm 
Mofdves. On y trouveraplufieurs parciculari- 
tes qui concernent Erasme , Lnther^ Zuingie^ 
Thomds Mmncer^ KicaUs Stwch^ Michel Servtt^ 
&c. On y parle auiB de perfonnages plus t6» 
cens, J^quesBoehm^ Antvinene de Bomrtgwm^ 
Cbrifiidm £delmdi9m , &Cs^ 

B A L B. 

7«^if Jd^uei Schornderff, Libraire de cctte 
yUiey doiuie uae nouvdle ^ditloa corrigee& 

au{- 
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tugment^e du DiAioiinaire ponatif de ' Mr,' 
L4dv9cae. 

G I M B V !• 

On va donner ici une nou? die Edition dei 
Sermona deMr.ifaiirsiVyen i% volumea im»i%^ 

N O R D. 

D A M T t X e. 

Mr; Jdtjuet Thiodwi J^eim, Secretaire de 
la Republlque , a'eft fait u-n nom diftingurf par- 
mi les Naturalilles moderaes. L*Ouvrage dont 
il vient d'annoncer la publication, ne pourrt 
qu'augmenteria renomm^e. II aura pdui^dire, 

Jac. Th. \LLtimi Stemmats Avium, ^uadrs* 
ginta tabmlU iUmftrsts; dccMtAvimm ttomenm 
clator Lstim^polonus , ^ PoUnoMfinus. II y 
aura i.iFcuillea pour le Teitc, <S 40 Plan- 
chca. La methodc que Mr. iQein a imaginde 
pour ranger touslesOlfeaux fousleuraefpeces, 
eft ^galement abrdgde* commode. life borne 
k en repr^fenter la t^te & lea pleds , qulren« 
ferment en effet tons les caratoes fp6cifiques.. 
Ceuxqulvoudront former des Cabinets d*Olfc- 
aux d'aprfes cct arrangement , le feront a?ec 
beaucoup moins de peine & de fraix ; Ace qui 
eft encore plus important, ces Cabinets feront 
plus iTabri des attelntesdu temps. L'Ouvrage 
de Mr. Kiein s'imprime par foulcription. II ne 
couteia que deux <cus auxSoofcrlpteurs, ion 
ne le lalflerapas cnfuite k moins dequatre. On 
oeuts'adreffer au Ubraire/ft//e k Leipw.mt 
Mr. le Profcffeur T$t$t$i \ mtnm^g^ 
One Soci^t^ de Geos de Lettres, done les 
tm. XxiiJ. P4rf.[i. ff yni 
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veut £i!re impri'mer fucceffivement 10» wam» 
fcrlts les plus int^MTaas , taut ^lUmdmds que 
luitifts, qui concernent rHiftoire anctenne de 
fff^Ifh PittMftQt Hsm&m cit ten rSdi- 

On OOQimcDcera pur la Tt$6aMm 
vers AlUmamds que Niklds Jerofcbin a donn^ 
de rOuvrage Ag^ Ptttifi iHDmhonrg. Ellerem- 
pUra If feuillet.fn 4. ^ deux colomoes ; & les 
Soufcripteurs pourfcvt I'noir « fur bon papier, 
li un tiers d'ecu. Lea Outrages fuiv'ansfepaye' 

dies fi$aaii(biU, ,^«m^ fen ^iige» «i 
paiKca aux ZM>#r ! ' 

. A L L S M 4 O 1* K 
. / . BTAT PRBSBNT 

S 1 t £. 

tAiiv«iit^i^ font Mill A ^ 

^^jMirtint, a ^if P^eflfeiTi- 

CoBfetttcr da jtatlKl Gbiiifffbirff 

Ck^flBl (tea £#iAi ^ di^ Eccfea-, pfcmlR 

bgie dt dssr lL«a|«isi ^e^M&s^ 
eft Tbtoto]|fe: 
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Oidfi^ krki^ ^ 'B(m. k PioF. dr.: 
dinaire en Droit. 

decine, de I'Acaddmie Impdriale ^ C\Xx\tiA 

Friddrh CMftian Strive , Dodl. & Prof. Of- 
dt^liie bted^fififie. 

& en Pdefte , de rAcaaSht^. 

ThtirpfkMSeph mm; DdJft. *n Th&fe 

Univerfelle, & en particuliet cMV^^ d'^hlet^^ 

Jesn Ckrijtofbh Hennings ^ Wolltf. . €W. dft 
Phyfique & de Mdupbyfique » & Biblio- 
thicaire. . . r . r 

' ICt I VT A' t <ifi\ " 

& premier Profeflcur eH IftiA^^Ae , Pi^ftcfai 
d«i caiiliftoinrjS^dviWimdadtQlnWlidS^ 

fer dan*4tf Hmirdnk « ife. SftWi^jt , Cd- 
Laurent Stanzjer . Do3,,4 Prof.,enT»<<9;' 

.ft«!Mtif du eofflffl^ X vimst diifE^fc 

itt Shim iStitrie: \ - ^ 

. ; DbOr'^f p»fctiti th&ii. Ri^ 

ftctir riifefift de fit^ei'. 

jiuguSftn de Mthaf4r,, Doft & Pl'dC'Irf 
DrcJftvl^lffe^r & 
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ChifidmUtiimiteSfkiffkli DoSt. & Prof. CH 

Jonas Betkmdnn^ Dod. & Prof, ea MM. 
M^decin do Roi, & PhjCciea de laViUe de 

Andre Wepbdl , Do&. & Prof, exteofd.en 

George Guillattme Owerk4mf^ Profefleiir det 
Langues Oritntales* 

Andre Mayer, Profr de Math. & dePbyC 

Jesn ChdrUs Ddbnert, Prof. d'Hift. LkCer. 
& du Droit Public de Biblioch^caiie. 

Charles Jedn l^eUmamn^ Pro£ d*£|oqtteilce 
gL de Poefie. 

p/Vm Ablwantz0f Pro&fleiir de Logique ft 
de Mtopbyfique* 

K o 9 o c K. 

Mi5SiiOR8« JeAmt0>r$fi. BMrgm4$fm^ DoA 

& Prof, en Th^ologle, Senior de la Faculty 
Thtologique & dtt M^id^re, & PaOeur de 
riglife du Saint Efprif. 

Jean henri Metket , ' t>o&^ & Prof, cn TM&> 
logic, Pafteur de rEgUfe de St. Nk^Us. 
. Serward Mdefic-i^iflorp , Profefleuv Dmc^ 
& Surintendant des figUfes du Dlocdfe de 
Mo/lock. 

. Mrnejl Jean Friderie Manzel^ ContePalatio; 
Dod;. & Prof. Ducal des Loix:. Senif de k 
Faculty , Confeiller dw ConOfloire & de laCluii- 
cetlerie de S. S. Mr: le Due de MickJ 

LINBOOKG. 

" ^Hermann Becker^ Do£[. &Prof. en Droit 
Joachim Henri Balcke, DoGt. & Prof, en Dr©ic: 
George CbriftefUe Ditbattding , Do£t& ProC 

Dtt- 
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Dtical en M^dccinc, Sem» de ft FaoiltiA 
du College des Profefleurs Ducaux, ConfelU 
ler de Cour du Due. 

Gmfidve Ckriftldm Handwig^ Doft. & Prof. 
Ducal CD M^decinc, ConfeiUcrde Cour du Due. 

Jean SerMrd S^tjlor^ , Dofl, 4 Prof, ea 
Medecine. 

Ja^^es Cbriftofbti iroy^i, Profefleur en Grer, 
Senior de fa Ftcult^ & duC^ll^gedes ProfefTeurf 
Senatoriauz.Pailear deVEgUfe deSaimte Marigj 

Jedm LoMis Engtl ^ Profeffeur Ducal de Lo« - 
^ique. 

Patii ThcoddH Cdrp9v; Doft. en Med. Prof. 
Ducal des LanguesOrm/if/f/ & du Catecbifme. 

Joathim Hemfi Pries, Dod. e& Th^l. Pro& 
de Morale , & Paftcur de Tiiglife de St. Jedm. 

^nge Jedm DAmelJEpiwus y Pfofefleur Ducai 
de I'Art Omtoire, & BibtiotUcaire de 4*Aca. 
ddmie. 

Jean Cbrifnam Efcbemhscb, Dod.en Droit, 
& Prof. Ducai-de Phiiofophie. 

Jeam Jdtfues QMiftvrf , Prof de MdtaphyfiJ 
que , Coftfeiller du Cbofiildire de S. A. SL 
Monfeigneur rEv6aue de Lmltetk, & Pafteur 
4e rEglU'e de St. Nueias. 

CbrifiUn £hrenfrud Sfchettbdch , Dod* ea 

SAiideclQe & Pro£ de Math^matiques. 

L O B I C K, 

Les MifeelUned Luhecemfia^ qui sMmpriment 
% RofUck & k Wumat ,chez Berger & Beedmtr^ 
font UQ Recueil de Diflercationa fur des matie^ 
res intireflantes. Le premier Volume, qui eft 
de 1 66 pages M 8. contient trols Pidces ; f^. 
?oir J. O. L. KoeniosMann OhtervAtiomcs [e^ 
ft I 'lea4 
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Itfk* in.Genej. IV. ft. E[bmR. Sch^bbu Fis^ 
fid, Gtuifeof , cmtjTd. ^Sor^ Likti , ciu tumlm^ 
(f// : CoDjedures fur la Geaefc ^. NL}.H. Oi- 

/«]o.Duji&i. OfitXQUve \ bfindBsNonveU 

J I H A. 

prdtfl^e de Phitolbpliie, mmh, ku le i. de 
}iiiUec dernier. 

G O T T I H O I N» 

tedeur da ColiaflQ d'<!>Tii4(fciKfi|., a 6t6 appeM 
ipi ea quattt^ del?roMfiur ocdiaaire ^ XMo- 
logic, & a coiam6nG^'y'je«8rcllO0 iks fooc- 
tioDs k la Saint .Michel. 

t r • 

. L'lmprimerie de ScbMeder^QS^ciali^tkO^ 
TOge coafid^ble. C^e^^MtrMl^Ckiaitemm^ 
fofidee fmr le temoigndM Hi l'Acriua» 
fsj: Mc Chrift^U :SmMhce, Seklel, eo jiik^ 
wdnd , 5 Al|ib. & f. .b^- 4. S.*Otma§a eK 
digne de la reputation de i'A^teur. 

H B L ^ ^ 8 1; I D i;. 

La ProfefljpndeMalih6nati9^^ vaptnte pat 
^ mdrt dis Mr. Preiepks r toa^Me iMr. 

n>uvent annonc^s datis ce f oUmal' amlbdo- 
|fi.qui teur font (JQi/ " ' 

1,111!? 
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L s I y z X o. ' * 

n y a unc Erudition peu commune dah^s le 
:pctJt Ouvrag« que Mr. Jedn Frdfifris Ftfthn^ 
a fait imprimer chez Ptifihy in 8. p. »8. (ous 
le titre de specimen Clavh relhjuiarum ytrfio- 
mum GrAcarum f^.T.AiiHiU. Sjmmdchl ylheo^ 
detioms. guhfa ^ fesfU ^ ffptfm^ 

Mr. €hrifiid»leifis Sflglifz , Confcilter ?r\r6 
de Guerre , 4 Bourguemaitre de cette Vi!- 
le, y moumt le xr de lulUct , dan? un ^ige 
fort avanc^ , 4 avec la reputation d'un habfle 
Jorlsconfulcc , A d'an parfaitement honn^^ 
hommc. 

Mr. George Rotbe^ ProfcfTeur act CoH^gede' 
CMitz^ a propof<i un Niveau de foo inven- 
tion, dans une Brochure imprFm^e ici, de 
31 f. in 8. gvec figures. 

Mr. Mdrfuvg a traduit TOuvrage de Mr. 
d^Ahmhert fiMT te Mufique de Mr. Kamean^ 
& y a iotnt des Renwtqtres. Cda fait un Vo- 
lume de r7 f. h 4- ImprhB^chel SreUkofff 
lejcutie. 

LftTraduftlon que Mf. Ramler a donnicmi 
C9m¥fde£etksj^Lettref dcMr.TAIJbrf Bdhemx^ 
«n 4 Volumes ^ 8 , mAltetoutehrrecomiofflStn- 

de fes Compatriotet. 

FnANGf oRT aun ti Main; 

On trouvc cl)«a3M»^»'wri J5ftf*«fc^ 
V^ioH* de 1 W «^ iwMWft* , iBstltui^ 
^p^logie dm f^mimiut d$ MlU C^M$f »ewa 
1<M M t^d^detme timwdgg^ d^ Greet , 
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Cbevaliif S. . . . t iimieqmd Jmt ferrJ eft m 
dfruum froferet ^tas. Hok.at. U Ef. Vi. 
Get Ouvrage merlce uoe attODtion particuli^ 
ic, & nous en rendrona compte dans w dot 
Jpurnaux ful7an9< 

A I. T B M A. 

Mr. l^u^Ay Profefleur dc 'Bclle»-Lcttret \ 
Chrifiidftigo^ a fait imprimer ici , chtz iDtrjen^ 
im Volume Allemand , qui renferme divers 
Ecrici fatyriques & critiques, avec quelques 
Odes fur le9 conioifturea pr<^fe|ites , im %.%iL 
Iln'y a rien dans ce K.ecueil qui foit ati-deifiis 
du mediocre* 

H A M B O U E «• 

Mr« Sufching a git imprimer Jcl cbezjf(rf» 
Charles Bohn^ fon IttfroduQittm i mne ewmif^ 
/ fdftee foltde d>* utile de la confihution gecfrSfb$m 
( Sfi polhiqmc 4es Aoyaumes Qfi RcpMiqmei 
V di r Europe^ contenant urn TakUdH ginitat dc 
$fft€partii 4» Momde^ en Aliemamd^ ic\L i» 
On f^ait aflez combien toutes les pro^Q^ 
tiipns de ^et Aateui fcmt eftimaUes. 

B 1 ^ ( I zr, 

Le XIIL Tome des Mimoirti de tAtoH* 
m^e viehc d'etre mis Ibut ptiefle. 

Mes Comfolatkns paur Its fftrfomnes xfOikmO^ 
makes one ^t^ traduites en Miemand. 

Le Libraire Jafferd a Impfimd nifeems fmt 
SsaU LVII. XI. M/ec u» Fragment pbilefepH' 
fue fttr rdt_^ dm G^meHmmam , f0r Mr.For. 
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mey , in 8. pp. 57» fansja Dcdicace & I'Avcr- 
tiOement. 

j€ comptc dc voir parottre i la fin de cctte 
ann^, ou au commencement de la fuivanie, 
mon PbUofofhe Payen , ou Penfees de Pline atftc 
un Commemalte Lit tir aire Moral , en 3 Vo, 
lumes jrand in 11. comme le PhUofophe citric 
tien , a imprime aulfi ^ Ltydt^ obex Lhzau 

PRIX PROPOSE' 

Par TAcad^mle Royale de« Sciences & Bcl« 
les*Lettre§ de Pruffc four I'^nnU 1760. 

Lc Prix qui devolt ^trc ajqgd le 31 Mai 
1758 ^toit celul de la Claflede Mathematique, 
fur la Quedion ^oonc^e en qes termer 

S$ U 'virite des Primipes de la Sfa/i^Mt 
de U Michanique efi fien ffatrp qm CQnti^m 
gemte ? 

Les^ Pieces qui ont 6ti envoy(!ea au concouri 
xi'ayant pai fatisfait aux ifjteiitions de I'Aca- 
dimie, le Prix a dt<$ renvoy^ I I'antiee 1760^ 
&les Pieces feront regues ju(qu au i. Janvier do 
ladite annde; pendant lequel efpqce de tems 
on pourra envoyer de nouveaux Memoires » 
ou donn^r 4 ceiix qui oQt d^j^ ^cd envoyda un 
plus grand degrd de perfedllon. 

11 y avoi^ encore un Prixrdfer^rd pour 1758 , 
c*6toit celul de la ClaOe de Belles -Lettres 

3ui avoit pour objet les Monnoyes de Br^n^ 
ehourg. Comme on n*a rlen re^u non plus , 
nialgr6 ce ddlai , qui fut digpe^ d'etre couron- 
lidj^l'Afaddmie abandonne cette Qu^Ilion ; & U, 
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Chfk de iStlltB • L«ttres , qui dolt pt4{^t«t' 
inept en propqfej gne flpuvqUe, en fgibSiW* 
tt^ autre . qui CQiop^^R^ l€« Qheife fuifaili, 

fhitjue des amhns Cdntont de £r/tndetomr£^ 

^agi , o in AUemsnd Gauen. ^ 

htndue de \^ M4rch d^ ifff «4M^IW /mv 
hs Marggraves d^s Maifbns JtAmhMt , ie 
ftfvUre, ^ de LH*ef9k¥J!%l ^«€^ 

^uels Btats y mt appdrtenn a titre de fufsf 

fes Provinces du^ p^dndeliour^ on/ pem^ 
dfdnt cet efpdee de terns ^ S v.4xi^*»i 
qui font drrive'es a cet egdrd, £nfin m dim 
fermincTd Corhfne ^ /V^^^k , Ve^^fifiw d% 
M df^mi»at%n ptftnte dfi t^¥J^i 1^4 
'ninces ant CQmfofint l*Elej(tor4fi 4^ fr^d^ 
hontrg. 

$• (>j» ftr4tf9iryt49^ ptit t4^i^w^irdn' 
det^r d^ V ^^r<^ 4e fr4ff4si^g^ ^,p4g 
^4»tfes ttdXts r^m4r^^4kle.s (iris dA (V*^ 
• fio$^ d» ce Pd^ t.f^^4 ^fkmfUi H^fp4^ 
vei de Br4nSt\^urg da t^t. Kem^ ift^ 
tm r^e d^s ftns^ d^inf^ei p4€mi (fii tmf^ 

^d. 

5e qu^ue ixeniui q^Q fnySm (Wttff 
W Quettians-, it ne ^ pourtant pas dla- 
die de les relTerrer dont lea bomes d'oneDif* 
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iSaciatIm Acad^ioue, pourv^ que ceuz quf' 
travailleror^ sour fe Prix , ife donnenc fa pel*' 
Be de repondre avec pr^cifion aux Quedions 
yiS^^gSi^ y (out c6 (|ui ii'y af$ar^ 

tie^C lim effi:i(|i<^^b(«^t* A deiMB ridQ avaa« 
cdr qui ne foit fohdg fur ,dm MlfinaiQ<B| di- 
^nes de foi , Itus fe livrer trop aux conjee- 
<m I AdW^ iiojota cau- 

le^ (UtdipVm dc I'Acadeiilie, t> 

tfayaiU^f fer c^tte Qttfftioa. P»ti, qui 
cf>piiAe tft UQD IV!K49kiUf d'ot du pajd^ do 
cinquante Dii^ti , iera dioiad ^ celui qui , au. 
ju^eat PAc^ecnle, auia la mtcux' t^offi^ 
£i| Fi9(^ ^cr|tes d'uii caiaftdie Ufible hmx, 
^dSdj^ % M(. l9 Pi^QjeflRHU mmej , Secies 
tjii:« pe^rp^tu^ de l'Acad6iD«e* 

Lf t^in^ p^ur lies reee^oir «ft 2x6 jtt$<qii'ai| 
I. Janvier 17^0, a,pr69 qmol on n'ea tecev,n^ 
^^l^i^t ai;^une , quelque raifim de retar- 
cteoa^nt cp\ puUJe ^tse altdguee ea & 

On px^ au® lea Auteaca de ne point fi» 
iVOii^invei; , mal*^ de matti« (uap}eBiaDt une De- 
yif<; . ^ iaqueUe iU jolndrant ua BiiUet cachet^ 
aujli c^aU^Qidfa a^vie^ ia Deviije leur aom & teu» 
dcmeure. 

I^e lugemont dc^ VAcajdj^aaie . fera d<clar6 
VA^eo^lte pubUquft du de S4ai ^ 

On a 6t6 avert! par 1^ P'OC^flinj^ 4e Tah- 
n^e pr^c^dente, que le fri^f:. de 1;^ 
Phiiofophie Speculative qui f^i, ^ju^4 
Pljui 17\9 > & pour'lcquel lea Pieces fcront 

re« 
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iv^aet jusqu'au i. de Janvier de la m&ne an. 
coDcerae la Queftioo fuivance. 

iimeiii ef Vinflnente riafroqme des O^muMi 
du Peuple fur ie Lamiagt , dm LdngM 
Jmr ks X)f$n$mt f 

11 t'agit de fatre voir par uonombred*£zenu 
pies choiiis: 

f. Combien il 7 a daos ies Langues detoari 
ft d'expref&ons bifarres , n^s manifeftemeni 
de telles ou telles OpiQiona re(u€s cbez les 
Peuplesou ces Langues fe font formees: ce 
premier point feroic te plus facile. 

z. L'efTeatiel' feroic de oiontrer dans cer« 
titna tours de pfarafes propres a cbaque Laa- 
gue, dans certaines expreffions , & jusques 
dans les racinci de certains mots , les germes 
de teilcs ou telles Erreurs, ou lesobftacles a 
recevoir telles ou telles V^rit^s. 

De ce double point de vue nattrolent des 
fdflexions fort importantes. Apres avoir ren* 
du feniible, comment »n tour d'effrit prodmii 
mne Lsngut^ IdjueUt Langue donne tnfuite i 
Vtfprh un ' tour plus ou moins favorMe mux 
fdees vrayet^ on pourroit rechercber les mo* 
yens les plus pratiquables de rem^dier aux i&* 
conveniens des Langues. 

ir rcfte encore Ie Prix de la Clafle de Phi- 
Ipfbpbie Experimental^ , renvoyd auffi k I'an- 
i^e 175^. fur la Queflien ^noncde en cescer- 

pjtermtutr, fi VArftnU ^ui fe trotm em 
grande ^tMutitc dams Us Mines moitallim 
^nes de divers genres eft le veritable frin^ 
fife des Metamx, 0^ Uem , / e'efi muefuk^ 
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fioffce ijui en nMt 3^ tm forti par voye 

Ex^iritnui folides 6p Jttffjamment rdfte* 
ties. , 

Les Pieces fercmt recisis concours [usi? 
qu'au I. de Janvier 175^. 

H O L L A N D E. 

A 1« • T 1 K D A M, 

J. Sthrtmdir fierre Mcrtier le jeOne J 
Iroprimeurs de cette sM^tHique^ vieonent 
de meitre en vente les Memoirej de U Reiwe 
Christini de Sdede Tome llLin^^. Cc 
III. Tome contient des Anecdotea ti^s-intd- 
reilantes^ tarn fur fa Vie prtv^e que fur I'Hi- 
floire du Steele pufSi ; cntr'autres fes N^go* 
ciations pour parvenir i la CamtenneA^P^logne. 
On y trouve de plus un Fraemenc de la Vie 
de la Keine 6:rlt par £tle»m6me, & deux an* 
tres Ecrits autbentiquea fur l*Hi(loire de (on 
terns, compoiiis ou par fes ordre» ou fous fes 
tufpices, I'un & I'aatre eDrichis de fes remar- 
quet. 

Hifieire (S Memohrei de tAxddlmie Reyak 
del Suemees die Pmu femr f^Annee 1750. 
ia ii« x vol. 

Kemarques fur dlTerfea Branchea de Nav^ 
gacion & de Commerce, 8. 

Les m^mes Libraires font Tur le point de 
donner les Oeuvrts en Vers 6f em Trofe de 
Mr. des Ferges MMsrd. E» augments dia 
double ornde de dl?erfea vignettes » % volj 
tax*. . 

S U Pr 
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On a imprim^ ErUni , cbei l^ammt^fer^ 

t^e 1759. en Allemand^ ou Ton troave les 
tiomsy tea cturgies 4 4t le p^sfoliTeat r^e& 
la date des Emplois des PrbfeflTeurs a£liKUe« 
meot ▼iviiHa de,|^e£qiie (^ut€l'iEii^4^ eet©a- 
Vrage eft agr<^W«> ^ pent <tre utik en biei 
dea. occaiions^ 

. Mr. Jesn ^d^ft^es M4tf ptopofe fnr fbu^ 
fcription UQ OUviacf^ jflUtmntd^ qui fienT ioti^i 

XI coiitera i o f rps i'Alphibec , A^rni fonhar 
huit im fftar/^i cbflsua devfiscAlfiktbecii A 
ilnrs Its 4«s Alph^ta reviendfoioit k 30 iMi 
fins i*AileMagm ^ on Bdsdato. Qn'iieties 
iiiande auf o^e airante {tfsitii'a ee que tti dent 
firemier^ Vobmlef , faifant doul^' Aiphabcpi 
loienc iidprlinti; mais ahm l£s iSMijci^iCeuis 
payeronttout ii la foislafommeentidreil'Atf^ 
irur , qui leur^vifcra. \t i4fte ^ • I'CMMnu 
fie dans I'efpsPce de^ciAisi^Kpiaiak. d^aos La 
ble 'des Cbapitres jolnte au Proiebindiqae M 
coiiiCenu' de l^Quf &se yqiflinAiteep^ftt tbu* 
t'e i'attentlon de coix^que cei jntilKifea 
lefle^.. • • c 

& ProteflSeuil^ Of/xfatf^vvieiit A MeM. 

premiere panie d'un Ouvra^e ues«impoftMi 

Ceft 
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Ceil on AtUiie r£i»fir#,^ttDefcripiiOnIfff> 
totiqiie ^ Geo^atoglque & ChFoaologtque dt# 
£;taca cut compofent r£mpire d'^dlUmagmei LOs 
XXl. Cartas qui fe trouvent > la findseeVcy*. 
Idme , foM paifalcoment bien eic^cut^lk , 
Ut. ftigUr « Copieiiler da. M. ft. 
fpectettr de i'Aca<l^mie Equ«{ir« 4eeetie Villa ^ 
fravallte i une oouvalld £dk4Q(i forrifuto ft 
aiigAient^e des Met^mata dd Pand^asi^f^^ 
Mr.le Confeiller de Cout JeanGuiUa^me 
fm^nn^ Ces MeUiem/tta font origioairement det 
IKfiefcitldfi* UUemaMres fiftie rAtitetrt frti^ 

blioit i Franrfm Imr IVd^r , & ell«s font dtiV«» 
MOl ff Mre^ ^ f iMp^M (Jhefefbe^ afr^^ , 6ti 
ne peut plus. {fv left proeufbri Fei»Mr. Conradi 
de Helmfaedt y avoit fait diverfea Remarquea, 
<loAt lAuJmgUf prefii|5f», & atffeqiieHes H >dliiJ 
afa celfe^de Mib ^^^^fi^y «e <|ii6lq9es attires 
S^vaoa,. les i^im luae bomfe TtUe dei 
mati^res* K.e(t avi»loGc«}p^ii ^r^ref m&t€^ 
impvefSoa to( au||peal^ Tdme fedendde 
ta BtktiofU^M'i4t0e¥4fHeie^.styAvef4M 
U preflfti^r Temc^a d^> >^ y ^^uek^iids ill. 

Le iia^f ^ Al:^{e|aair«y « Cen^iHer de hi 
Couf de Op/it^ , Ml . ^#l[/^^yde(HneftUPdf. 
Wc dew OuvMfM feNmt tpfls^dt^fieai 4e 
la reconaolUKaficei Le- premier Witl^M y BHit^ 
fbi^ &$i Nmmm^^ • m i umm Fipnhrmnk , jCefdk 
tera &uiecd\>p dd petnes- A de fralv, mats fefli 
dTun^ U^gFaode utHlt^^. L'autre eA un 
cueit de MltTeff' d^ji* o^^bfr Cri^2f^^ a^fWi €ft 
a 6ie& d^jir cehu qql ^ Mpm^^Arti^mm^ 
infftaru ^ mak Gek>} de Mr. ^dWe^^y'coiMSefi- 
dra toute«^ lea ti^tree qui' minai^fit. deti^ 

ma* 
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manufcrlts , & fera du m^me format. Le8S(a« 
vatia qui p u ro'ent encore avoir dana leur 
Cabinet quelques-unesde ces Lettres.font pries 
d'en faire part a fVlr. Schhger , Mr. Stec^^^ 
Profeffcur en Droit i francfort ftgr I'oder , veuC 
donn^r une Hifioiredes ConcUcs lfaihnamx£AU 
Umagm; &u capacite reconnue dc c^Sfavant 
nepeuc que faire bien&ugurer du fuccesdeiba 
entreprife. 



KETONSE de Mr. FOKMET mm mfg^ 



Je ne croyois pas qu'avant defiRircetteAa- 
Ti6t& ce o'ume. j'aurois k repoulTeruneat- 
taque auHi impr^vue & auffi peu m^rit6e que 
I'eft celle qui fe trouve dAn8\si SsUiofhefme im^ 
farfidle pour les mols de Septembrc & d'Oc- 
tobre. N'ayant pris aucune pare ilia querellede 
Meffieurs les Eccldiaftiques de Geneve avec 
Mr. d'.diembert, n*ayant jamais manqad en 
ileh que je fgaclie aux dgards dus ^ la V^en- 
ble Compagnie du Conmloire de cette Vilie. 



Dtf^nfieur anonyme dc cette Compagme a me 
traiter d'une manierefi peudrfcente. Sa quality 
d'anonyme me difpenfe de lui r^pondre: coate 
Lettre dont i*Auceur cache fon nom , d qui 
eft avec cela diSbmatoire , ^tant ud par Lu 
-belte. Je me contente done dedire en deux 
mots, que les Lefieurs dquitables peuveot re* 
courir eux*m£iDes k ceixt it mesOuviasetque 



tatitms dtun Ammjme., 




cct 
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cet Antagodjfle indique^ pour irofr ii j*y ai 
combattu. let« Oogmcs; <|e notic fainte Rell* 
gion, fi j*ai avance des chofes contradidloires, 
& (i j*ai doDB^ carri^re ^ ma plume & ^ mon 
imaginatioD. J'ai propofe les id^es que ]e crpis 
les I'eules recevUbles fur des macidiea qui,' 
^nOncdes autrement, revoltent la Kaifon & 
font tort ^. U ReligiOD. ]'en ai parl^ d'aiU 
leurs avec tout le refpcA que ro^ritentdefem-^ 
blables fujets. ]e fuis pr^c 4 me retradler, ii 
Ton peut me prouv«r la x^ceffit^ abfolue&in- 
difpenfable pour tous les bommes d'une &6- 
v^lation que Dieu n*a pas accord^e it tous les 
hommes, & ii I'on moncre que les perfeAions 
de 'ce mtoe Dieu s'accordent avec r^ternit6 
des peines d^ga^^e des reftridlions que j'y al 
mlfes; Je n'appeUe Orthodoxie que la pro-, 
fei&on. des Veritas clalrement rev^ldes dana 
rEcriture Sainte , & qui peuvent 6tre coiinUes 
par le legitime ufige de notre Kaifon \ & j*ai 
inontr^ un z61e lincdrA.pour ces Vdrltds, noti 
mni femlefoh^ mais i chaque page des Llvres 
cu i'ai traits ces matl^cs; Cependant* dtS']k 
que TAnonyme a le dpn die lltq.dans. moa 
cxuTt de^ d^couvrir les pieges que je tends 4 
lAt.yer»etj & d'etre t^moln du plaifit.ayec 
leqjiel Je rh foas cdpe en Ty croyant tomber ^ 
je D'ai plus qu'4 le fiilicKer de cette pdQ^tra-' 
tion , doot je fui^ d^poarvu , & que mon or<. 
tbodoxie morale m'emp^cheroit d'exercec fi 
je la poflKdols, Quant au chaagcmcnt que 
mes reflexions ont pu produire daas les Id^es 
de Mr. rernet, cela eil ^(Tez indifferent en 
foi; mats je n'al pu blfiTer la modefliie, m 
difant fimplement une chofe que le.tiired^ la 
Kouvelle Edition du premier Tome indique « 
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ft que je fuis en tot de prpuver par fes pro- 
pres Letties & ceux qui vbudronc s'eo con- 
iraincre. 

TABLE 

D £ S 

M A T I E R E S. 

Les Aiticks pr^c^d^s d'un AfidrtTqw 
font this des Nouvelks Littirairu. 



ACsdimk RjyMe d$ Pruffi. TrolH^me Ez^ 
trait du TomeXil. de fon Hifloire.pag;. 

I Q fuiv, 

* ■ fon AflfemWtepubllqtie, aji 

* fon Programme, 4^4 

jicflhetiiiue, Voyez Baumgdrttm. 

* Alemhtrt (Mr. d*) Tradu^lion defon Oufia- 
ge fur la Mufique. 4f i 

Idllemagne, Ahi6g€ dcfon Droit Public. Vo^ 
yez Pttt$9r, 

* Altmsnm (Hit.) fa mo'rt. 117 
\Andtom$€ E96fMm€ntale ^xemxqnu quflacoo- 

cernent. ^i&Jf^* 
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TABLE DES MATIERES. 

'Amddcbt^ mot AlUmdnd ; fon explication , 4 

remarques i ce fujec 14^ 
'^uinfiin £Olmutz ^ fon Hiftoir*, I14 C? 

^nUurs antUm ($ «r#Wmf#/,qul ont ^critfur 
la Guerre. ($Jmv^ 

B. 

^B^^** (le Pire liorldn) fes Ouvrages; iig 

* Batteux (Mr. TAbW) Traduftion de foa 
CoHYs it Belles ^Lettrgs, 4^1 

Bsmmgdrten (Mr.A.G.) Extrait de la fecoa- 
de Partiede iba Aefietiaue^ 31 d f^fuiv. 

(Mr. S. J.) fon Efoge, i%%QfifHiv. 

■ ■ ' Llfte defcs Ouvrages, 

$48 fuiv. 

Beguelin (Mr.) foa M^mofre Acad^mique , 

11 

£*r|f» (Mr. de) Extrait de fes Element d^Ana^ 
tomie Exferimentdie , 30 fuiv. 

* Berttdnd (Mr.) fes OuvTages, 117 

* ^iifrffl#4»ii (Mr.) fes Ouvrages , xi^ 
^<?e^;ff ( Mr. ) Extrait de fon Hiftoire A"Au^ 

gmfiin d'Olmntz.. 1x4 Gpfuiv. 

^ — — de fon Programme fur frhtts 

Weringmst 143 fy^Julv^ 

9 ' ■ fur Hemn ie Lion^ 

[Srunfwick (Jifdifon de) particularit^s de fon 
Hiftolre, 71 ©•/Wv. 

Sttlles d'or^ fort anciennes en Allemagne^ 47 
^ BttJMteg (Mr.) fes Ourrages. 45 ^ 

Gg X > C J* 
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c. 

Cdrha (Mr.) fon ElogC, i$ ^fmiv. 

Chine (Temarques fur la; 438 

chri^ (Mr.) fon Eloge, j^tf &»fu$v. 
Communidns^ quelies doivent dtre Icurs dlfoo- 

iitiODs, i5« Q^fuiv. 

CoHcomrs dt dUu^ cxamca de cctte inatiire, 

* cuftr (Mr. Gl«bcrt> NouvdUs Lcttres dc 
ce Magiftrat de Diventer. 



D 



Roii PMUic mmvtrftt, ' \ 
■ its Gems ^ par Mr. it Vaitel, Troifi6. 

me Extralty 5^ C5/«ti. 

" - Militdiref %yx Q^frnv. 

" de id Rdifem, 274 

• Dmfib (Mr.) fcs Oimaget^ . 4jt 



E 



Lhmens d^AndJyft. Voyci ifir^iflcf . 

d'AmatHHid Siifermatfdle, Yowt 
Betien. 

M^jHdiions GcQmitri^Mi/ , icmtrques qu! to 

concernent, 
♦ Eftratto della CittentutHit ; 1x7, 4^. 

W RKcetftum WW lJt^s<jt e^ wM(iiika Line* 
^ 445 
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FAhles de Phidn: opiniOD de Mr. <:brifi 
fur leur fujet , 37£ 
fdrd MfibitMrne y cc^e c'cft , S i g 

* Fijcher (MrO fo Ouvrages. 4^1 
Hmdes, rechercbes n^tfipbyliques for leun 

forces , I* (Sfttiv. 

ii^ F0fMt;y(MrO iei^OttvTages, tii^^s^^fuiv. 

* R^poDfe aux imputations d'un Ano- 
nymei 4do 

* rrantt, (Jeao Michel) fon Atlas de VEm*> 
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